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DELA 


G R. A N D E- 

R U S SI E. 


Contenant une R e lation de ce 
' que* S. M. Czarienne a fait 
ijr de plus remarquable dans fes Etals y 
: & une Description de la 
.Religion y des Mœurs &c. tant des 
Rufliens, que des Tances , & au4 
très Peuples voifms. ' .. . 


Par le Capitaine JEAN PE RR Y, L 



A LA HAYE, 

Cher HENRY DUSAUZET. 



M. DCC. XVII. 


Digitized by Google 



P RE F A C E. 



Epuis que leCzar a été » 
en Angleterre , je ne ; 
croi pas qu’il ait paru 
aucune Relation de la 
Grande-Rus fie. Le long ré- 
jour que j’ai fait dans ce Pays- 
là, & les Ouvrages auxquels 
jy ai été employé , m’ont don- 
né occafiond’enconnoître l’é- 
tat & la fituation. j’ai été en, 
même temps témoin dés chan-. 
gemens avantageux,que leCzar 
y a faits depuis Ion retour de 
les voyages , & qui en le ren- 
dant formidable à les Voifins, 
lui ont attiré l’admiration de 
tout le monde. Tout cela me 
fait croire , que le Public ne 
fera pas fâché de voir la Re- 
lation , que je lui donne de ce 
puidant Empire. : 

* Pre- 
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PR E FACE 

Premièrement, je rapporte 
de quelle manière j’entrai au 
fcrvice du Czar ; comment je 
fas employé à divers Ouvra- 
ges pour faire une -Communi- 
cation entre la Mer Qafpeme 
8c la Mer Noire & comment 
on me fit quitter ces Ouvrages , 
pour en entreprendre d’autres 
à Feront *? , dans ledefïeindy 
radouber les Vaiiïeaux deftinez 
contre les J’eus le bon- 

heur d’y réüffir; je trouvai le 
moyen de faire monter l’eau, 
pour pouvoir mettre les- Vait 
féaux à fec , fans le fecours de 
la Marée : ce qui repondoit à 
l’ufage de nos Cnantiers en An- 
gleterre y mais avec cette dif- 
férence , qu’on étoit maître de 
faire monter ou baiffer l’eau, 
félon qu’on en avoitbefoin. Il 

'* y 
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P RE PAC Ê: 
y avoit encore cet avantage;, 
c’eft que làns faire la dé pente 
d'aucun Chantier , on failoit 
monter l’eau par le moyen d’u- 
• ne feule Eclule , à une hauteut 
fuffifante ^ 1 pour mettre à fec 
quinze Vaiffeaux à la fois, com- 
me j en fis alors l’expérience. 
C’eft une particularité qui me 
paroit d’autant plus remarqua- 
ble , que nos Chantiers en An- 
gleterre ne peuvent recevoir or- 
dinairement qu’un ou deux 
Vaifleaux à la fois, & que je 
n’ai jamais ouï dire, que pareil- 
le chofe ait ; été pratiquée en 
aucuiï autre endroit du \londe. 
Je fais aufli mention d’an au- 
tre Ouvrage où je fiïs emploi 
yê pour rendre la l/eroni^e cav 
pable de porter des Vaifleaux 
de 80, pièces de canon , que- 

* 4 le. 
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le Czar failoit bâtir de ce co- 
té-là , pour s’en fervir contre 
les lares. 

Je parle en .fuite du deflein 
que le Çzar avoic formé, d*y 
pratiquer un Port fcc pour la 
confcrvacion de ies Vaifleaux 
en temps de Paix ; comment 
je fus commis ,.;pour vifiter les. 
Rivières dans, la Province de 
Peters bourg dans le deffein dé - 
faire une Communication en- 

* V ’ * I •» ( 

îye cette Ville.. & Je JVolga ^ 
& comment enfin le Czar .a 
réfolu de tranfporter le Corn-, 
merce de Ion Pays à Peters»: 
bourg , pour en faite la CapL- 
talé de fon Empire , & quel-, 
les mefures il a prifcs : pour y 

réüffir.v n . -, ' W... .... • \ 

* .✓ __ . < > ■ . «* 

, C’efl: là tout ce que j’avois, 
mis d’abord par écrit , fans au- 
V- * * cune 


Digitized by Google 


PREFACE. 
cune intention d’entrer dans un 
plus grand détail , ' comme il 
fera facile de s J en apperce* 
voir ; C mais à la perjfuafion de 
quelques Amis, j’y ai ajouté 
une» Relation plus particulière 
des Etats du Çzar. w , J’ y par* 
le emfautres chofes , ; du def- 
fein que ce Prince a formé de 
chercher un Paffage pour àl*s 
1er du Nord-Eft de les Etats, 
à la .Chine parla Mer dé la?* 
tarie je dépeins les Habitans 
de ces Parties Septentrionales, 

& la- manière dont 'ils vivent 
dans le» plus grand Froid;; je 
pafle enfuite à la Conquête de> 
la Sibérie ; au Commerce quei 
les Mof cavités entretiennent; 
dans* ce Païs-là avecjes C/fe 
nois par terre , & ;à Ia ; deferi-; 
ption. des diverlês Hordes de , 

Far- 
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Vartares , qui habitent à l'O- 
rient des Etats du Czar: j’ai 
eu occasion dans ie temps 
que j’étois employé de ce co- 
té-là , de remarquer plufieurs 
particularitez par rapport à leur 
manière de vivre. 

Je fais auffi quelques remar- 
ques fur la quantité des Eaux, 
qui tombent du IVolga & de 
plufieurs autres Rivières dans 
la Mer Cajpieme,, & je dis 
ma penféë fur ce qui a été 
avancé par quelques perfon- 
nes, touchant un paflagc fou- 
terrain pour la ; décharge de 
ces Eaux : Je tâche de prou-? 
ver qu’il n’y a point de tel pak 
fage ’ fbutérrain , me fondant 
fut les belles expériences de 
Mr, le Profeffeur Haltey , ;toiu l 
chant l’Evaporation des' eaux* 

Je 

, , ' Digitized by Google 



P R E F A C E y 
Je hazarde auffi quelques rai- 
ïonnemens touchant la nature 
& la nécefïïté de la Circula* 
tion^ des Vapeurs, qui mon- 
tent de la fui face de la Terre 
& qui retombent en pluie : ces 
raifons font tirées de quelques 
obfervations que j’ai faites en 
Rtfsfie , & que je foûmets au 
Jugement des Perfonnes plus 
éclairées que moi en ces fortes 
de matières, 

*• De plus , je rapporte Pocca- 
fion qui fit naître au Czar la 
penlée de bâtir des Vaiffeaux, 
& d'aller Voyager dans les Pays 
étrangers ; les diverfes Rebel- 
lions qui s’excitèrent dans fes 
Etats j la manière dont il ré- 
gla le Gouvernement à fon re- 
tour , & réforma fes Sujets 
dans leurs Coûtumes & dans 

leurs 
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leurs Habits; les moyens quil 
a employez pour leur donner 
connoiflfance des Arts & des 
Sciences; les inclinations.des 
A4ofcovites$ les Manufactures 
& le Commerce de la Gran - 
de-Rusfie ; & enfin plufieurs 
autres chofes remarquables j 
par rapport aux (oins que Sa 
Majefté Czarienne s’eft don- 
nez , pour perfectionner fes Su- 
jets dans l’Art de la Guerre. 
Quelque impoliteffe qui puifle 
fè trouver dans mon ftile, 3c 
quelque irrégularité qu’il y ait 
dans l’ordre de mon Difcours, 
j’elpére néanmoins, que la vé- 
rité à laquelle je me fuis uni- 
quement attaché dans cette 
Relation , la fera recevoir fa- 
vorablement du Public. 

j . 

L’E- 
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L'ETAT PRESENT 

DELA 

I , • 

G R A N DE. 


RUSSIE, 

Avec une Relation de ce que le Czar 
aujourd'hui régnant a fait de plus 
remarquable dans Jes Etats . 



Endant que Sa Majefté Czaricn- 
ne école en Angleterre en 1698. 
& qu’elle y oblervoit nôtre ma- 
nière de conftruire & d’équiper 
les Vai (Féaux ; entre diverlesper- 
fonnes qui a voient connoiflànce de ces lortes 
de chofes & qui eurent l’honneur de l’appro- 
cher, je lui fus recommandé par Mylord Mar- 
quis de Carmartben , aujourd’hui Duc de Leeels 
par M. Du ut mer , alors Infpeâeur de la Mal 
rine , & par quelques autres , comme un Hom_ 
me qui pourroit lui être de quelque utilité ,àd : , 

A vers 
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vers égards , par rapport au deflein qu’EIIe 
avoit formé d’équiper une Flotte , de rendre 
Tes Rivières navigables , &c. Après qu’Elle le 
fut entretenue avec moi , particuliérement fur 
les moyens de faire une communication entre 
le Fleuve Wolga & le Don , je fus pris à l'on 
fervice par fon Ambafladeurle Comte deGol- 
lowin , qui convint avec moi qu’on me donne- 
rait 300. Livres Sterling de Gages par an, ou- 
tre les fraix tant des voyages que je ferais obli- 
gé de faire que de ma fubïiftance, à quoique 
je pulfe être employé , & une Recompenfe 
dont je ferais content , pour chaque Ouvrage 
que j’acheverois. 

Bientôt après que mon accord eut été con- 
clu, le Czar partit pour la Hollande , & je fus 
à fa fuite. Je fis en ce Pays-là des Obfervations 
autant que j’en pus trouver l’oecafion; après 

3 uoi je fus envoyé dire&ement à Mofcott , avec 
es Ordres de me dépêcher inçeflamment vers 
la Province d'AJiracan, éloignée de Mofcovo 
d’environ mille Wurft ,* ou miles de Ruflte, 
pour y examiner un Ouvrage que Sa Majefté 
Czarienne avoit projetté, & auquel une autre 
Perfonne avoit été employée, afin de procu- 
rer cette Communication dont j’ai parlé entre 
la Mer Cafpienne & la Mer Noire , de telle forte 
que des Vailfeaux tant de Guerre que Mar- 
chands pulfent palier de l’une dans l’autre par 
le moyen du Wolga &duD<?». Leprémierde 

ces 

*Un Wur/l, ou Mile de Hpfjitth de 3504. Piods d 
gltterre , ce qui fait environ deux Tiers du mile â? Angle- 
terre , & le mile d’ ^Ân^tttrre eft environ le Tiers d’une 
Heure de chemin. 
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ces grands Fleuves , après avoir coulé entre 
trois & 4000. Miles de RuJJîe dans les Etats du 
Czar, fe jette dans la Mer Cafpienne, & l’au- 
tre dont le Cours eft d’environ la moitié moins 
long, tombe dans la Mer Noire par le Palus 
Meotide , ou Mer de Zabache. 

Ces deux grandes Rivières font éloignées 
Tune de l’autre d’environ 140. Miles de Mof- 
covie; mais cette diftance eft fort diminuée par 
deux petites Rivières , dont l’une appellée La- 
via fe jette dans le Don , & l’autre qu’on nom- 
me Camishinka Te perd dans le Wolga, C’étoit 
dans ces deux dernières Rivières qu’il faloit faire 
deséclufes, pour les rendre navigables ; après 
quoi il n’y avoit qu’à ouvrir un Canal à travers 
les Terres, dans l’endroit où ces deux Rivières 
s’approchent le plus, ce qui n’eft qu’un efpa- 
ce d’environ 4. Miles de Rujfîc. Si cèt Ou- 
vrage étoic conduit à la perfedion , il feroit 
extrêmement avantageux au Pays du Czar, 
principalement en cas de guerre avec les Turcs , 
les Tort ares de la Crimée , la Perfe , ou quel- 
qu’un des Pays voifins de la Mer Cafpienne. 
Le defiein de.cette Communication fe voit dans 
la Carte générale qu’on trouve dans ce Livre. 

Cet Ouvrage avoit été commencé par un 
M. Breckell , Allemand de nation, qui étoic 
Colonel dans l’Armée du Czar, & qui avoit la 
Réputation d’être fort bon Ingénieur, parrap- 
portaux Fortifications & autres choies de cette 
nature: mais il avoit fans doute fort peu de 
connoiflance de ce dont il s’étoit chargé; car il 
traça le Canal d’une manière étrange à ne pou- 
voir pas fe jnftifier, & la prémiére Eclufe qu’il 
fi: écoic comme en l’air, c’eft à dire qu’il laifta 
A z un 
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un efp3ce vuide fous les Fondemens par où 
l’Eau prit Ion Cours dès qu’on eut fermé 
les Portes de l’Eclufe. Cela fît qu’arri- 
vant à Mofcow FHiver lüivant, il demanda un 
Pafîèport pour un de lès Domeftiquesqui de- 
voit, à ce qu’il faifoit entendre; aller quérir 
quelque choie dont il avoitbefoin pour l'on Ou- 
vrage, & il le fervit lui-même de ce Pafîèport 
pour échaper & fortir du Pays. « 

Le Czar en fut averti dans le temps qu’il 
étoit en Angleterre; ce qui l’obligea à me faire 
partir avant lui, pour aller examiner fi l’Ou- 
vrage pouvoit être exécuté. Je me rendis donc 
fur les lieux, félon fes Ordres, & je pris in- 
fpeftion de tout, dans la même année que j’é- 
toisentréaulervicede fa Majefié. j en fis un 
Defîèin & un Devis que j’eus l’honneur de lui 
préfenter à MoJ'cow lorlqu’ Elle fut de retour 
de fes Voyages, & je lui reprélèntai que l’Ou- 
vrage commencé par M. Breckell n’avoit pas 
été bien entendu, Sa Majefié qui comprit fort 
bien les Raifons que je lui enalléguois, vou- 
lut bien m’ordonner de me charger de cet Ou- 
vrage, & de faire commencer un Canal dans 
un autre endroit que j’avois propoié, comme 
plus pratiquable, & où il y avoit beaucoup 
moins de travail , & moins à creulèr, & qui 
étoit en même temps beaucoup plus propre à 
y placer des Eclules. ( ' 

Je fus occupé à cet Ouvrage pendant trois 
Etez confécutifs. J’avois demandé pour cela 
30000. hommes 5 ùnais je n’en ai jamais eu la 
moitié, & la dernière annét-on ne m’en don- 
na pas fccoo. ni les Ouvriers & -es A atériaux 
quiauroientété nécefîiires. l'ous tes Hivers* 

• * lors* 
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lorsque j’étois de retour à Mofcotv , je rcpré- 
fentois par un Mémoire au Czar lui -même, 

' la nécefiité qu’il y avoic , que je fuflè 
mieux pourvu de ce dont j’avois beloin , 
particuliérement pour faire desEclufes. Mais 
le Czar ayant perdu environ ce temps là une 
Bataille à Narva , 6c la Guerre contre la Suè- 
de qui demandoit alors un pUas grand nombre 
de Troupes & plus d’argent, continuant tous- 
jours, je reçus Ordre fur la fin de l’an 170t. 
de faire ce (fer cet Ouvrage pour quelque 
temps, de hïifler là l’un des Officiers qui m’af- 
fiftoient, pour avoir l’oeil fur ce qui étoit dé- 
jà fait , 6c de m’en revenir à Mofcorv avec les 
autres, quoiqu’il y eut des Eclufes prelque 
achevées, 6c que le Canal fut à demi creulé. 
De là je fus envoyé à Veronize pour un autre 
Ouvrage ; 6c le Czar ôta au Kneaz ( ou Prince ) 
Allexyeavich Gollitzen le Gouvernement du 
Royaume ù'AJlracan , où le failoit la Com- 
munication des deux Fleuves, pouravoir for- 
mellement découragé cet Ouvrage, & ne 
m’avoir pas fourni ce qui m’étoit néceffaire 
d’Hommes 6c de Matériaux. Le Prince fut 
fi irrité de cette dilgrace qu’il devint mon En- 
nemi irréconciliable , ôc comme il étoit allié 
aux plus grandes Familles, fon Crédit me 
porta beaucoup de préjudice auprès du Seigneur 
dons qui je fervis eniuite. 

Outre le dégoût général que prefque tous 
les vieux Boy ars a voient pour tous les nouveaux 
Defl’eins où le Czar s’cngageoit, par l’avis des 
Etrangers, au delà de ce que les Prédécelfeurs 
avoienr entrepris; le Prince Gollitzen avoit 
une raiibn particulière de regarder ce Travail 

A 3 avec 
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avec chagrin: Voici pourquoi. Après que 
le Colonel Breckcll eut fi mal pris fesmefures 
pour la première Eclufe qu’il fit, laquelle 
manqua d’abord par les fondemens & fe trou- 
va, s'il faut ainfi dire, en l’air ; comme il 
comprit qu’il n’avoit pas l’habileté néceffaire 
pour un Ouvrage de cette nature, & qu’il • 
.craignoit les dangereufes conféquences qui en 
pourroient réfulter contre lui dans un Gouver- 
nement arbitraire , il déferra , comme ie l’ai déjà 
dit , & écrivit enfuite au Czar une lettre de 
plaintes contre le Prince GolUtx.cn , dans la- 
quelle il alléguoit qu’on ne lui avoit jamais four- 
ni ce qui étoit néceffaire pour cet Ouvrage , 

& fe plaignoiten patticulier du mauvais trai- 
tement qu’il avoit reçû de ce Seigneur, qui 
étoit fort oppofé à ce Travail, & qui l’avoic 
frappé de fa canne,' & menacé de le faire 
pendre. Ceci arriva pendant que le Czar étoit 
dans fes Voyages hors de fes Etats. A Ion re- 
tour Sa Majefté ayant accu'é ce Seigneur de 
n’avoir pas répondu à la confiance qu’Elle avoit 
eue en lui, celui ci devint fouveraitiement 
prévenu contre cet ouvrage, & le décrioit com- 
me une chofe dont il étoit impoifible de venir à 
bout. Il le repréfentoit comme étant à charge 
au Pays, à caufe du grand nombre d’Hom- 
mes qu’il y faloit. employer , & f aifoit tous fes 
efforts pour le faire regarder comme impoffible, 
dans la penfée ou il étoit, difoit-il, que Dieu 
avoit afiïgné un certain Cours aux Rivières, 

& que c’étoit trop de préemption aux Hom- 
mes de croire qu’ils pourroient leur en faire pren- 
dre un autre. 

Dès que je fus arrivé à Mofcovp , en ver u de 

l’Or- 


Dgl 
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l’Ordre dont j’ai parlé, je pré Tentai un Placèt 
pour demander lesappointemensqui m’étoient 
dûs, que j’avoiseipéré de recevoir, & dont on 
ne m’avoit pas encore payé un Tou ; n’ayanc 
eu jufqu’alors que 2y. Rubles* par mois pour 
ina Tubfiftance, qui m’avoient été accordez 
par ordre exprès du Czar à mon arrivée dans 
le Pays, & qui me dévoient être payez à part, 
outre les aoo. Livres flerline paranquejede- 
inandois. 

Dans ce temps là, Monfieur Apraxitn , à 
qui le Czar avoit donné peu auparavant la Sur- 
intendance du Travail pour la Communica- 
tion des Fleuves, qui avoit alors l’infpe&ion 
en Chef de la Conftrudion des Vaiflèaux , ôc 
qui fut fait depuis Grand Amiral, voulut 
bien s’entretenir avec moi au fujèt desVail- 
leaux de fa Majefté qui éteient à Veronize ^ , 
lel'quels étant faits de bois verd étoient en peu 
de temps tombez dans une fi grande décaden- 
ce, qu’ils ne pouvoient être mis en Carène 
pour recevoir le Radoub , & étoient prêts à s’en- 
foncer dans la Rivière. Sur cela je dis à ce 
Seigneur qu’il y avoit une Méthode que je 
croyois qu’on pourroit mettre en pratique fur 
cette Rivière , ou quelque autre part auprès , 
fans mettre les Vaifieaux en Carène , ou lans 
les trop Terrer, en les mettant fur le Tec, pour 
leur donner le Radoub; ce qu’on pourroit 

A4 exé- 

* Un \ublt eft 100. Coptek* de Mojïw'e, dont chicun va- 
loit alors un fou d '^In&lctcrr» ; mais depuis que le Czar a fait 
reformer fa monnoye, ce n’eft plus qu’un pou au delà de 
la moitié de la valeur précédente. 

î Vtnmzjt eft nne Ville fituée fur la Rivière de ce not» 
qui fe jette dans le Don, 
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exécuter, en arrêtant le Cours de la Rivière 
par ie moyen d’un Batardeau , & fa fiant une 
grande Eclufc pourvûëde Portes , & iuffifante 
pour l’Ecoulement des Eaux, & une autre 
Eclufe à deux grandes Portes, où les Vaifiêaux. 
puflent palier , & qu’on fermeroit quand on 
voudrait, & qu’ainfi l’Eau croîtrait allez haut 
pour porter les plus gros Vaillêaux iur terre, 

& pour les en tirer en tout temps. Ce Seigneur 
me répondit , que fi ce que je difois le pouvoir • 
exécuter, ce ferait rendre un lervicetrèsagré- . 
able dans cette occafion , & m’a dura qu’en 
cela je ferais beaucoup mieux fourni d’Hom- 
mes 6c de Matériaux , que je ne l’avoisétépar 
le Prince Gollitzen ; & que non feulement il 
me payerait exa&ement mes apointemens, 
pendant que je ferais fous l'on Commande- 
ment, mais que même il ferait mon Patron, 

& m’aiderait pour me faire recevoir tous mes 
Arrérages que jedemandois, dès que j’aurais 
fait cet Ouvrage, qui ferait d’une grande uti- 
lité au Czar pour l’Etabliffement de la Flotte 
xju’il defiinoit contre les Turcs. 

Je fus donc envoyé à Veronize en 1702. & je 
choifis à l’Embouchure de la Rivière un en- 
droit qui me parut le plus commode pour faire 
monter l’Eau à la hauteur requife, afin d’y 
pouvoir mettre les Vailfeaux à fec furies Blocs , 
au defius de la furface ordinaire de la Rivière. 
Dans un peu plus de 16. mois j’achevai cet 
Ouvrage d’une manière donc on fut fatisfait , 
ayanr, dès que les Eclufes curent été fermées, 
mis quinze Vaifiêaux à terre, parmi lefquels 
il y en avoit de yo. pièces. Ces Vaifiêaux fu- 
rent mis tout droits fur des Blocs pour être ra- 

dou- 
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dotibez, comme nous faifons en Angleterre 
dans nos Chantiers. Ceux qui fe trouvèrent 
défedueux furent dépouillez & réparez: on 
changea la Charpente de quelques uns, & à 
d’autres la Poupe êcPEflambord; & dès qu’ils 
éroient remis à flot, on en mettoit d’autres à 
leur place. 

Cependant bien que cet Ouvrage fut achevé, 

‘ & qu’on en fut fort fatisfait, lorfque je de- 
mandai mes appointemetis avec les Arréra- 
ges qui m’étoient dus, &que j’avois efpéré de 
recevoir, félon la Pfomeflè qui m’en avait 
étéfatte, l’Amiral Apraxim me renvoya à un 

- autre temps, c’eft à dire jufqu’à ce que j’eufl'c 
fait un autre Ouvrage qu’on m’ordonna fur la 
meme Rivière , me promettant que lorfque 
celui-ci feroit fini, je recevrois fans faute tout 

‘ mort argent." ** •*- 1 

' Dans le temps que l’Ouvrage dont j’ai parlé 
fut achevé, : le Czar vint lui même à Veronize , 
& donna fes ordres pour la réparation des Vaif- 
feaux qui étoient a terre. Outre cela il m’or- 
donna d’evaminer li en faifant plus haut une 
grande Eclufe fur la Veronize , on. pourroit 
rendre cette Rivière navigable depuis ta Ville , 
pour desVaiflèaux de So. pièces, tels qu’il 
avoit defleiti d’en faire conftruire, les tancer 
& les faire defeendre dans le Don, en quelque 

- iaifon qtie ce fut. 

En exécution de cet Ordre , j’examinai la 
chofe : je fis mon rapport à Sa Majcflé, & je 
' l’a Aurai que cela fe pouvoirs furquoi elle m’or- 
donna de l’entreprendre. Je commençai à y 
-faire travailler en 1-764., &I’annéc fuivante 
celà f\K fini de la manière qu’on me l’avoit com- 
A s man* 
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mandé j de forte qu’on en fut content. Les 
Eclufes avoient 43. pieds de large , & étoient 
d’une profondeur proportionnée à l’eau qu’il 
faloic pour le paflage des Vaill’çaux de 80. piè- 
ces. Elles avoient des Portes qu’on pouvoit 
ouvrir , pour faire écouler d’eau qui dans ce 
Pays- là inonde tous Ouvrages dans le Prin- 
temps, lorfque les Neiges fondent, & qui 
chariant de la glace defcend avec une impé- 
tuofité - qu’on ne fauroit exprimer: Mais les 
Eclu r es que j’ai faites lur ces Rivières font Si 
fortes & fi bien conftruites , qu’elles ne fouffrent 
aucun dommage de ces Inondations, &: ne 
courent nulrilque d’etre emportées , tant que 
le Monde fubfiftera. Plusieurs Perfonnes 
. .qui (ont préfentement à Londres ont vu ces 
-'Ouvrages. . t ’ . ... ■» 

Lorfque j’eus exécuté à Veronize ce qu’on 
fouh.ntoit je lollicitai l’Amiral Apraxitu pour 
mes Gages; ma» je trouvai qu’il ne femettoit 
pas fort en peine de dégager la parole qu’il m’a- 
voit donnée ; car il me renvoya comme la 
prémiére fois , & je me trouvai aufli éloigné 
de recevoir mon argent que je Pavois jamais 
été. Il médit que cela 11e me manqueroit pas , & 
que je n*en avois pas un beloiti a&uel , pré- 
tendant outre cela qu’il ne pouvoit pas réglée 
mes comptes fans le Comte Golloxoin , quim’a- 
voic engagé au Service de Sa Majefté. Il ell 
vrai que pour ne me pas décourager entière- 
ment, lorfque j’avois achevé un Ouvrage, il 
me faifok un petit préfënt de la valeur d'envi- 
ron 2*0. Livres Sterling. 

Il eft ailé de faire des Eclufes, pour rendre 
un.e Rivière navigable & capable de porter 

■de 
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de petits Bâtimens propres à rranfporter des 
d’enrées dans le Pays , lorfqu’il n’y a qu’un mé- 
diocre poids d’eau à foûtenir, & que les dé- 
bordemens ne font pas confidéra blés; cela fie 
pratique partout: Mais je ne lâche pas qu’on 
ait auparavant rendu une Rivière navigable 
pour des Vaiflêaux de la grandeur de ceux 
dont j’ai parlé. Le Fonds, où il faloic placer 
la dernière Eclufe étoit fi mauvais, & il l'ortoit 
de terre une fi grande abondance d’eau lors- 
que je vins à faire creufer en cet endroit là, 
que toutes les Pompes qu’on pouvoir em- 
ployer n’étoient pas capables de la vuider, 
pour afièoir le fondement de l’Eclul'e à la 
profondeur requife. Cela m’obligea à furfeoir 
l’Ouvrage pendant fix femaines , jufqu’à ce 
que j’euiîe préparé une machine qui travailla 
nuit & jour pendant plufieurs mois , & qui 
jettoit dix ou douze tonnes d’eau dans une 
minute. Pendant que je la mettois en ulage, 
le Czar qui étoit revenu à Veronize , vint la 
voir plufieurs fois, accompagné de plufieurs 
Seigneurs , & en fut extrêmement i'atisfait. 
J’avois fait pour la prémiére fois une pa- 
reille Machine dans le Badin de Portsmoutb , 
il y, a plus de 23. ans, dans le temps que 
j’étois Lieutenant du Vaifl’eau le Monta - 
gue , qui y étoit venu pour être radoubé. 

Lors que j’écois occupé «à ce dernier Ou- 
vrage à Veronize , un Polonais qui avoit em- 
braffé la Religion Mvfcovite , & qui avoit; 
été employé à faire un Chantier dans le Porc 
artificiel de Taganroke* à côté du Ptilus Méo- 

A 6 tu/e 

* On avoit deffcin de fc fetvir de ce Pou pour y entretenir 
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tide , eut ordre de faire une nouvelle forte de 
Chantiers lur la Ve ronize pour la Conüru&ior» 
de ces Vaiflèaux de 80. pièces, avec des 
Coffres attachez au fond , pour les faire def- 
cendre dans le Don & par defTus la Barre d’Afopb, 
qui eft à plus de 1000. Miles d qRuJJÎü plus bas 
que l’Embouchure de la Vcronixe. Le Czar 
donna cet Ordre lorlqu’il étoit à Veronize , un 
peu avant que mon Ouvrage fut achevé. 

Nous étions alors en Hiver, & Sa Majefté 
ayant rcçû un Courier d ePologf/c, Elle partie 
en diligence , & laiflà la nuit avant fon départ or^ 
dre par écrit à l’Amiral Apraxtin , de me faire 
faire des Obfervations particulières fur les Dé- 
bordemens qui arriveroient , & de prendre mon 
avis & celui de l'es trois Architectes de Vaif- 
feaux , deux Anglais lesSrs. Couvris & Ney , & 
un Mojcovite , au fujèt de l’endroit où Fonde* 
voit faire ces Chantiers. Mais on fe détermina 
d’une manière directement contraire à mon 
opinion, tant pour le choix de la place, où 
l’on réiolut de taire travailler, lur un fond de 
fable, qu’à l’égard de la Méthode qu’on fui* 
vit , laquelle n’étoit nullement convenable. 
Cela m’obligea à inllfler auprès de l’Amiral 
Apraxim , premièrement de bouche , fur ce 
.qu’il y avoir à craindre dans la fuite, en faifant 
ces Chantiers, en particulier par rapport à l’en- 
droit 

les VatfTesux du Czar; mais comme il étoit conftruit vis à 
vis une Tointe de terre, dans un endroit où il n’y avoit que 
fort peu d’eau 8t même julqu’à une allez grande diftance de 
là, les Sables s’y raflembloient dès qu’on les avoit jettez de- 
hors , Ôc le Port fut en quelque manière bouché avant que 
d’être à demi fait. Dans la dernière Paix faire aves lc7>r«* 
il a été démoli, comme onde verra çi après,. 
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droit & à la manière dont on prétendoit s’y pren- 
dre: C’étoit que lorfque la Rivière grolfiroic 
confidérablement, elle ruineroic les Fonde- 
mens de l’Ouvrage & peut-être les Vaifi'eaux 
quand ils feroient à demiconftruits, comme il 
arriva effectivement. Mais ce Seigneur s’ima- 
gina peut-être que je n’avoisen vûë que de fai- 
re prévaloir mon iëntiment , & n’eut aucune 
défiance de l’Homme qui devoit faire ces Chan- 
tiers, & qui a fl u toit politivement qu’ils réülfi- 
roient. D’autre côté, il le laifl'a gagner aux 
perfuafions de l’ Architecte Mofcovitc, dont je 
viens de parler, & d’une autre Perfonne de la 
même Nation , qui étoient intérefièz .à faire 
exécuter la chofe de la manière qui avoit été 
projettée , parceou’iîs avoient dans l’endroit 
marqué un petit Village, à la place duquel ils 
en dévoient avoir un autre beaucoup meilleur. 
Tout cela fit que ce Seigneur n’eut aucun égard 
à tout ce que je lui dis; de forte que pour ma 
propre juftification je couchai mes Raifons par 
écrit, & je les remis entre fes mains. Jerepré- 
l'entois dans mon Mémoire le danger inévitable 
qu’il y auroit à faire ces Chantiers dans la Place , 
& de la manière qu’on l’entendoit, & je pré- 
fentai en même temps un Defièin , où j’avois 
marquél’endroit où l’on devoit bâtir, & la Mé- 
thode qui de voit êtrefuivie. Je joignis à cela une 
Figure Mathématique qui montroit quelferoic 
le poids d’sau que ces Chantiers auroient à foûte- ‘ 
nir à proportion de la hauteur dù Débordement 
des eaux dans le Printemps ; Confidération qui 
étoit de la dernière importance dans cette oc- 
cafion , &quejefis, pour lui expliquer & dé- 
montrer les Raifons alléguées daus le Mémoi- 

A 7 re. 



14 , L'Etat prejent de U 

re , qui me faifoient conclurre que cet Ouvra- 
ge n’auroit pas un heureux fuccès. 

Malgré toutes mes Remontrances , ce Sei- 
gneur lailîa exécuter la diofe commecesgens 
là voulurent. Ainfi il fut réfolu que le lieu 
pour la Conttru&ion des Vaiflèaux du Czar, 
qui étoit auparavant àVrroti/ze, feroit Miles 
de Ru/Jîe plus bas fur la Rivière; &lesmailons 
du Czar, aulli bien que celles de divers Sei- 
gneurs, lefquclles étant de bois peuvent être 
démontées quand on veut, ce qui eft ordinaire 
en Mofcovie , toutes ces maii'ons & celles des 
Archicedes & des Ouvriers furenttranfportées 
en cet endroit. Cette nouvelle Place fut en- 
tourée de grandes Fortifications & de Battions 
réguliers avec toute la diligence pottîbie; mais 
après une dépenfede plufieurs centaines de Mil- 
liers de Rubles , & trois ans de tentatives 6c d’ef- 
forts pour tâcher de maintenir cet Ouvrage, 
on fut enfin obligé de l’abandonner entière- 
ment, parce que la Rivière ne débordoit pas 
piûtôt qu’elle ne minât les Fondemens, & ne 
pafiât par deflus l’Ouvrage. Cela fit que 
Monfieur Apraxim conçût beaucoup d’inquié- 
tude fur mon lbjèt dans la crainte que quelque 
jour le Czar ne vint à lavoir, qu’il avoit ordon- 
né cet Ouvrage, nonobttant mon opinion &: 
lesraifons quej’avois données contre ce Del- 
fein. J’avois encore dans le même temps 
communiqué à ce Seigneur une autre penlée, 
pour prévenir en temps de Paix la décadence 
des V aiflèaux du Czar qui a voient été conflruits 
à Veronize ; & Sa Majefté fut fort mécontente 
de lui à cet égard , pareequ’il ne lui avoit pas fi- 
4cllenient repréfenté la diofe : les cir confian- 
ces 
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ces en icrçien.t trop ennuyeufes pour les rap- 
porter ici. Quoiqu’il en l'oit, ces deux Affai- 
res le rendirent dans la fuite prévenu contre 
moi , & peu difpofé à me rendre juftice. 

Pour moi, je fis une Relation de cequis’é- 
toit paffé par rapport à çes Chantiers, j’y joi- 
gnis une Copie de mon Plan & des argument 
dont je m’étois fervi, pour faire connoître les 
mauvaifes fuites de cette entreprife ,& démon- 
trer qu’on feroit enfin obligé de s’en défiffer. 
Je fis voir tout cela à M. IVhitwortb Envoyé 
extraordinaire & Angleterre , au Conful M. 
Coodfcllovp , & à quelques autres Anglais : Ce 
fut à mon retour à Mofcew l’an 1 706. , deux ans 
avant que ceux qui avoient été d’un avis con- 
traire au mien , s’a pper celant de leurméprife 
fb vifiént obligez d’abandonner leur Ouvrage, 
& de chercher un autre endroit, pour y bâtir 
de plus petits Vaideaux, fans l’aide de Badins 
comme on avoit fait auparavant. 

Après que j’eus achevé ce que j’avois entre- 
pris à Veronize , je fus pendant quelque mois à 
Mofcow, fins recevoir aucuns ordres. Dans 
ce temps là Sa Majefté eut envie de faire met- 
tre à exécution le Projet dont j’ai parlé, pour 
empêcher en temps de Paix le dépéridemenc 
des Vaideaux qui étoient à Veronize r C’étoit 
de le 5 tenir penchez dans un Port fec & de faire 
une Eclufe qui pût faire hauder l’eau à la hau- 
teur néceffaire afin qu’ils pu fient entrer dans ce 
Fort, &enfortir, quand on voudrait. Jepro- 
pofo.is cet Ouvrage pour y tenir les Vaifieaux 
l'éparez félon leurs Rangs, 10. ouzo, plus ou 
ipoin^dans chaque Divitipn, comme Sa Ma- 
iefté le trquveroit.à propos:, & ks mettre fur 
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des Blocs, comme dans nos Badins en Aiigle~ 
terre 5 avec cette précaution , que lorfquedans 
la fuite les Planches viendraient à fe retirer dans 
la fecherelïe , & queparlamêmeraifon ieCar- 
rèt qui eft dans les jointures fe relâcherait , alors 
on ôtcroic tout cela , afin que l’air pût mieux 
pénétrer iulqu’à la Charpente, &quelesEm- 
brafures & les Ecoutilles feraient tousjours ou-- • 
vertes. 

‘Ma propofition étoit fondée fur ce Principe, 
que toute forte de Charpente , ou quoique ce ioic 
qui efr bâti ou fait de bois,- tombe bientôt en 
décadence & fe détruit, s’il eû expofé aux in- 
jures du Vent& du Temps. A l’égard des Vaif- 
ieaux en particulier , les Brouillards & les Pluies- 
pendant l’Hiver, les grandes Chaleurs dans 
l’Eté, les Voyes d’eau & l’Humidité caufée 
par l’eau qui eli au fond du Bâtiment, qui s’é- 
lève & s’infrnue parmi la Charpente entre les 
planches du dedans & celles du dehors, où ib 
n’y a point de pafiage pour la circulation de 
l’air; toutes ces choies font les caufes évidentes 
de la pourriture des Vaiileaux. D’autre côté 
je repréfentois , qu’au contraire tout ccquieft 
à couvert du Vent & du changement de 
Temps , & qui eft ou tousjours mouillé , ou j 
tousjours fec , peut fe conferver un très grand 
nombre d’années; qu’ainfi il y avok grande 
raifon de préfumer qu’en tenant les Vailfeaux 
entièrement «a fec, en temps de Paix, ils fe 
maintiendraient fans avoir beioin de réparation , 
le moins deux fois plus long-temps qu’ils n’a- 
voient accoutumé. j 

- Outre cela , je repréfentai qu’un tel Port fec, 
s’il étoit fait dans unlieu convenable, forait non 

feule- 
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feulement commode pour vilïrer «S: garder les 
V aideaux de Sa Majeftépendanrla Paix; mais 
aufîi pour s’en pouvoir fervirdans quelque oc- 
% cafion extraordinaire en temps de Guerre , par- 
ce que pour les radouber, on pourroit les faire 
entrer & fortir commodément & en peu de 
temps. -Jediibis qu il en ferait de même que lors- 
que j’avois auparavant mis a terre i y • V aifleaux 
à la fois pour être radoubez à l’Embouchure de la 
Veronïze , en failant hauflèr l’eau touteslesfois 
qu’on voudrait; avec cette (eule différence, 
que ce Port ne devoir pas être deftiné pour met- 
tre à flot tous les V aifleaux dans le même temps, 
mais avoir une entrée iéparée pour chaque divi- 
fion, afin de n’y faire entrer ou fortir en tout 
temps que le nombre deV aifleaux dont on aurait 
bel'oin. J’ajoutois qu’il faudrait entourer ce 
Port de murailles & defofléz, pour le garantir 
des accidens qui pouvoient arriver par le Feu 
ou par quelque Trahiion; que par là on dimi- 
nuerait confidérablement & la peine & les fraix 
qu’il en coûtait continuellement à bâtir & à ré- 
parer les Vaiffeaui de Sa Majeflé ; & qu’au 
refte ce qu’il en coûterait pour faire & entrete- 
nir ce Port fec , n’étoit rien au prix de la dépenfe 
qu’on étoit obligé de faire autrement tous les 
uns. 

Après que j’eus, pour la prémiére fois , fait 
cette propofition à l’Amiral Apraxim , à qui je 
* dis que j’étois prêt à l’exécuter, & que par ce 
moyen on garantirait aflurément les V aifleaux 
de Sa Ma je fié de tomber en décadence , le priant 
d’en vouloir informer le Czar, il lui en fit un 
raport delavantageux ; comme fi j’avois voulu 
lui en impoier , en lui confeillant d’entrepren- 
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dre une choie impoffible. Mais quelque temps 
après, feu M. Henri Stiles , mon bon ami, 
ayant repréfenté ma penfée d’une manière plus 
fincére, elle fut mife par écrit & préfentéeau^ 
Czar, qui la comprit d’abord & l’approuva.* 
Sur cela j’eus ordre d’attendre fon arrivée à 
Mofcow , où après avoir été quelques mois fans 
occupation , comme j’ai dit , Sa Ma jefté m’en- 
voya de Pologne des Ordres pour aller vers le 
Don chercher un endroit , où l’on pût meure 
à exécution ce que je viens de dire. 

Je partis donc & j’examinai , comme il m’é- 
toit ordonné , la fituation des Embouchures 
de cinq .petites Rivières qui fe jettent dans le 
Don , & revenant à Mofcow je fis mon Rap- 
port à M. Apraxitn , de l’endroit qui m’avoit 
paru le plus propre , lui donnant en même 
temps une lifte du nombre d’hommes & des 
matériaux nécéflâires, Ce Seigneur, qui al- 
loit à Petersbourg attendre l’arrivée du Czar 
çnt avec lui mon Mémoire, furquoi il plût 
a fa Majefté d’ordonner qu’on coupât du Bois 
afin qu’il fût prêt quand on voudroit s’en fervir; 
mais que pour l’Ouvrage même on n’eut point 
à y mettre la main julqu’à ce qu’Eile eut la 
commodité de vifiter le lieu , & au’ Elle eut 
donné des ordres plus particuliers là-defl'us. 

Sur ces entrefaites , M. Apraxim m’informa 
lorfqu’il fut de retour à Mojcoi» qu’il avoit or- 
dre du Czar de me payer quelques arrérages , 

• & il ordonna à un de les Officiers de faire le 
compte de cequim’étoitdû,deforte que je me 
crus alors lûr de mon argent. Mais dans la 
fuite , étant entré un jour en difcoursavec moi, 
pendant que je lui.faifois ma cour , il me dit 

que 
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que le Czar étoit fi occupé aux affaires de Ton 
Armée en Pologne qu’il lé pafléroit peut-être 
bien du temps avant qu’il pût revenir à Mofcoxo, 
& qu’il eut le loifir de fe tranfporter fur le lieu 
que j’avois défigné , & donner les ordres pour 
l’Ouvrage en queflion, & me demanda, en 
fouriant , ce que je ferois en attendant. Je 
lui répondis, que puilque fa Majefté avoit re- 
mis cèt Ouvrage jufqu’à Ion retour de l’Armée, 
& que je n’a vois rien à faire, il lui plût de me 
permettre d’aller faire un tour en ' Angleterre , 
pour y voir mes Amis , & qu’à mon retour 
qui feroit dans huit ou dix mois pour le plus 
tard , j’efpérois que fa Majellé leroit encore 

f >lus contente de mes fervices dans tout ce qu’il 
ui plairoit de me commander. Il parut nede- 
(approuver pas mapenfée, & me dit que je lui 
préfentaflé un Placèt pour cela , & qu’il écfi- 
roit au Czar pour me faire obtenir cette per- 
mifllon. 

Mais cette innocente Requête devint un piè- 
ge contre moi; car au lieu de ce qu’il m’avoil 
promis, il repréfenta au Czar, que j’avois def- 
lein de quitter fon fervice , que je m’étois ad- 
drefTé à l’Envoyé d'Angleterre qui avoit écrit 
en ma faveur au fujèt de la Propofition que je 
faifois pour confervcr les Vailîeaux d'Angle- 
terre , pendant la Paix , qui étoit lamêmecho- 
fe que j’avois propofée à l’égard de ceux delà 
• Majefté qui fe pourrifloientà Veronize , &qu’à 
caufe de cela, il avoit arrêté mon payement.C’efl: 
ce que ce Seigneur m’avoua franchement de- 
puis, difant qu’il étoit bien informé de tout ce que 
je viens de dire , & quepuifqueje voulois qu’il 
me donnât congé dans la vûë d’abandonner le 

Pays 
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Pays , il devoir avoit loin de fa tête : Qu’ainfi 
il ne me feroit point payer qu’il n’en eût ordre 
expies du Czar à qui il avoit écrit fur mon , 
fujèr. 

Je demeurai donc ainfi à MoJ'coto Tans rece- 
voir mes Arrérages, & fans occupation. Enfin 
M. Apmxïm me dit un jour qu’il avoit recû 
réponfe du Czar fur mon fujèt, & des ordres 
pour m’employer à quelque chofe ; mais qu’il 
ne mediroit ni où , ni à quoi, que je n’enflé figné 
un Contrad par lequel je m’obligerois à fcrVir 
n l’avenir SaMajefté , par tout, & dans tou- 
tes les occalions où il lui plairoit de me com- 
mander, fans quoi je nerecevrois mes Arréra- 
ges ni en tout ni en partie. Outre cette rigueur, 
par l’accord qu’on me vouloit faire ligner, je 
perdois plus de 38. pour cent félon le cours du 
change en ce tems-là, ce qui venoit de ce que 
le Czar avoit fait refaire fa Monnoye ; Entre- 
prife ruïneufe dont je rendrai compte dans un 
endroit plus convenable. 

Comme cette nouvelle Propofition étoitnon 
feulement fort déraifonnable , mais auiïi peu 
honorable , & qu’elle tendoit à me confiner 
dans un Pays où pavois été déjà trop long-temps 
aflèz maltraité , je ne pus ni l’accepter , ni m’y '• 
conformer. Sur cela , ce Seigneur qui dévoie 
retourner ù Petersbourg pour y rencontrer le 
Czar, laiflà avant partir des ordres àfonLieui 
tenant de m’ôter ma fobiifmace, auffi bien que * 
les Dcnfcbicks ou foldatsqui m’avoient été don- 
nez pour me fervir , croyant me forcer par 
cette voye à me foûmettre à ce qu’on vouloit 
exiger de tiioii m’acculant d’une delbbéïflam 

ce opiniâtre aux ordres du Czar. Làdcflus je 
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repréfentai dans un Mémoire lesduretez qu’on 
avoit eu pour moi , & je refolusde quitter ce 
Pays-là, & d’abandonner, ce qui m’étoit dû, 
mais ma décharge m’ayant étérefufée, je fus 
obligé de demeurer à Mofcow julqu’à ce que 
le Czar y fut de retour. 

Environ ce temps là , le Roi de avoit 
dcaôné le Roi Angujlc , & l’avoit obligé d’ac- 
cepter la Paix telle qu’on avoit voulu ; de for- 
te que le Czar éroit demeuré leul engagé dans 
la Guerre. On publioit que là Majetté Suedoije 
fe propoloit d’aller de Saxe tout droit à Mofcoxe, 
pour forcer le Czar à accepter une lémblable 
Paix. Là-deflus on donna d’abord des ordres 
pour fortifier MoJcow , en faifant des Bafiious 
autour du fécond Rempart de Pierre. Il y 
avoit deux Principaux Ingénieurs établis pour 
tèc Ouvrage, M. Car cb min Mojcovite In- 
génieur en Chef, de qui je parlerai dans une 
autre occasion , & Ml*. Sparitor , Lieutenmt 
Colonel d’ Artillerie. Il faloit nécefi'airement 
faire quelques uns de ces Ba (lions fur le bord de 
la Ncglana ( petite Rivière qui tombe dans la 
MoJ'co) où le fond n’étoit pas ferme. J’ob- 
fervai de quelle manière on pofoit les Fonde- 
mens de ces Battions qui dévoient être confi- 
dérablemént élevez, avant qu’iis pu (Vent com- 
mander une hauteur oppofée qui en étoit pro- 
che; & je dis un jour par hazatd à ce_ Lieu- 
tenant Colonel , que la méthode qu’on luivoit, 
à l’égard de ces Fondemens n’étoit pas propre 
à les aflurer & à les mettre en état de pouvoir 
• foûtenir le poids de la rerre qu'ils auroient à lup- 
porier ; qu’ils ne tiendroient pas & s’éboule- 
roient avant qu’ils fuXlenc à demi faits. Cela 
• ' * ** *•* fe 
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fe palfa en préfence de M. l’Envoyé d'Angle- 
terre, & de M. Goodfellow Conful : je ne 
doute pas qu’ils ne s’en fouviennent. Après 
avoir fait ces obfervations , comme j’étois bien 
aife de faire voir mon zèle pour le fervice de 
fa Majefté Czarienne , & que je crus que je 
pourrois peutêtre obliger par là Mr. Apraxim 
fous le Commandement de qui j’étois alors , 
je drelfai un petit Mémoire où j’expofois que 
ces Ouvrages n’étoient pas allez forts, & je 
l’envoyai à ce Seigneur à qui le Czar avoit alors 
donné le Commandement de la Flotte , & ce- 
lui de l’Armée à Petersbourg , lui offrant mes 
fèrvicespour mettre cèt Ouvrage en bon état j 
mais il ne lui plût pas d’examiner ce que jedi- 
fois. L’Ouvrage fut donc continué comme il 
avoit été commencé , & dans les fix femaines 
après que j’eus écrit mon Mémoire, plulieurs 
de ces Ba liions commencèrent à s’afïâillèr , les 
diverfes parties fe réparant les unes des autres, 
& tomberént enfin avant qu’ils fulTent à demi 
bâtis. Il y en eut même trois de bâtis fur le plus 
mauvais fonds qui tombèrent deux fois dans 
la même année. On les rebâtit pourtant, pour 
la troifiéme fois, mais jufqu’à préfent on n*en 
a point rendu le Fondement ferme, & ils ne 
lont point à la hauteur qu’il faudroit. lied vrai 
que les chofes tournèrent enfuitede telle maniè- 
re qu’ils ne furent pas néccflaires. 

La Raifon de cela fut, que le Roi de Sue Je, 
qui avoit dépofé le Roi Augujle , comme il a 
été dit, & qui venoit de Saxe , avec une Ar- 
mée de 36000. hommes choifis ne laifTa pas 
d’échoüer dans les delfeins qu’il avoit formez 
contre le Czar ; quoiqu’il pouvoit aifement . 
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( félon l’opinion des perfonnes les plus enten- 
dues aux affaires de ce temps- là) obliger le 
Czar à faire une Paix de même nature , s’il 
n’a voit pas été fi précipité & qu’il eut ufé de plus 
de précaution Comme c’eft à ces deux dé- 
fauts qu’on a principalement attribué tous les 
malheurs qui lui font arrivez depuis, je croi 
que le Ledeur ne fera pas fâché que je les 
expofe ici un peu plus particuliérement. 

Prémierement , lorfque les Mofcovites fe re- 
tiraient devant lui à travers la Pologne , & qu’il 
avoit été vidorieux dans la prémiere Adion, 
avant qu’il paflât le Nieper , près de la Ville 
appellée Haloftz.itt, il ne tint compte d’atten- 
dre foji autre Armée qui venoit de Riga , pour 
le joindre, fous le Commandement du Lieu- 
tenant Général Levcnhaupt , ce qui l’auroic 
fortifié de 1600c. hommes qui furent en faite 
entièrement ruinez à la Bataille de Lefno par 
la fage diredion & ln conduite perlbnnelie du 
Czar en cette occafion. La plus- part furent 
tuez ou pris avec toute l’Artillerie & les Cha- 
riots qui portoient des munitions de toute forte 
à l’Armée du Roi. Secondement , après le 
paffage du Nieper , le Czar ayant brûlé toutes 
les Maifons & tout le Fourrage jufqu’à une 
grande diftance, à droit & à gauche du chemin 
de Mofcou' , le Roi de Suède pallà à 40. Miles de 
RufftedcSmolensko , fans s’être afTûréd’aucnne 
Place ou Magazin derrière lui , & pourfuivit 
toujours fa pointe, marchand droit vers l'Ucraine, 

Il étoit appellé en ce Pays là par Mnzeppa, 
Général , ou Chef des Cofaques qui en font les 
Habitans & qui écoient alors lousla Protcdion 
du Czar , après avoir été auparavant fous celle 

des 


ized by Google 


uigii 


24 L* Etat fréfcnt de h 

des Polonois. Ces gens là étant mécontens à 
caul'e de l’Infra&ion de leurs Privilèges, & des 
Exactions caufées par la continuation de la 
Guerre, le Général Mazeppa fut pendant près 
de deux ans , comme il parut eniuitte , en 
correfpondance avec le Roi de Suède, & lui 
promit de le révolter, & de le joindre à lui dès 
qu’il feroit arrivé fur les Frontières du Pays, 
à condition d’être remis lous la Protedion des 
Polonais-, maisquelques lettres interceptées & 
quelquescirconllances découvrirent ce defîêin; 
deiorte que Mozeppn & quelques unsdes prin- 
cipaux Officiers s’enfuirent vers le Roi de 
Suède. D’abord après que cette Confpiration eut 
été découverte, le Prince A/fw/^ty^lurprit la 
Garnifon de Batturin qu'on avoit voulu remet- 
tre aux Suédois , en fît pendre le Gouverneur, 
empaler plusieurs autres fur les Remparts, & 
en particulier fit appliquer à la queffion, & en- 
fuite pendre M. de Koningfcck qui 'étoit un 
Etranger, Frère du célébré envoyé d e Polo- 
gne. 

Cependant, malgré ce contre temps, le Roi 
de Suède ne voulut prêter l’oreille à aucune pro- 
polîtion pour le retirer. Pendant quelque 
temps, les CoJ'aqucs s’aflèmbloient par troupes 
ét alîiltoient de provifions le Roi de Suede -, mais 
enfuite ces Partis furent dilperfez & ruinez par 
les Forces du Czar, ùl l’Armée SaedoiJ'e âWoibliQ 
par diverlès adions, (quoiqu’elle eut l’avan- 
tage par tout où le Roi le trouvoir ) jufqu’à ce 
qu’enfin après avoir été réduite à de grandes 
extrémitez , par le froid & par la faim , piulieurs 
Officiers & Soldats ayant été gelez , d’autres 
ayant perdu l’ulage des pieds & des mains dans 
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le rude Hiver qu’il fit cette année là, elle fut 
enfin entièrement ruinée parla grande Vidtoire 
que le Czar gagna l’an 1709.1e Roi de Suède lui 
môme fut blefié le Comte Piper , fon prémier 
Miniftre, les deux Secrétaires d’état, tous les: 
Généraux avec toute l’Armée, tout lut tué, ou 
fait prilonnier. Il n’y eut que les Généraux 
Majors Sparr & Legeucroon , qui avec le Roi 
& environ 300. autres échaperent par le moyen 
du Général des Cofaques , qui connoifîoit le 
Pays , & qui leur fit paflèr le Neiper ( ou Bo-t 
rijihenc) à cheval & à la nage, avec des diffi- 
cultez extrêmes , jufqu’à ce qu’ils arrivèrent à 
Bender dans les Etats du Grand Seigneur , où un 
petit nombre d’autres fe rendirent enfuite. Com- 
me les Particularitez de cette aftion font con- 
nues dans toute V Europe y je ne me détournerai 
point , pour les rapporter. 

Par cette fignalée V i&oire , le Czar fut affer- 
mi fur fon Trône, & en état de pouvoirpouf- 
fer fes Conquêtes; au lieu que fi le Roi de 
Sue de l’avoit battu fon delfein étoic d’aller ■ 
droit à Mofcouf , & faire fes efforts pour le dé- 
trôner, comme il a voit fait au Roi Augufie. Il 
efl certain que fi le Czar eut perdu la Bataille de 
Poltava , non feulement les Cofaques , mais 
les Mofcovites même qui font rousjoursdilpofez 
à fe foulever , & qui avoienc pris les armes en di- 
vers endroits , mais qui avoient été défaits , fe fe- 
roient révoltez par tout, dansl’efpérancedefe 
faire faire raifon fur les &jets de plainte qu’ils 
croyoient avoir contre le Gduvernement du 
Czar. Leur but auroit été de rentrer dans leur an- 
cienne fuperftition & ignorance , d’être délivrez 
des étrangers dont ils font toujours inécontens , 

13 d’être 
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d’être foulagezdela Charge des Taxes qui épui- 
fent le peuple, à quoi donnent lieu , non feule- 
ment une longue Guerre , mais aulîi les autres 
Entreprifes du Czar, comme font les Fortifica- 
tions de nouvelles places fur les Frontières ,oîi le 
Czar oblige les Soldats, & les Paylans d’aller 
habiter, la Conftru&ion desFlotes, les Ou- 
vrages pour rendre les Rivières navigables , tou- 
tes choies, qu’ils regardent comme n’étant nul- 
lement nécelîàires & dont ni eux , ni leurs Pères 
n’avoient ‘jamais oui parler auparavant. 

Mais la Fortune ayant favori fé le Czar dans 
cette action , il revint triomphant à Mofcorv , & 
y fit Ion entrée avec le Général en Chef & les 
prifonniers qu’il avoit pris.*- Entre autres cho- 
ies qu’on fit en cette occafion , on drefi'a un ma- 
gnifique Arc de Triomphe , & l’on fitjoüerde 
très beaux feux d’artifice : en un mot , on ne 
voyoic que fêtes & toute forte de démonflrations 
de joyc. Par ce changement de fortune fi con- 
iidérable le Czar ne longea qu’à pouifer Tes Con- 
quêtes jufques dans le cœur de la Sue de , & à 
établir Ion pouvoir fur la Mrr liai tique. 

Là delTus il plut à Sa Majeflé de penfer à 
m’employerde ce-côtelà, pour faire une Com- 
munication depuis le fFû/g-rfjuiqu’à Petersbourg , 
par le lac Lodiga , pour pouvoir facilement 1 
porter par eau ce qu’on voudroit, depuis cette 
grande Rivière qui arrole les parties les plus 
fertiles de la MoJ'covie jufqu’à cette nouvelle 
Ville qui eft la Favorite du Czar. Mais com- 
me j’avois été très long- temps privé de mes 
Arrérages ,dequoi j’avois fou vent témoigné mon 
mécontentement ÿ j’écois tout a; fait éloigné de 
vouloir iervir à quelque nouveau deflèin , à 

moins 
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moins que je ne fufle auparavant payé de tout 
ce qui m’étoit dû. Et fur ce que j’appris , à 
mon grand étonnement t ,que quelque Seigneur 
avoit fait une objc&ion contre le Payement de 
mes Arrérages , fous prétexte que j’avois été 
fi long-temps à Mofcow fans rendre aucun fer- 
vice, & que l’Ouvrage pour la Communica- 
tion du IVolga avec le Don n’étoit pas e ncorc 
achévé, je dreffai un Mémoire, que je fis voir pré- 
miérement à M. Whitvoortb , qui avoit été dé- 
claré alors Ambaftadeur Extraordinaire auprès 
du Czar , & à M. Goodfellou- , Conlul de Sa 
Majefté , afin qu’ils füflènt le Mauvais traite- 
ment que j’avois reçû. Lôrfque ce Mémoire 
eut été traduit en Langue M ofcovite , je le dé- 
livrai à l’Amiral Apraxim , le fuppliant hum- 
blement de me faire la juftice de le préiènter 
au Czar. J’avois fait tranTcnre ce Mémoire de 
Ja manière fuivante : je demande pardon au 
Lefleur s’il y trouve diverfes chofes dont j’ai 
déjà parlé. 

Très-humble Répféfentation de la mauvaifc 
fortune & du découragement que le foufligné 
Jean Ferry , a rencontré depuis qu’il fut reçû 
au fervice de la Majefté Czarienne en ^Angle- 
terre , jufqu’à la préfente Année 1710. 

' t » « v * > « 

Au mois d y Avril i6q8 . Monfeigneur Feo- 
dore Aléxÿavich Gollovin, Amb a fadeur 
de Sa Maiejlé ' , fit un accord Verbal avec 
moi en Angleterre pour me faire entrer au 
fervice de fa diti Majt (lé , moyennant 300. Li- 
vrés Sterling dégagés par an , outre Uns aug- 
mentation par mot y dont it fut' convenu pour 

B z met 
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mes fraix & pour ma fubjifiance & une Re~ 
compenfe extraordinaire pour chaque Ouvrage 
que facheverois , par rapport aux PJvieres , 
Ports f Moles , ’Baffins ou Eclufcs , la dejjusje 
fus envoyé ^Angleterre , pour examiner un 
Ouvrage commencé pour faire une Com- 
munication entre le Wolga & le Don , le- 
quel avait été abandonné par le Colonel Brec- 
kell, & pour en faire mon rapport. Ce qu'a- 
yant fait , je revins à Mofcow la meme année , 
eu je délivrai un Devis de tout çe qu'il faloit 
faire , avec une EJUmation des fraix. Mon 
projet ayant été approuvé , & Sa Majejlé 
ayant ordonné que je t exécuterais , je fuppliai 
qu'on m'ajjurat le payement de mes gages , tous 
les fix mois régulièrement & qu'on me donnât 
outre cela Soco.Rubles de Recompenfcjorfque 
l'Ouvrage feroit achevé. Le Kneaz Burris 
Alexyavich Gollitzen , m'ayant ebjefté, 
que ledit Seigneur AmbaJJadeur lui avait écrit 
de Hollande que j' entreprendrais cet Ouvra- 
ge, fins recevoir , mes gages annuels jiifqu' à 
ce qu'il fut achevé : je protejlai contre cette 
prétenfion , . & le i o. Mars 1 692 )* prffint ai 
un pl A cet à Sa Majejlé Cz.arieme, où je' re- 
montrais le peu de jujlice qu'it y aurait ace- 
la , ajoutant que je ne confèntir ois point à entre- 
prendre .cet Ouvrage À de pareilles condi- 
tions , &' qu ain fi je la [applôjs très -humble* 
j ment de me vouloir employer a autre çhojc. ou 

. U,»» * - ‘ 

Z fl 


irx 


- Grande Rus fie. 29 

de ms vouloir accorder mon congé. La de fus Sa 
Majeflé eut la bonté de me donner des ajfûran - . 
ces réitérées , en préfencedes Srs. St-iles, Lloyd, 
Creveit & divers autres marchands Anglois, 
m'ordonnant de me repcfcr fur fa gracieufe pa- 
role , qui t cette objection n'auroit aucune for- 
ce contre moi , çr c/ue mes gages me fer oient 
entièrement payez, tous les ans attfji bien que 
ma fubfiflance par mois , ÔC la recompenfc 
par deffus , à ma fatisfattion , quand l'Ouvra- 
ge feroit achevé. Seulement Sa y^Cajcflé 
ajouta , que comme Breckell, apres avoir 
amaffé une bonne femme d'argent avoit de fer- 
té , cequifindoit l’objettson du Kneaz Go!- 
litzen , Elle demandait que je donnajfe des 
ajjûranees que je n'en ferois pas de même ; 
moyennant quoi , Elle me promettait que mes 
gages me feraient payez, tous les fix mois , par 
avance même fi je le foubaitois. 

fe reçus cette gracieufe promejje avec une 
extrême fatisfaftion j mais comme j'étois un 
étranger nouvellement arrivé dans le Pays , 
je ne pouvois ni attendre , ni demander que 
perfonne voulût s'engager pour moi en cette 
rencontre. Cependant je ne doutois point que 
dans un an ou deux je ne pujfe faire une pa- 
reille démarché, ou qu'en tout cas je^n'euffe 
donné de telles preuves de ma capacité & de 
ma diligence pour achever cet Ouvrage s que 
toute la crainte qu'on pourroit avoir que je 
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n' abandonnajfe une occupation fi conjîderable 
& d'une telle Réputation pour moi , ne fût en* 
tiercmcnt dijfipée , & qu'ainfi il n'j auroit 
aucun retardement au payement de mes gage s ^ 
quoique je n' eu(fe point donné de Caution. 

Mais lorfque je fus arrive fur les lieux , je 
trouvai les chofes dans un état à quoi je ne 
m'étois pas attendu j ce qui me furprtt extrê- 
mement ^ & étoit capable de me rebuter en- 
tièrement. En premier lieu , on n'avoit point 
pourvu à affemblcr les hommes & les maté- 
riaux que pavois demandé. Secondement , 
M. Luc Kenedy , mon premier Aide , & moi 
mus fumes traitez, d'une manière tout à fait 
dure par le Kneaz Gollitzen , qui nous mon- 
tra 10. gibets ÔC nous menaça de nous faire 
pendre , parce que je ne fatfois pas continuer 
l'Ouvrage dans l'endroit ou Breckell L'avoit 
commencé , quoiqu'il fût que fur ce que f avois 
reprèfenté à Sa Majeflé Cz.anenne , Elle ma- 
voit exprefement ordonné le contraire. En- 
fuite , ce Seigneur, dans l'efptrance de trouver 
quelque chofe à me reprocher , ordonna ex- 
près des gens pour examiner les deux endroits , 
& en prendre une exatte mefure \ mais l'on 
trouva , par le calcul qui en fut fait , qu'il 
y avoit au de l'a de 20000. Braf es cubiques 9 
mefure de Mofcovie,* moins à creu/erdans 

l'en- 

* une Erafle de Mofcovie eft7 Pieds, & environ la dixic- 
tuc partie d’un Pouce , meliuc ü^tnghurrc. 


Digitized by Google 


Grande Rusjïe. 31 

l'endroit oh j' avais fait commencer le Canal , 
outre le grand avantage qui s'y trouvoit à 
l'égard des Eclufes qu’il faloit faire. Mais 
quoique j'euffe donné une entière (atisfaftiou 
à cet égard , j'éprouvai par tout beaucoup de 
dégoût , & d'obfiacles pour l'Ouvrage, fur - 
quoi mes Elamtes & mes demandes réitérées 
à la Precaufe , ne me fervoient de guère. 
Cela m'obligea à préfenter un Placet à Sa 
Majejlê même , pour lui repré ftntcr , qu'à- 
moins qu Elle n'eût la bonté de me donner au- 
dience , cr d'examiner Elle meme cette affai- 
re , je ne voyois gueres d'apparence que je puf 
fe achever cet Ouvrage. 

Apres que j'tus délivré ce ‘ Tlacêt , le 
Kneaz Golliize:i m'ordonna le lendemain 
,de donner une nouvelle lifte à U Precaulc 
& me dit qu'on fournirait tout ce qu'il fau- 
droit. Celte promejje me donna beaucoup de 
joye & me ranima , en me donnant une nou- 
velle efpçrance que les chofes iraient mieux a 
l'a venir. Cependant le fécond Eté fe pajfa de la 
même maniéré ; en ne donna , ni les Hommes 
ni les Matériaux nccef aires j diverfes parties 
de l'Ouvrage demeur oient fans être finies 9 
CT par conjéquent en danger a'êire endom- 
magées & ruinées , ce qui venoit en particu- 
le 4 lier 

t Precaufe fignifie un Bureau où des Chanceliers établis 
pour cet effet examinent & décident toutes les affaires de 
quelque nature qu’elles foient, 8c pat rapport à quelque Dé- 
troit, ou Province que ce ioit. 
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lier du manque de Manœuvres , dont on avait 
le plus de befoin . Comme je vis qu'il n'y avait 
aucune apparence d'obtenir par mes ‘Plaintes 
auprès du Kneaz, Gollizen , nid la Precaufe, 
que les chofespnfi'ent un meilleur train , je crus 
que mon devoir m'obligeoit de mettre entre les 
mains de Sa Majeftt’un autre Ecrit en datte dit 
25. Janvier 1701. dans lequel je faifots voir 
par calcul $ que quand douze hommes ne pour - 
roient creufer .qu'une BraJJe cubique , & en 
emporter la terre dans un jour , tout ce qu'on 
avait creufé pendant deux Etes auroit pu être 
exécuté en moins de 1 f. jours , fi l'on avait 
fourni le nombre d'hommes que j'avois de- 
mandé , & qu'on eut continué l' Ouvrage , 

comme il faloit. Je reprefentois de plus , que 
j ‘avois tousjours eu faute de dijférentes fortes 
de charpente , de Manœuvres & autres Ou- 
vriers & chofes necejjaires , fans quoi ilét oit 
impojfible qu'aucune Eclufe fut portée à la 
perfection , & à quoi j'avois éprouvé } <2 mon 
grand chagrin , qu'on n'avoit point pour vît 
pendant deux ans. j Que cependant , malgré 
toutes les difficultés que je rencontrois , fi l'on 
me four nijfoit les Hommes & les matériaux 
néceffaires , félon que je l' avois demandé 
dans ma première Lifte , on pouvoit s’affûrer 
que ce qui reftoit à faire feroit fini dans trois 
ou quatre ans pour le plus. 

J près cela , j'appris qu'on venoit de don- 
ner 
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uer de nouveaux ordres plus précis , pour 
me fournir exaüement tout ce qui m'étoit ne'- 
cejsaire & qui avoit manqué jujqu'alort , & 
Sa Majrfté me commanda défaire un nouveau 
Devis pour ce qui regardait la coupe de la 
Charpente , &c. ce que je délivrai en main 
propre a Sa Majcfté dans fon Château de 
Brebarenzki. Cependant fur la fin de cetroi. 
fié ms Eté , U Kneaz Peter Evanwich 
DafhcofF, fi me donna avis par lettre , que 
divers (gouverneurs des Villes , qui font fur 
les deux cStez. du Wolga , À qui Ion avait 
envoyé des copies de ces Devis t avaient pris 
des Scafcoes ou attejlations par écrit , (ignées 
par plufieurs perfonnes qui avoienfété em-. 
ployées à cela , & qu il paroijfoit par ces at - 
tefiations qu'il n ét oit pas pojfible de trouver 
en aucun endroit de pareil Bois de Charpen- 
te. 

Cela m'obligea à demander une (ompagnie 
de Dragons , pour me garantir des furpnfes 
des Tartates , & fi allai dans les "Bois qui 
n' étaient pas éloignez, de deux journées de nos 
Travaux QT en moins de quinze jours je trou • 
vai affiez de Bois de Charpente bien verni , çfi 
très propre à faire des Tartes , & à finir deux 
couples d'Eclufes. Je montrai ce B 11 à l'A- 
miral Apraxim , qui heureuf'ement fe trou voit 

B 5 en 

t II avoit etc fait Général de î’Armce qui couvioit l’Ou- 
vrage, 6c Gouvynciu des Travailleurs. 
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en ce Pays- là , y ayant été envoyé pou? prendre 
infpeftion de l'Ouvrage. Je lui reprefentai 
en même temps le grand manque de manœu- 
vres & autres Ouvriez, dont on a voit b e foin * 
& qui n' avaient point été fournis jufqu'alors t 
comme on navoit pas non plus continué pen- 
dant P Hiver le petit nombre de Forgerons 9 
Charpentiers & Travailleurs que j'avois de- 
mandé dans ma première Life. Ce Seigneur 
frit connoijjance de tout cela , & me promit 
de le. reprefenter au Cz.ar j m'afûrant qu'il 
feroit mon Patron , & qu'il reprefenteroit au 
jufie P application avec laquelle je fervoisSa 
Aiajefte. 

Le 2. Septembre 1701. je reçu s un Or- 
dre , par lequel il m'étott enjoint de laiffer 
fur les lieux tel de mes Aides que je choijt - 
rots , avec une direction par écrit fur ce qu'il 
faloit faire , pour avoir foin de ce qui étoit 
achevé , & de m'en venir moi - même à 
Mofcow, avec mes autres Aides & les Ar- 
chitectes que j'avois avec moi. Apres cela , 
des le commencement de l’ Année 1 7 02. je fus 
envoyé de Mofcow à Veronize , où je fis 
un Ouvrage extraordinaire fur la Rivière de 
ce nom pour faire h au [fer & baifier Peau quand 
on vo-idroity afin de pouvoir porter fur le fec 
les y aijjeaux de Sa Aiajeflej pour les radou- 
ber " t car de la maniéré qu'ils étoient dans la 
Jtiviere ils alloient couler a fond ^ faute d'em - 
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ployer les moyens qu'il faloit pour les réparer, 
f achevai cet Ouvrage en 1703. & depuis ce 
temps-la , on a fait toutes les réparations né - 
cejjaires aux Vatffeaux de fa tSMajeflé Cz.a- 
ncnne ) félon la méthode que j'avois fournie. 
[Quand cela fut fait , je fus employé a rendre 
la Rtviere de Veronize navigable pour des 
vatffeaux de 80. pièces , depuis cette Ville 
j tt [qu'au Don. Comme on me fournit les Hom- 
mes & les matériaux ncccjjaires } j'en vins à 
bout , félon l'ordre qui m'en avoit été donné , 
quoi que les Eclufes fujjent beaucoup plus 
grandes , & les debordemens dans le Prin- 
temps dix fois plus forts que dans la Rivière 
de Camishinka , çf que par confequent les 
Ouvrages qu'il faloit faire dujfent être beau - 
coup plus folides , peur pouvoir reffler à la 
violence du courant , ce qui les rendait infi- 
ni ent plus difficiles à faire. 

Lorfque feus achevé ces Ouvrages , Urne 
fut ordonné en Février 1706. d'aller à 
Mofcow ; cr au mois de Septembre fui - 
vant , je fus envoyé vers le Don; pourchoim 
fir un Endroit propre a y faire un Ouvrage , 
pour garantir les V ùjjeaux de Sa tJfyÇajcjlc 
de dépérir , avec ordre d'en venir faire mon 
‘Rapport a Mofcow. Depuis ce temps l'a % 
j'ai continuellement follicité le Payement de 
mes Arrérages , & d'être employé à quelque 
autre chofe } ou qu'on m accordât mon Congéq 
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mais je ne l'ai point obtenu , non plus au* au* 
cune partie de mes appointera en s annuels , pour 
le temps que j'ai firvi , ni dans les Cazans 
ni dans la Precaufe de l'Amirauté. Tout 
ce qu'on a fait , c'efl qu'on avoit drejfé au - 
paravant dans cette Precaufe, unCompte de 
ce qui m'étoit dû pour mes gages de fix ans i 
à raifon de 300. liv. fer lin g par an , félon 
l'accord ; mais avec cette tnjuflice & dure- 
té , que tout ce que f avais repu pour ma 
fubfiftance par mois , pendant ces fix ant^ 
feroit déduit de mes gages annuels , & qu' en : 
meme temps je prendrais les Cnpccksde Mo- 
feovie, pour fous d’Angleterre , ce qui félon 
le cours du change en ce temps- la m'auroit 
fait une perte de 58. pour cent. Ce n'ejl pas 
tout : on refufoit de me payer aucune partie 
de mon Argent , a moins que je ne JignaJJe 
un nouveau contrat , dent les conditions ét oient 
Jt capables de me rebuter , qu'il aurait été tout 
à fait déraifonnable que j'y eufle fouferit. 

Ce fl -là le véritable état démon affaire j , 
fur quoi je fupplie très -humblement qu'on veuille 
canfidérer avec équité : Premièrement f que 
comme on l'a vu ce nia point du tout été par 
ma fuite, que la Communication du Wolga 
avec le Don' n'a point été achevée depuis 
fi long temps : fecondement -, qu'à mon ar- 
rivée dans le k Pays on ne m'a propofé aucu- 

ne difficulté qui dût empêcher le Payement 
* ~ • regu*: 
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régulier de mes appointemens annuels , excepté 
le fcrupule dont j'ai parlé fur la prétendue 
crainte cjue je ne vinfjc à de fer ter j fcrupule 
que j'efpére qui ejl prefentement tout a fait 
évanoui , apres les preuves que j'ai données 
pendant douze années, de la Fidelité de mes 
fer vices. Et puifque la Faveur & la Bonté 
de Sa Majtfté Czarienne s'étendent tous les 
jours fur un grand nombre de ceux qui viennent 
des Fays étrangers pour la fervir , je me 
fiate avec humilité , que je ne deviendrai pas 
en ceci un malheureux Exemple d'infortune 
& de ruine , -apres m être confié pendant tant 
a années fur les gracie ufe s promejfes que Sa 
Majeflé a en la Bonté de me faire , que mes 
Gages me feroient payez , & avoir employé 
mes plus beaux jours , & tout ce que je puis 
avoir de capacité , & fait tout mes efforts 
pour fervir Sa Ma) ejl é , en tout es qui m'a 
été commandé. 

à Molcow le if. Février 1710. 

J. Per r y. 

Après que j’eus donné ce Mémoire à I*A- 
miral Aprax'm , j’en préparai une Copie que je 
joignis à un Placée fort court, dans l’intention 
de les préfenter au Czar même : mais le Prince 
Menftcoff , dans la Province de qui fe dévoie 
faire l’Ouvrage où j’altois être employé , me 
conl'eilla de ne délivrer ni l’un ni l’autre & 
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de me contenter de parler à Sa Majetté ians 
4 troubler par des Ecritures , & me promit 
qu’il appuycroic mes demandes. C’ettautticc 
qu’il fit , dans un endroit, où avec un petit 
v nombre de Perfonnes j’eus ce même jour 
l’honneur de diner avec Sa Majetté. Ce Prin- 
ce me répondit gracieufemenc là-deflus , que 
dès que j’aurois examiné ce qu’il y avoir à tai- 
re pour la Communication dont j’ai parlé ùPe- 
tersbourg , je ferois atturément payé à mon 
retour de tous mes Arrérages , avant qu ’il me 
fit entreprendre autre choie. Sur cela , me 
repofant fur la Parole de Sa Majetté, puisqu'il 
11 e s’agi fioit que d’examiner & non de m’en- 
gager dans quelque nouveau Traité, fans 
avoir touché mon Argent, jefus porté à m’ac- 
commoder à la volonté de Sa Majetté, & j’éxé- 
cutai les ordres , faifant mon Rapport félon 
que les chofes m’avoient paru , dans le dettein 
de faire plaifir à Sa Majetté, qui venoitdeme 
renouvel 1er une Promette fi favorable. 

L’Inlpedion qne je devois prendre écoitdans 
la vpë* de pouffer un grand & utile projet du 
Üzar, qui depuis long- temps avoit intention de 
tratifporter tout le Commerce d'Arcbangd & 
des autres endroits de ce Pays-là dans fa nou- -j 
velle vaille de Pctersbourg , fituée à l’Embou- 
chure de la Neva , qui venant du Lac Lodiga 
tombe dans la Mer Baltique. 

Pour cet ettèt , on y avoit bâti des Maga- 
zins avant j’y arriva tte de Mof covie , & un 
grand nombre d’Habitans étoient venus s’y 
établir. Ce n’étoit pourtant là que la plus petite 
partie des defleins du Czar , qui en avoit dans 
l’efprit un grand nombre d’autres de plufieurs 

for- 
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fortes,- & en particulier celui de bâtir une au- 
tre nouvelle Ville dans i’Ifle Richard, qui eft 
à 40. Miles de Mqfcovie , de l’Embouchure 
de la Neva , & à f . de la Côte d'Inger manie 
& qu’il youloit faire allez grande pour 
loger tous les Seigneurs de fa Cour , les Mar- 
chands , &c. y creufer des Canaux dans les Rues 
• comme à Amjterdam , & y taire un Port ar- 
tificiel pour les vaifleaux , & pour ceux des 
Marchands qu’on fuppofe qui y négocieront* 
Cependant tous ces Projets qui tendent à au- 
gmenter le Commerce en cet endroit , & la 
Puifiânce de Sa Majefté, fc trouveront très 
difficiles à exécuter , & leronc très onéreux à 
fon Peuple, à moins qu’on ne fafiè une Com- 
munication par eau avec les contrées les plus 
fertiles du Pays. La Raiton en eft , que le 
chemin eft extrêmement long & ennuyeux, 
parce qu’il faut attendre que les pluies ayent 
groffi les Riviérés , pour pouvoir palier en 
divers endroits où il y a peu d’eau. D’un autre 
« côté , les Bateaux & Trains de Bois qui vien- 
nent par ces Rivières heurtent fouvent , & font 
brifez parles Rochers & chûtes qui y font, d’où 
il arrive que les Effets fe perdent & font pillez. 
Joignez à cela la grande diiette & cherté du 
Fourrage pour les Chevaux, lors qu’il faut faire le 
tranfport par Terre -, le Bled & les autres Pro- 
visions qu’on porte de cette manière revien- 
nent ordinairement à trois ou quatre fois , 
pour le moins, plus chèr qu’on ne les achette 
entre les Villes de Rebna & de Cajfan , dont 
la prémiére qui eft fur le Wolga , eft éloignée 
de Petersbourg d’environ 1000. Miles dzRuflte* 
On porte de ce même Pays du Bois de Char? 
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pente & autres chofes néceflaires pouf équi- 
per les Flottes du Czar dont les fraix font pa- 
reillement augmentez par la longueur dutran- 
fport ; deforte que les Vaiflcaux de Sa Ma- 
jefté qui font préfentement bâtis de chêne à 
Petershourg quoiqu’on prenne le fer & le cor- 
dage dans le Pays même,& que le falaire des 
Ouvriers foit beaucoup moindre, coûtent au-' 
tant que fi l’on les achetoit en Angleterre. 

C’eft pour rémédier à ces inconveniens , 
qu’il plut à Sa Majeftéde me marquer trois dif- 
ferens chemins pour aller du Lac Lodign , 
jufqu’au Wolga , afin que jefuivifTeleCoursde 
diverfes Rivières, depuis les endroits où elles 
fe jettent l’une dans l’autre julqu’à leur four- 
ce; que je vifle où elles s’approchent le plus, 
& où l’on pourroic faire plus commodément 
la Communication. Je me mis donc en dé- 
voir d’exécuter fes ordres , & pour cèt effèt , 
je mefurai la defcente ou différence du niveau 
de ces Rivières , tant de celles qui tombent 
dans le iVo/go , que de celles qui le déchar- 
gent dans le Lac de Lodiga , à quoi je joignis 
quelques autres Obfervations qui me parurent 
nécellàires. Quand cela fut fait , je revins 
fur la fin de l’an 1710. auprès de Sa Majefté 
qui étoit alors à Petershourg, & luipréfentai le 
Plan que j’avois fait , avec mon Rapport de 
l’Endroit qui m’avoit paru le plus convenable, 
& une Eflimation du temps que cet Ouvrage 
pourrait durer , & de ce qu’il en coûterait 
pour faire cette Communication , d’un côté par 
le moyen de la Rivière Koefsba , le Lac beila 
& la Sbacksna , qui tombent dans le JVo/ga , 
près de la Ville de bcbtia dont j’ai parlé; & 
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de l’antre, par le Lac Onega , & les Rivières 
Whitigor & S roi ne , qui tombent dans le Lac 
de Lodiga ; ce qui nedemandoit que 22. Eclu- 
ses & un Canal qu’on pouvoit creufer fort fa- 
cilement , & qui n’auroit que trois Miles 
d* Angleterre de longueur. On peut voir le 
Fjan de cette Communication dans la Carte 
générale que j’ai joint à la tête de cette Rélation. 

Pour la fatisfadion de ceux qui-font curieux 
de ces fortes de choies , je vai donner ici un 
petit Abbrégé de ce que je remarquai fur ce 
fajèt. Prémiéremenc , lorfque j’examinai le 
Pays en remontant le long des Rivières SajJ'&i 
Tiffîn , jufqu’aux plus hautes Terres , où l’un 
des Bras du Tiffin - a Sa Source, je trouvai qu’il 
y avoit une grande quantité de Chûtes de là 
jufqu’au Lac Lodiga , & que dans un Cours 
de 174. Miles de Ruffie, cette Rivière defcen- 
doit de 897. Pieds d’ Angleterre; que d’un au- 
tre côté, depuis le fommèt de ces mêmes hau- 
tes Terres, jufqu’au lieu où la Rivière Sback- 
Jha fe jette dans le Woîgn , les Rivières Cbaco - 
dofhea & Molloga defcendent 561. Pieds. 

Secondement , par la Rivière Emjla , le 
* Lac Elmena , & la Rivière Volcoff qui fe dé- 
charge dans le Lodiga , je trouvai que la Def- 
cente étoitdey68. Pieds, dans un Cours de yyo. 
Miles de RttJJte; de l’autre côté du Pays vers 
le midi en defcendant par les Rivières Twere & 
Wolga , jufqu’à l’Embouchure de HSbackfna, 
la defcente étoit de 233. Pieds en 720. Miles de 
RuJJie de Cours. 

A l’égard du troifiéme endroit que j’exami- 
nai à travers le Pays en fuivant la Rivière fVbi- 
tigor , le Lac Onega & la Rivière Stoire qui tom- 
be 
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be dans le Woîga , je trouvai qu’aprèsun Cours 
de 178. Miles de Rujfie y la Delcente étoit feu- 
lement de 44 s- Pieds, depuis le Sommèt des 
plus hautes l'erres, où les Rivières font le plus 
près les unes des autres , & où par conféquent 
il faloit faire le Canal ; & que de l’autre côté 
du Pays, en fuivant les Rivière Koefsha , le 
Lac Beila , & la Shnckfna , qui fe jette dans le 
WoJgn au lieu que j’ai déjà dit dans un Cours de 
418. Miles, la defcente n’étoit que de 110. 
Pieds. 

Comme ce Terrain étoit le plus bas ou leplus 
égal de tout le Pays, où il y avoit le moins de 
Chûtes , & qui par conféquent avoit befoin 
d’un moindre nombre d’ Eclufes ; que d’autre 
côté les Rivières Swire & Sbackfna&L ‘une bon- 
ne partie du Koefsha & du. Wlritigor étoient 
déjà navigables pour de petits Bateaux qui y 
paflent toute l’année en montant &endelcen- 
aant , excepté lorfque ces Rivières font gelées , 
je recommandai dans mon Rapport cet endroit 
à Sa Majelîé Czarienne , comme étant de 
beaucoup préférable à tous les autres, pourla 
Communication qu’il avoit deflein de faire. 

Mais dans le temps que j’arrivai avec cette ^ 
Relation , on eut avis que les Turcs , à l’infti- 
gation du Roi de Suède , avoient déclaré la 
Guerre; ce qui fit que toutes les affaires chan- 
gèrent entièrement de face , & qu’on abandon- 
na pour lors la penfeé de cette Communica- 
tion. L’Amiral Aprax'un , & deux Officiers 
Généraux Etrangers furent d’abord envoyez à 
Vçrouiz avec la plus grande partie des Ca- 
pitaines & des gens de Mer. On commanda de 
tous cotez des détachemens confidérables de 

• l’Ar- 
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l’Armée, & l’on ordonna inceflàmment de 
nouvelles Levées. Le Czar lui même s’en a lia 
prémiérement ùMoJcoiv, pour délibérer avec 
le Sénat qu’il avoit créé l’année précédente , 
compofédenenf Boyars] après quoi il en partie 
pour femettre à la Tête de Ton Armée, & je 
fus encore une fois laifTé là, à attendre l’évene- 
ment incertain de cette nou voile Guerre. 

Cependant , quelque précipité que fut le 
départ du Czar je lui renouvellai mes Inftan- 
ces pour le payement de mes Arrérages qu’il 
m’a voit promis; mais je ne pus obtenir que mes 
Gages d’un an, pour le temps que j’avois été 
employé à l’infpe&ion dont je viens de parler, 
& qui me furent payez parle ?nncQMen(îcojf t 
dans la Province de qui l’Ouvrage devoir refai- 
re , & fous le Commandement de qui j’étois 
pour cette raifon. A i’égard de mes autres 
Arrérages , je fus remis au Retour de l’Ami- 
ra\ Apraxiw , qui écoic allé à Azopb , fous pré- 
texte qu’il avoit réglé mes précédées Comptes 
& que je devois recevoir mon Payement de 
fon Bureau. 

L’Armée du Czar, dont la plus grande par- 
* tie avoit à faire une marche de 2. h 3000. Mi- 
les de Rusfie arriva fur les Frontières de Mol- 
davie avec une diligence prefque incroyable. 
Ce Prince la joignit en ce Pays là dans le Prin- 
temps, &publia un Manifefte dans lequel il 
exhortoit les Habitans de Valachïe & de Mol- 
davie de le joindre, à lui, & de l’adirter; les 
affurant , qu’il viendrait fur les Bords du Danu- 
be , qu’il les délivrerait du Joug des Turcs , 
& les rétablirait pour tousjours dans la pleine 
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joüiflànce de leur Religion, de leurs Liber* 
tez& de leurs Privilèges. 

: Là deflus ces Peuples promirent de prendre 
les Armes, &dele venir joindre, le Czar marcha 

donc dans leur Pays , & s’avança jufqu’à fix Mi- 
les du Danube ; & le Général Renne , quicom- 
mandoit un Détachement de Dragons, envoyé 
au devant, furprit une petite Ville pies de 
l’Embouchure de la Pruth, où les Tares 
avoient fait un Magazin en deçà du Danube ; 
mais ies Turcs pa Aèrent le Danube au deffus 
de l’Embouchure de la Pruth , avant que le 
Czar pût arriver pour s’y oppofer , comme il 
avoit defTein. Sur cela ies Vainques & \es Mol- 
daves allèrent d’abord fe rendre aux Jures , 
déclarant qu’ils avoient fait mine de fe joindre 
au Czar, parce qu’il *étoit dans leur Pays, & 
qu’ils avoient été obligez de lui fournir des Pro- 
vifions, & pour s’empêcher de lui payer Con- 
tribution , & éviter leur Ruine, qui fans cela 
étoit inévitable. Il n’y eut quel 'Hofpodar ou 
Prince de Moldavie , & quelques peu d’autres 
Perfonnes de Marque qui étant entrez fincé- 
ment dans les Intérêts du Czar, jugèrent que 
le meilleur pour eux étoit de demeurer fous 
fa Proteàion ; & en effet , cet Hofpodar eft . { 
encore aujourd’hui à Mofcow. 

Lorfque le Czar fut près du Danube , non 
feulement il fut abandonné des Vainques & des 
Moldaves , mais les Tartares de la Crimeé dont 
les Partis s’étoient montrez quelques jours au- 
paravant, lui coupèrent les Provifions , & tou- 
te forte de Communication; tellement que les 
lurcs vinrent fur lui trois fois plus forts qu’il 

n’é- 
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n’étoit, avant qu’il eut le moindre avis qu’ils 
eufFent pafle le Danube. 

Le Czar fe voyant ainfi furpris , fe retira 
avec Ton Armée vers la Rivière Prutb, dont 
il . n’étoit pas éloigné- Ce foc là que.IesXwfvx-, 
qui s’étoiem montrez 4e matin par petits Par- 
tis , vinrent l’après midi avec toute leur -Ar- 
mée , & l’attaquerent auffi vigoureulement qu’il 
leur fut pofîible- Mais le Czar,, qui s’étoit 
fortifié de Chevaux de Frize, foutint leur peu 
avec tant d’ordre & de fermeté que l’Enne- 
mi, avec routes fes Forces, ne put jamais le 
rompre, & fut obligé » après une rude attaque 
de trois ou quatre heures ÿ de fe retirer lur le 
loir hors de la porteé du Canon, -qui avoitfaic 
unegrande exécution, & emporta l'es morts. 

L’Armée Mofcovite, encouragée; par cet 
heureux fuccès, après s’être un peu rafraîchie 
en attendant une autre attaque, r leva, enfuitte 
fes Chevaux de Frize ; que des hommes, qui 
étoient relevez toutes les demi-heure#» iporr 
toient lur lesépaules'* elle marcha toute Ja nuit 
en ordre de Bataille, le tenant tousjpurs près de 
la Rivière pour la commodité, de l’eau. Le 
jour fuivant , -la Cavalerie fur que vint encore 
les attaquer & les charger dans leur march.e,} 
ce qui continua de rnêmev jufqu’à ce que les 
Mofc ouïtes le voyant environne? 4* ferrez de 
trop près furep; oblige? de remettre leurs Che- 
vaux de Frize. & de fe. défendre comme ils 
avoient fait la prémiére dois. Par ces Haltes 
fouvent réitérées l’Infanterie Turque eut le 
temps ^d’arriver, éc alors les deux Armées fu- 
rent engagées. av.ee beaucoup de furie pendant 
<A c.uui if. b pfofieurs 



4 6 V Etat prefent Âe la 

plulieurs heures, jufqu’à ce que la nuit lesfé- 
' para comme auparavant. 

Comme cette manière de 'Combattre en fe 
retirant n’avoit point , f que je" Tache , été prati- 
quée en Europe j(âlqû.’alof«, j‘ai cru qu’il ne. 
feroit pas desagréable au Lé&eur que j’en rap- 
porta fie les circon fiances ; ceci le palTa dans un 
Pays uni & découvert fans quoi la chofe , 
n’auroir pas été praticable. 

Dans ces deux jours les Turcs perdirent, 
félon la fupputation la plus desirftéreflée , en- 
tre io. & rzoôô. Hommes, avec deux ou trois 
Bâchas i &les Mofcovitcs eurent environ 70001 
Hommes de tuezou blefièz, entre lelquelsétoient 
un Major Général, diversColonels, &unaf- 
fez grand nombre d’Officiers Etrangers , par- 
ticuliérement de ceux qui fervoient dans l’ Artil- 
lerie-, laquelle réndit beaucoup de fervice en 
cette occasion. Je tiens cette Relation de di- 
verfes perfonnes qui avoient été préfentes à 
l’a&ion. . ' • ' r '- : * } " v ' ; , ' r; ' 

' LeS Turcs étonnez & dééouragez par la vi- 
goureufe réfiftance qu’on leur fit , commen-f 
cerent à rappeller dans leur efprit de vieilles 
Prophéties , & à- croire que la Providence 
leur étôit Contraire; • Mais les Târ tares , avec 
qui le-Rôi-de Süede-fe trbuvoit en perfonne , 
accompagné d ? un petit- nombre- db Sucdeis , 
ayant maréhé peildant tout ce -temps-là de 
l’autre côté délia Prutb pouf empêcher que 
les Mofc'ovhes ne paflafietit céfie- Rivière, en 
tuèrent un bon nombre qui y alloient quérir 
de l’eau» Les Moftovites fe trouvant alors 
environnez de tous côtez, fans xfcfir aucüii 
moyen de le retirer s d’ailleurs les Provilîons , 
» tan 
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tant pour les hommes qùe pour les chevaux, 
cdmmencant à leur manquer , parce que les 
Tartares les avoient coupées, comme j’ai dé-, 
ja dit, & qu’ils avoient été obligez d’abandon-- 
ner la plus grande partie de leurs Chariots 
pendant leur marche ; & de plus les Muni- 
tions commençant à manquer à leur Artille- 
rie, en quoi confiftoit leur principale force 
pour foutenir une nouvelle attaque toutes 
ces raifons enfin déterminèrent le Czar à en- 
voyer un Trompette avec un Officier à l’Ar- 
mée des Tures , pour leur offrir la Paix , avant 
que d’être réduit à la dernière extrémité. On 
ramifia dans l’Armée Mofcovite tous les du- 
cats qu’on pût trouver , pour en faire un pré- 
fen r , à ce qu’on difoit, au Grand Vtfir. Quoi- 
qu’il enfoit, après unpourparler d’environ un 
demi jour , la Paix fut conclue en pleine Cam- 
pagne , & les ôtages échangez de part & d’au- 
tre. Par ce Traité le Czar s’engagea à ren- 
dre la Ville &Az(jpb y dans le même état qu’el- 
le étoit lors qu’elle fut prife fur les Turcs , & 
de démolir Taganroke , Forterefiè confidéra- 
ble que le Czar avoit bâtie fur le Palus Mcc- 
tïde , & 011 il avoit fait des Magazins pour £â. 
Flotte , & le nouveau Port dont j’ai parlé ; com- 
me aufli à démolir deux autres petites Villes, 
qu’il avoit bâties fur les Frontières vers le 
Nieper , avec quelques autres articles., 

C’eft ainfi que le Czar, en fe flatant de re- 
cevoir du lecours des Vainques & des Molda~ t 
ves , & en s’étant trop éloigné de fes Etats,* 
fans s’être afiuré d’aucune Place pourvue re- 
raite en cas de befoin , fut fur le pqinr^ê s’at- 
tirer le même malheur, qui étoit arrivé deux 
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ans auparavant an Roi de Sue de. ,11 ne s’y 
trouvoit que cette différence , qui eft a ffez 're- 
marquable; c’eft que les Ccfaques , quiavoient 
attiré le Roi de Suède dans leur Pays, com- 
me il a été dit, continuèrent à faire des Cour- 
fes 6c à agir pendant long temps contre le Car, 
quoiqu’ils eu fient échoué dans leur prémier defc 
lein; au lieu que les Vainques & les Moldaves , 
contents de vivre fous la Domination du ?«/■£■, 
ne firent aucune démarche pour fe procurer 
la liberté & les Privilèges que le Czar leur avoit 
promis. 

Quelque désavantageux que ce Traité de' 
Paix fut au Czar , il termina la Guerre dès la pré- 
miére Campagne , & remit Sa Majefté Cza- 
• rienne en état de pourfuivre les Conquêtes con- 
tre le Roi de Suede ; & quoiqu’on crût que les 
Turcs n’avoient entrepris cette Guerre qu’à la 
perfuafion de ce Prince, il ne fut fait aucune 
mention de lui dans le Traité. Comme par 
cette Paix le Czar n’avoit plus befoin de Flo- 
te du côté ù’A&opb , il envoya ordre pour 
qu’on ne bâtit plus de V aideaux de ce côté là , 
& s’en retourna à Peterslourg , avec tous les 
Officiers de Marine, les Charpentiers & au- 
tres Ouvriers. J’eus auffi ordre de Sa Majeflé 
de m’y rendre , pour être employé à cette 
Communication dont j’ai parlé. 

Je n’y fus pas plus-tôt arrivé, qu’on com- 
mença à craindre qu’on ne fut obligé d’en ve- 
nir à une nouvelle Guerre avec les Turcs ; car 
qpxntyi’Azopb & les autres Places dont on étoit 
convenu leur euflent été remifes, il y avoir ^ 
long trrr.ps, cependant lur les plaintes que le 
Roi de M fit contre le Grand Vizir , & fur 
J •»* J ••• J c '• ‘ - ' ! CS 
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çe qu’il repréfenta , qu’on auroit pû facilement 
X)btenir des Avantages plus confidérables , juf- 
ques là même qu’on auroit pû obliger le Czar 
à fe rendre Prifonnier avec toute Ton Armée , 
€n quoi il 1e trouva appuyé par le Chat» des 
Tort ares ; le V'nir , qui a voit conclû la Paix, 
fut dépolé & envoyé en exil , lejGrand Seigneur, 
fous prétexte de quelques Articles qui regard 
doient les Tartares & les Cofaques , refufade 
ratifier le Traité, les Otages furent gardez fort 
étroitement dans leurs Maifons , & enfin la 
Queue de Cheval fut expofée à l’Hôtel du 
nouveau Grand Vizir , ce qui eft le fignal or- 
dinaire de la Guerre. 

Sur cela le Czar envoya de nouvelles ïn- 
ftru&ions à fes Ambaffadeurs, avec ordre de 
condefeendre autant qu’il fe pourroit aux 
V olontez du Grand Seigneur , & ordonna en 
même temps à fon Armée de fe tenir prête à 
marcher de nouveau vers VUcrahe. Tout 
cela Fut caufe que Sa Majefté trouva à propos 
d’attendre une ocalion plus favorable pour 
taire travailler à la Communication qu’Elle 
avoir projettée, & qu’Elle m’envoya vifiter 
quelques - unes des petites Rivières qui tom- 
bent dans la Neva , pour y faire un Ou- 
vrage qui fervit à mettre à flot les V aideaux 
qui étoient à lec à Petersbourg , & qui com- 
mençoientà dépérir, afin de pouvoir les répa- 
rer de la même manière que j’avois fait à V<- 
fonrze. 

M’étant donc rendu fur les lieux , je fis 
choix d’un endroit à l’Embouchure de la Ri- 
vière Slavcnka y cù le Fond fe trouva être a utli 
favorable que je le pou vois fouhaiter pour 
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l’exécution de mon deflein. J’y creufài 14. 
pieds au deflous de la fir'àce de la Rivière 
fans y trouver la moindre marque d’eau. J’en 
;eus une véritable joye , & je me datai que 
«etOuvrage étant à une des Extrémitez de la 
Mer Baltique , où les Vaifîeaux arrivent de 
toutes parts , me feroit beaucoup plus d’hon- 
neur , que celui que j’avois fait à Veronize j 
fur tout lors qu’on verroit que des Vaillèaux 
de 60. ou 70. pièces , qui font l.es plus gros 
que le Czar y ait encore fait bâtir, venant di- 
redliement de la Mer, pourroietêtre mis à fec 
par le moyen de cet Ouvrage, fans aucun fe- 
cours de la Marée , n’y ayant ni Flux ni Re- 
flux dans cette Mer , pour être radoubez 
de la même manière que dans nos Ballins en 
Angleterre. ( 

Mais avant que j’y eufle rien fait, il arriva 
au mois de Mai en 1711 un Courier avec l’a- 
gréable nouvelle, que le Grand Seigneur 
avoit enfin ratifié le Traité de Paix, & que 
les Orages Mofcovites avoient été remis en liber- 
té. Sur cette nouvelle le Czar me fit l’honneur 
de me dire , qu’il trouvoit â propos de remettre 
l’exécution de ce projet à un autre temps, 
pour ne fonger uniquement qu’à faire la Com- 
- munication depuis le IVolga jufqu’à Petcts- 
bcurg, afin de pouvoir tranfporter plus com- 
modément par eau toutes fortes de provifions. 
Peu de temps après Sa Majefté ayant réiblu 
de paflèr en Power unie , Elle m’ordonna de 
. ; me prélenter au Sénat , afiemblé pour lors à 
Petersbourg. L’Affaire de la Communication 
y ayant été débattue, & le Plan aufli bien que 
le Rapport que j’en avois fait /examiné de 
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point en point, il fut réiolu , qu’on y em- 
ployeroit dix mille hommes avec un nombre 
fufhlant d’Ouvriers, &c. & on m’ordonna de 
donner un Etat de tous les Matériaux nécel- 
i'aires pour l’exécution de cet Ouvrage , 6 c 
d’y travailler incefiàmment. Sur cela je pris 
la liberté de préfenter un nouveau Placèt à Sa 
Majefté , qui étoit alors dans le Sénat, ouje 
la fuppliois. très-humblement de vouloir bien 
nie faire payer mes Arrérages , en lui repré- 
lentant les conditions dont Ion Ambafladeur 
étoit convenu avec moi en Angleterre , & les 
promettes que Sa Majefté même avoit bien 
voulu me réitérer plufieurs fois de me les fai- 
re payer. 

Mon Placèt ayant été lu dans le Sénat, le 
Czar ordonna ; qu’il fut remis entre les mains 
de V Amiral Apraxim , qui avoit été long-temps 
mon Ennemi, & qui jufqu’àlors avoit appor- 
té le plus d’obftacle à mon payement. Il 
avoit, corqme je l’aiditei-dettus, injuftemenc 
iufinué au Czar, que mou uniaue but, enin- 
fiftant fi fort fur le payement de mes Arréra- 
ges, étoit de quitter le fervice de Sa Majefté, 
dès que je les aurois reçûs ; 6 c c’eft ce qu’il 
l'ofttenoit encore. Mais les conjedures étoienc 
directement contraires à mes intentions, puil- 
que j’avois dettein de me marier dans le Pays 
à une perfonne , pour qui j’avois conçu depuis 
long temps une grande eftime , & pour l’a- 
mour de qui j’auroîs été fort fatisfait de refter 
au fervice du Czar , fi l’on eut voulu me 
payer ce qui m’écoit dû légitimement* Ce- 
pendant ce Seigneur m’offrit enfin 4000. Ru~ 
lies , ce qui n’étoit environ que le tiers de ce 
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qui m’étoit dû alors , avec promefiè que le 
• refte me feroit aufli payé, & qu’outre cela je 
cecevrois une cecompenfie extraordinaire du 
Czar» lors que j’aurois fini la dite Communi- 
cation , & qu’alors j’aurois la permilfion de 
m’en retourner dans mon Pays, fijelefou- 
haitois: Mais il votiloit qu’avant que de rece- 
voir cette fomme de 4000. Ruhles, je ligna (Te 
un Ecrit par lequel je m’engagerois à fervirSa 
Majefté pour l’exécution de cet Ouvrage; & 
comme ü lavoit qu’ayant été û long-temps 
4ans recevoir mes gages , je devois avoir be- 
ioin d’argent , il s’imaginoit, à ce que je croi, 
que cette raifon m’auroit fait conlèntir à ce 
qu’il me propofoit. 

lui répondis que j’avois paffé mes plus 
beaux jours au fer vice de Sa Majeflé , & 
qu’on m’avoit fi fouvent manqué de parole, 
que je ne pouvois plus faire tond fur aucune 
promette ; que pour cette railbn je perfiftois 
à demander tous mes Arrérages, & qu’à l’a- 
veair on me payât régulièrement mes gages 
tous les fix mois, comme je le marquois dans 
moi; P lacet ; & que làns cela j’étois rét'olu de 
ne travailler à aucun Ouvrage , & qu’enfin je 
demandois mon Congé. . 

Sur cda il m’envoya deux fois un Omcier 
an nom du Czar , & me menaça de m’obli- 
ger par la force 'à travailler à cet Ouvrage, fi 
je perfiftois dans -mon -opiniâtreté , il 1 au- 
roit eftéâivement fait , fi je ne m’étois mis 
d’abord fous la Proteaion de M Wbttwortk , 
Ambafiàdeur Extraordinaire de la défunte 
Reine, qui étoit alors à Peterslourg. CeMi- 
- jjlftre cntr’aupres chofcs qu’il mandoir j Sa 
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iClajefté, eut la bonté de lui repréfenter tous 
les mauvais traitemens qui m’a voient été fuies 
dans ce Pays là , & comme il partoit pouf 
l'Angleterre , il voulut bien me prendre avec 
lui; de torte que je le fuivis fans avoir pû ob- 
tenir aucun argent ni même mon congé 
Sur cela le Sr. Carchmin , lePrémier des 1 
Ingénieurs Mojcovites du Czar , dont j’ai ci- 
devant parlé , & qui avoir eu ordre de me 
fervir d’Aide dans l’Ouvrage dont on avoir 
voulu me charger, crut qu’il le pourrait exé- 
cuter fans moi 11 y fut donc envoyé avec 
quelques Ouvriers llollaudois ; mais les'diffi- 
cultez qu’il y rencontra , l’obligerent d’y re- 
noncer. Depuis ce temps là j’ai appris par 
des Perfonnes nouvellement venues de Ruffie, 
que l’Ouvrage en eft relié là , fans que per- 
sonne ait ofé l’entreprendre, Ces mêmes per- 
lbnnes m’ont aufïi appris , que le Czar a fait 
faire des elpéces de remifes du côté de Vero- 
mze , pour y mettre fes Vaifleaux à couvert 
& pour les mieux confcrver , mais non dans 
un Port fcc, comme je le lui avois propofé. 
M. Wbitwjrtb , après m’avoir pris fous fa pro- 
te&ion , eut une longue conférence avec le 
Comte Gùllofkin , . Gf:ukI Chancelier, dans 
laquelle il fe plaignoit de plufieurs injuflices 
qu’on avoit faites aux Sujets de Sa Majeilé, 

& entr’autres de la manière cruelle dont on en 
avoit uféà mon égard , en refu faut de me payer 
ce qui m’étoit dû* , & en voulant néanmoins 
me forcer à relier à leur fcrvice ; & il lui dé- 
clara formellement , que c’éroit-là la raifon 
qui Pavoit obligé de me prendre fous fa Pro- 
tection.- Trois jours après celle- conférence., 
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l’Amiral Apraxim, me propola, quefil’Àm- 
baflaiteur vouloit promettre par écrit ou même 
verbalement , que je refterois dans le Pays , 
îl fairoit avec moi une convention dont j’au- 
rois fujèt d’être fatisfait. Sur cela M. l’Am- 
bafladeur , que j’avois pris la liberté de con- 
iulter , me dit qu’il avoit communiqué à la 
Reine les mauvais traitemens qu’on m’a voit > 
faits , & qu’il avoit fait favoir à Sa Majefté 
que je m’êtois mis fous fa Proce&ion, & qu’il 
devoit me prendre avec lui en quittant la 
MoJ covie, qu’ainfi je ne devois point longer à, 
lui demander cette grâce , & moins encore 
à demeurer plus-temps au fervice du Czar, 
puilque la démarche que j’avcis faite en me 
mettant fous fa Proteélion, & les plaintes que 
j’avois faites publiquement * avoient tellement 
irrité non feuletpent l’Amiral Apraxim , mais 
aulîi diyers autres Seigneurs contre moi, ’qu’iîs 
ne manqueroient pas un jour ou autre d’en 
prendre vengeance. Il n ? y a rien de plus- 
facile aux Grands Seigneurs de ce Pays -là,, 
que de lé fatisfaire à cet égard , & l’on n’y 
en voit que trop d’exemples. 

De plus j’étois intormé , que non feule- 
ment divers Seigneurs , mais le Czar pteme 
avoit lâché quelques mots qui ne mnrquoient 
que trop fon rellèntiment, à mon égard j fur 
tout dans un repas oùil fe trouva à bord d’un 
Vaiflëau de guerre , nommé le Poltava , 
qu’on venoit de lancer , & où fa Majeflé 
étant entré en difcours avec un des Maîtres 
Architectes Anglais , lui dit en mettant fa 
main fur Ion cœur , Qu'il V ai moi t de toute 
Jon ante , parçequ'il ne rejfembloit pas à,. Per? 
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ry , qu'il marchoit là où /’ on /’ envoyait , £3* 
faifoit cc qu'on lui ordonnait , fans murmurer 
ni fc plaindre . Ce qui me pertuada entiè- 
rement qu’il ne faloit plus fenger à accep- 
ter aucunes conditions qu’on me propofo- 
roit ; & mes Amis me confirmèrent dans 
cette opinion. 

Voila de quelle manière j’ai paflé mon 
temps & ai été traité dans ce Pays-là. Je 
n’ai rien dit qui ne loit d’une notoriété in- 
cotiteftnble , & qui ne foit parvenu à la con- 
noitVance de hX. lVhitvtfortb , pour lors Am- 
bafiadeur Extraordinaire d'Angleterre à la 
• Cour du Czar , de aujourd’hui Miniftre du 
Roi à Ratisbonne , & de M. Charles Gocd~ 
fe/low , qui a été pendant plufieurs années 
Conl'ul 6 : Agent Général de la défunte 
Reine en RuJJie , aufli bien que de plufieurs 
autres Perlomies qui o»t été dans ce Pays là. 
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DE L A 

GRANDE RUSSIE. 


L Orfqse je me niîs à écrire I:» Relation 
précédente , ce fut dans la feule vue de- 
là préfenter en Manufcrit à quelques Per- 
fonnes de confédération. J’efpérois par là me 
procurer de l’emploi en .Angleterre, quand on 
verrait l’expérience que j’avois, après avoir été 
employé pendant tant d’années dans un Pays 
étranger, où j’ai eu fous moi d’habiles Entre- 
preneurs & Ouvriers , Avglois & Hollatutois, 
pour m’aider à faire des. Eclufes , & où 
enfin j’ai eu toutes les occafions que je pou- 
vois fouhaiter , pour faire les expériences que 
je jugeois à propos. Je me flatois aulfi que 
cela pourrait me procurer un ordre du Roi, 
pour faire examiner, lorfqu’on en trouverait 
l’occafion favorable , ce que i’Ambaflàdeur 
de la défunte Reine, dont les Mémoires font 
encore au Bureau d.u Secrétaire d’Etat, à rap- 
porté de la manière cruelle dont j’ai été traité * 

en 
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üû Mofcovh. Enfin j’efpérois par fà que Sa 
Majefté voudrait bien ordonner à fes Mini- 
ères de travailler à me faire rendre juftice far 
mes appoimemens, dont le compte a été ré- 
glé par les Minières du Czar , qui m’en ont 
offert une partie plus d’une fois , & qui ne 

me les ont retenus que pour m’obliger par 
cette violence à fervir , comme je l’ai dit 
ci-devant. 

Mais quelques Amis, à qui je communiquai 
cette Relation , me perluaderentdela publier 
telle qu’elle écoit , A me blâmèrent même de 
nè l’avoir pas fait dès mon arrivée en Angle* 
terre , avant que d’y offrir mes fervices. D’au- 
tres avec qui je m’étois louvent entretenu 
des Mœurs & des Coutumes des Rufftens , 

& des Changemens que le Czar a faits dans 
fes Etats, m’ont auffi engagé à faire part au 
Public de ce que j’y-> ai obfervé de plus di- 
gne de remarque, &' à l’ajouter à- ce qui 
précédé. 

Je n’avois jamais eu la penfée , ddnsîe 
temps que j’étois en Ruffie , de publier une 
pareille Relation ; ce qui ne me permet pas 
de la faire aulli ample que je le fouhaiterois. 
Mais dans tout ce que j’avance , j’ai prisgrand 
foin de ne rien dire que de véritable . & ; je’ 
voudrais même que cet Ecrit tombât fouÿ 
les yeux du Czar. C’eft un Prince donr 
/honorerai & refpefferai tousjours la Perfon- 
ne, & au fervice duquel , à ce que je croi , 
je ferais refté toute ma vie ,! fi quelques 
uns de fes Boyars n’euffent pris à tâche de me 
rendre tous les mauvais offices dont ils étoient 
capables, n’euiîent retenu mes appointemens, 
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6 ne m’euflent traverfé dans tout ce' que 
j’entrepreuois pour le fervice du Czar. 

J’ai joint à cette Relation une Carte gé- 
nérale du Pays qui eft fous la Domination 
du Czar, ,6c j’y ai fait des corrections autant 
que mes lumières ont pu s’étendre; j’y ai 
marqué les Communications qu’on a voit del- 
fein de faire , & dont j’ai parlé ci-deflus 6c 
j’y fais voir par une ligne pointilîée l’étenduë 
de tous les Pays habitez par des Peuples fou- 
rnis à fon ôbéïflànce; j’y ai aulli marqué par 
Une ligne double & pointilîée les dernières 
conquêtes qu’il a faites fur les Suédois. 

Il n’eft pas, comme je l’ai déjà dit, en 
mon pouvoir de faire une Rélation ample & 
parfaite de l’Empire du Czar ; auflî n’ai je pas 
aeflein de m’étendre fur cette partie de les 
Etats qui confine à l'Europe , & qui eft aftèz 
connue- Je ne m’attacherai qu’à ce qui re- 
garde les Endroits les plus, éloignez, 6c les 
Peuples qui habitent la partie orientale de 
Tes Etats ; après quoi je dirai un mot des 
Mofcovites 6c des changemens que le Czar a 
faits dans fon Pays. 

j’ai louvent ouï dire au Czar lui- même, qu’il 
avoit detVein d’envoyer dans tous fes Etats des 
Perfonnes habiles , pour en faire une Carte 
exafte dès qu’il auroitla Paix 6c affezdeloifir 
pour y fonger ; & qu’il vouloit découvrir , (6c 
cftèâivement il en a la plus belle occafion du 
monde,) s’il lèroit poiliblede faire palier des 
vaitTeaux delà Nouvelle Zemble dans la Mer 
de Tartarie-y ou qu’autrement il vouloit cher- 
cher quelque Port fur la Côte de la Mer de 
Tavt trie à l’Eft du Fleuve ©Æy y où il -pût fai- 
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re bâtir des vaiéeaux, & les envoyer, en cas 
que la choie fut pratiquable, vers lesCôtes de 
la Chine , du Japon , &c. Si cette Mer làelt 
navigable, du moins à quelque diftanceàl’Eit 
de la Nouvelle Zewble , comme on le croit, on 
pourroit alors trouver un Paéage, pour tranf- 
porter les Marchandées , du moins en partie 
par terre & en partie par eau , de ce Port que 
le Czar auroit choifi pour y bâtir des vaifTeaux. 
Le chemin ne pourroit pas être fort long , ni 
les fraix fort conlidérables, puifqu’on pourroit 
fe fervir de traîneaux , qui efl la voiture la 
plus commode par terre, pour tranfporter de 
là les Marchandées jufqu’a quelqu’autre Ri- 
vière ou Port , à l’Qüeft du Fleuve Oby , 
qu’on pourroit trouver entre Arcbangel & la 
Nouvelle Zewble. On pourroit y établir des Ma- 
gazins & des Comptoirs , & les V aideaux Euro- 
péens y pourraient arriver en fort peu de temps, 
& recevoir par cette voyedes Marchandées de 
la Chine & du Japon , làns être obligé de 
pafler la Zone Torride. Cette voye là ferait 
du moins beaucoup plus pratiquable pour le 
Czar, que celle dont il fe fert aujourd'hui pour 
fon Commerce de Mofcow à Pékin , où l’on 
voiture toutes les Marchandifes parterre, ce 
qui demande un nombre confidérable d’hom- 
pies & de chevaux & un temps infini, fans^ 
les fraix immenlès qu’il en coûte. 

Le Czar a aulfi deflein d’envoyer des vaif- 
feaux pour examiner la partie la plus orien- 
tale de la Mer Cafpienne , & y établir un 
Port , afin d’encourager le Commerce avec 
la Grande Tar tarie , dont les Habit3ns occu- 
pent la plus grande pairie de cette étende 
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de Pays entre la Mer Cafpienne & les Fron- 
tières de la Chine , & fe font rendus fameux 
par la conquête qu’ils ont faite de la Chine , 
il y a plus de 70. ans. Ils habitent une des 
meilleures parties de la Zone Tempéré» , 
depuis environ le 38. dégré jufqu’au y 1. & 
y 3. dégré de latitude du Nord. Leur Pays 
abonde en toutes fortes de fruits , en mon- 
tons & autres beftiaux* , & en tout ce qui 
efr néceflaire 5 la vie, excepté quelques pe- 
tits endroits qu’on dit être déferts. Il y- a n 
diverlès grandes Rivières dont les unes arra- 
feut une étendue de leur Pays de plufkurs 
centaines de miles de Huffi e , & d’autres qui 
ont , fi l’on en peut juger par l’étendue du 
Pays , un cours de plufieurs milliers de ces 
miles, avant que de Ce jetter dans la Mer Cnf- 
ficnne. Les Mofcovites , qui jufqu’à préfent 
ent alTez mal entendu la Marine, n’ont jamais 
«u aucune communication avec cette Mer; 
cependant de l’avis de bien des gens on pour- 
rait établir de ce côté- là un Commerce fort 
avantageux , pourvu qu’on donnât les encou- 
ragemens néceflàîres pour cela : j’en parlerai 
plus au long dans la fuite. 

Je viens prélentcment aux Peuples, qui habi- 
tent cette étendue de Pays qui confine à la Nau- 
vetle Zemble&L qui s’étend depuis les frontières 
é'Arcbangel jufqu’à la Mer de Tartane. Les 
Mofcovites les appellent injuftement Satnoie- 
des , ou des gens qui fe mangent l’un l’autre * 
puifqu’ils vivent enfemble avec autant d’union 
& de cordialité qu’aucun autre peuple. Il 
eft vrai qu’à Arcbangel la necelfité lès oblige 
«pelquefois de manger les tmrailles des bête*, 

qu’ils 
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qu’ils achettent des bouchers , & ce qu’il y a 
de plus mauvais. Ils trafiquent à Arcbangel 
en fourrures, en peaux, & en charpente, dont 
ils chargent leurs Vaifleaux; mais en d’autres 
endroits fur les frontières, ils négocient le moins 
qu’il leur eft poffible avec les Mofcovites , à cau- 
fe du peu de fonds qu’il y a à faire fur leur pa- 
role , & des mauvais traitements qu’ils leur font. 

Ce lont des gens robufles, qui ont le vifage 
noirâtre, les jolies pleines , & lé nez court, 
comme quelques uns des Tartares Orientaux; 

& fuivant ce que j’cn ai ouï dire, depuis que 
j’ai écrit ces Mémoires , ils reflemblent alTez 
aux Peuples qui habitent le côté du Nord , lors 
qu’on entre dans le palîâge du Nord-Oüeft. • - 
Ils ne labourent ni ne fement, leur Pays étant' 
trop froid pour que les grains puiflent venir à- 
maturité; ils n’ont point aufli de quoi nourrir* 
des beftiaux , & ils vivent principalement 
de daims, d’ours, & d’autres bêtes fauvages, 
des oifeaux, du poiflon fec, & des Navets au 
lieu de pain ; il y en a feulement quelques 
uns qui demeurent furies frontières &ArcIu/tt- 
get, qui achettent quelques blezdes Mofcovi- 
tes ^ de qui ils ont apris à mmgerdupain. 

Ils reconnoifient la domination du Cz.ar , / 
mate ils refufent d’embraffer le Chriftianifme, 
de la manière fuperftitieufe dont les Mofcovi- 
tes le leur reprétentent ; & c’eft par cette mê- 
me railoti , comme j’aurai occafion de le dire 
ci-après, que plufieurs deceuxqui fbntimmé- 
diatement fous la domination du Czar, ne veu- 
lent pas recevoir la Religion Chrétienne; Je 
me fuis entretenu avec quelques uns de ces 
Sawoiedes ; ils mont dit qu’ils n’ont aucune for- 
me 
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me de Religion, établie parmi eux, ni d’ordre 
dePrêtrife, mais qu’il ne fuivent d’autres ré- 
glés que celles de leurs Anciens qui ont bien 
vécu parmi eux, & que s’il arrive quelque dif- 
férent entre deux perfonnes, ils choififiènt d’un 
commun accord de femblables Anciens, au ju- 
gement defquels ils le foumettenc. Ils croyent 
qu’il y a un Dieu qui gouverne le Soleil & les 
Étoiles, & à qui ils font redevables de leur fan- 
té & de la longueur de leurs jours, s’ils vivent 
juftement avec leurs prochains. 

Le Pays eft fort abondant en daims, qui fe 
nourriflènt d’une eipéce de Moufle qui eft lur 
la terre & furies arbres dans les bois, de quoi 
ils s’engraiflent en hiver. C’eft une forte par- 
ticulière de daims, que la Nature femble avoir 
fait exprès pour un Pays li froid , & qui font 
fort utiles aux Natifs à plufleurs égards. Ils ne 
font guéres plus hauts que nos bêtes fauves or- 
dinaires , mais ils font plus de deux fois aulTi 
gros , & ils ont des Jambes d’une force pro- 
portionnée à leur corps, avec le fabot large, 
mince , & plat , de forte qu’ils courent fur la 
neige gelée fans aucun obftacle & fans s’y 
enfoncer. 

Les Habitans s’en fervent aux lieux de Che- 
vaux pour tirer leurs traîneaux en hiver; c’eft 
pourquoi ils font ces traîneaux fort minces & 
légers, afin qu’ils puiflènt courir partout fur la 
neige. Mais les Mofcovites ne fauroient , 
lorlqu’il y a beaucoup de neige, fortir du che- 
min battu avec leur traineaux tirez par des che- 
vaux, fans enfoncer dans la neige. Les Na- 
tifs ont auflï dans l’occafion un morceau de 
planche long & épais attaché à leurs pieds % 

avec 
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avec quoi ils courent lur la neige farts s’y en- 
foncer 

Les daims leur fervent encore à fe couvrir aüf-i 
fi bien qu’à fe nourrir. Leur peau eft une fourru- 
re fort épaitTe &très chaude; ils s’en habillent, 

& fe défendent ainfi des rigueurs de l’hiver, 
lueurs Chemifes font faites de peaux de jeunes 
daims, qui font douces, & plus chaudes que 
la toile lorfqu’elles font apprêtées. Leurs ha- 
bits & leurs bonnets , qui font fourrez e»y de- 
dans & en dehors , font tout d’une piece , de 
maniéré que leur col ne craint pas le froid ; & 
il y a une piece qu’ils abattent dans le befoirr 
fur leur vifage, avec des trous feulement pour 
les yeux & le nez. Leurs bottes & leurs fou- 
liers font pareillement d’une double fourrure , 
dont ils coufent les côcez de la Chair l’un con- 
tre l’autre, pour mieux fe garantir du froid , 
qui durent chez eux neuf ou dix mois de l’an- 
née j & même les endroits les plus Septen- 
trionaux font deux ou trois mois entiers fans 
voir le Soleil. Ces gens là néanmoins font af- 
fez content de leur fort ; & plufieurs d’entr’eux 
qui Ont été en Mo/covie , & qu'on a follicitez 
à y demeurer, aiment mieux retourner en leur 
Pays, & vivre & mourir où ils font nez. C’efl 
ainiî que Dieu à donné a chaque Nation d’être 
contente de fa deftinée. 

Dans le plus grand froid ils demeurent dans 
des butes (bus terre, ou un très petit feu luffit 
pour les tenir chaudement. Ces hutes , qui 
font auili en ufage parmi les Mcfcovites , lori- 
qu’ils doivent palier. l’hiver ou demeurer long 
temps dans un endroit où il n’y a point de.mai- 
lon, fe batiflent de cette manière: ils choifil- , 
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fent un Terrain fec & élevé qu’ils creurent’ . 
aflèz profondément, & ils en couvrent les côtez 
& le haut d’une efpéce de bois fendu , ou de 
poutres , ou du prémier bois qu’ils trouvent*^ 

& en fuite ils afFermiflènt les côtez & couvrent 
le haut de gazons aflèz épais , & y font des 
bancs & des places en dedans . tout autour pour 
dormir , & allument un bon feu dans le mi - 1 
lieu , dont la filmée- fort par un trou qui eft 
au haut de lahute.- 

Lorfque le feu qu’ils ont éré obligé de faire 
eft tout confumé , ils bouchent le trou ou le 
tuyau par où la fumée pafle , de forte que la < 
chaleur s’y conferve -long tetnps. C’efl de 
ces fortes de hutes que les Mofvovites font dans * 
leurs armées , lorfqu’ils n’ont que peu de temps' 
à relier en un endroit ; mais s’ils les font pour’ 
tout l’hiver, ou pour a ffez long temps, ils ne' 
font point alors de place dans le milieu pour 
faire du feu, mais il font un four tout au bout,? . 
dans lequel ils apprirent leur manger, & cui-- 
fent leur paiiî, & quand le four eft fermé , & 
le tuyau bouché, la chaleur du four échauffé; 
la hute jufqu’à tel dégré qu’on le fouhaite ; & 
il ne fautque très peu de bois , quoiqu’on nele. 
Chauffe qu’une ou deux fois tout au plus par 
jour. Ils font ordinairement aufli une anti-> 
chambre ou un appentis à l’entrée de ces hutes* 
pour rompre le froid , pour couper du bois, 

& pour ferrer diverfes choies-; & s’ils arrivent* 
dans un endroit où la terre eft gelée, ils com* 
mencent par faire du feu defi’us, pour la dége- 
ler , à proportion de la grandeur dont ils veu- 
veulent faire la-hule. - 
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Si ces Anglais , qui furent autrefois envoyez 
pour chercher un pallàge parcèt endroit à la 
Chine , & qui lurpris de la gelée, furent obli- 
gez de paflèr l’hiver à là Nouvelle Zemble, & 
qui furent trouvez morts dans leurfc Vailfeaux 
l’année fuivante, avec une trille relation qu’ils 
avoient laiffée par écrit dans la Cabine, de la 
tra îiére dont ils avoient péri de froid , & des 
maux qu’ils avoient fouffèrts ; fi ces Anglais , 
dès qu’ils fe virent arrêtez par les glaces, ayant 
encore a fiez de jour , & n’étant qu’au com- 
mencement de l’hiver eufient envoyé desgens^ 
d'abord fur la glace dire&ement au prémier 
endroit qu’ils auroient pû trouver, pour voir s’il 
n'y avoit perfonne pour les fecourir,, à quoi ils 
ne pouvoient guéres s’attendre, étant fi avan- 
cez au Nord,& qu’ils lé fuflènt fait une hutedans 
la terre iemblable à celles dont je viens de par- 
ler, ils auroient aifément pu y apporter les pro-. 
vifions qu’ils avoient dans leur VaifTeau les-, 
apprêter, & dans un temps modéré & au clair 
de la Lune qui y paroit le plus en l’abfen- 
ce du Soleil , ils-eu lient pû prendi e.leurs fufils , 
pour ruer des daims, &palfer l’hiver avecplai- 
fir & en fureté , & au printemps , que le So- 
leil remonte & que les glalTes commencent à> 
fa fondre, retourner à leur Vailleau. 

Quelques perfonnes avec qui je me fuis en-,, 
tretenulurce fujèt, m’ont objeâéque ces Ma- 
telots auroient couru beaucoup de rifque en 
abandonnant leur Vaiflèau , pour palier tout 
l’hiver fur terre, parce qu’ils auroient pû être 
dévorez par les ours & par les loups. On ne 
doit faire aucun compte des idées qu’on a ordi- 
nairement là defius , ni des hiftoires qu’on nous 
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en fait 5 puifque Dieu a donné aux bêtes farou- 
ches de la crainte pour l’homme , donc 
la préfence les fait fuir, & qui a été créé Sei- 
gneur de toutes les créatures. Il eft certain 
qu’elles ne fe jetteront pas fur un homme , a 
moins qu’elles ne foyenr attaquées, & qu’elles 
ne puiflent fe lauver , ou que ce ne foit lorfqu’ef- 
les ont des petits. Outre cela on fait que les 
ours ne courent point l’hiver, qu’ils lechent leur 
Pattes ; ils ne font dangereux , que dans 
les cas alléguez. Les Moscovites , quoique 
le Pays foit plein d’ours & de loups, voyagent 
feuls par tout au travers des bois , lur tout 
en hiver qu’ils vont nuit & jour fut^des traî- 
neaux j cependant rarement apprend on , ou 
même jamais, qu’un homme ait été attaqué ou 
blelfé par une bête fauvage. 

J’ai très fouvent vû des ours & des loups fur 
la route , & j’ai eflàyé de les tirer , mais rfs * 
prennent toujours la fuite. Quand j’ai été em- 
ployé à Camisbinka , j’ai éré obligé, en allant 
& en revenant , de traverfer le Pays que les 
Mofcovites appellent Step , ou , à caufe des 
courfes des 7 art ares il n’y a point de maifon , 
fur un chemin de fo, & en quelques endroits, 
de ico. &2co miles de RtiJJie- Nousétantar- 
rêtez à côté d’un bois , pour faire paître nos 
chevaux , & ayant allumé du feu la nuit , il 

vint un grand nombre d’ours qui faifoient d’hor- 
ribles heurlemens , & qui auroient immanqua- 
blement dévoré nos chevaux , s’ils eullent été 
feuls ; mais quand ils font avec des hommes , 
il n’y a point de danger. 
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Si vous vous approchez d’un fanglier ou 
d’un ours , & que vous fartiez feu fur l’un ou 
l’autre, il vient droit à vous ; vous devez dônc 
être bien fûr de vôtre coup , ou du fecours de vos 
amis. Il n’en eft pas de même d’un loup; 
fi vous le manquez , il s’enfuit comme un 
chien. 

On fait que la Nouvelle Zehnble , où l’on a 
autrefois envoyé divers Vaifleaux Anglais , 
pour chercher un partage aux Indes , eft ha- 
bitée par les Sumoiedes jtttqu’à plusieurs dégrez 
dans la Zone Froide. J’ai déjà dit que le Czar 
avoit defl’ein d’y envoyer du monde pour dé- 
couvrir s’il y avoit un tel partage : il croit 
néanmoins que non 5 au contraire il eft dans 
la penfée , que fon Pays de ce côté - là eft con- 
tigu à X Amérique , & que c’eft par le moyen 
de ce voilinage que cette partie du monde 
s’eft peuplée, lorfqu’il n’y avoit pas une fî 
grande quantité déglacé , 6c que le Froid étoit 
moins exceflif vers le Pôle. 

En effet il y a aflèz lieu de croire, que les 
endroits les plus lèptentrionaux étoient plus 
tempérez 6c plus habitables , lorfqu’ils com- 
mencèrent à être habitez. Sans cela il n’y à 
guéres d’apparence que des hommes euftenc 
choili un Climat fi ftérile & fi fauvage pour 
leur demeure , ou qu’aucune nécellité eutpâ 
facilement les contraindte à s’y aller établir. 
D’ailleurs, fuivant ce qui paroit dans la Natu- 
re , il femble que ce loit une vérité incon- 
teftable, qu’au commencement, quand Dieu 
fit le Monde, il n’y avoit point de glace fur la 
furface des eaux. Par conféquent la gelée la 
plus forte, ne pouvoit pas la prémiére année, 
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former une glace fort épaifle: & ce n'elt 
que par la fuite du temps qu’elle eft parve- 
nue à cette grande épaiflêur qü’elle a préfen-~ 
tement , ' dont même une partie fe fond tous ' 
les ans par la force d’un ; Soleil continuel 1 
de fix mois, quoique dans une pofition forc ! 
oblique, plus ou moins fuivant que les vents* 
régnent dans ce Climat; de forte qu’il faut 
que cette grande quantité de Glaces qui fe 
trouve d’une centaine de pieds d’épaiflèur 
dans divers endroits de la Zone Froide, foit 
l’Ouvrage graduel de plufieurs milliers d’an- 
nées. Cette conje&ure eft appuyée parl’Hy- 
pothefe du Do&eur Chyne , dans fes Princi- 
pes Philofophiques de la Religion , où il fou- 
tient que le Soleil a perdu de fa force ; ce qui 
eft aufîi mon opinion , d’où l’on peut con- 
clure , qu’à mefure que la glace s’eft aug- • 
mentée , fa réfledion a donné plus d’étendue 
au Froid, qu’il n’en a voit lorfque le Monde 
a été créé. Mais que chacun en juge comme- 
if voudra;. je me contenterai d’a)outer quel- 
ques railons des différents effets- du Temps- 
lur les Habitans du Continent- feptentrional , 
luivant la force de la Réflexion , foit de la- 
Chaleur , foit du Froid. 

Des Marchands Avglots oui font toutes les- 
années le voyage de Mofcotv a Archange! , qui 
eft à 64. dégrez de Latitude , & ou Ion a 11. 
heures de Soleil au milieu de l’Eté , m’ont dit 
que quelque fois il y fait li chaud qu’on eft obli- 

f é de fe déboutonner , & qu’on a de la peine 
fouffrir fes habits , lorfque le vent demeure 
au Sud; & qu’il fe communique avec la cha- 
leur qui eft réfléchie de la terre par. les rayons * 
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- 4 a Soleil : maiî que dès que le vent fe mec 
-tout d’un coup au Nord , venant alors directe- 
ment de la Mer , l’air le change incontinent , 
& devient en une heure ou deux de temps fi 
froid , qu’on eft obligé de mettre fa fourrure 
pour le défendre du froid. Ces changemens fu- 
bits d’un extrémité a l’autre font fort ordinai- 
res en Eté, fur tout dans le Mois d qJuîji & au 
commencement de Juillet , lorfque peut-être 
la glace eft encore Flotante dans la Mer Blan - 
tfte , ou qu’elle n’eft diffipée que depuis 
cpeu. 

-En 1708. un Vaiffeau Marchand (j’ai ou- 
blié le nom de cela qui le commandoit) ve- 
nant d 'Angleterre , après avoir doublé le Cap 
du Nai-d , pour fe rendre dans la Mer Blan- 
che t vers la Mi-Jw/», avec un temps chaud, 
& un vent fraix au Sud Sud-Oüeft, fe trouva 
accidentellement parmi de gros glaçons qui flo- 
toient fur la Mer ; l’Equipage fentit d’abord 
un fi grand froid par la réflexion de la glace 
que leurs dents en claquoient en fe promenant: 
iur le Tillac , & cependant ceux qu’on avoir 
•fait monter au haut du Mat , pour découvrir 
comment on*fe tireroit-des glaces, y trouvoient 
l’air chaud , en comparaison d’en bas-, où la 
réflexion de la glace leur fàilbit lè.mir un fi 
grand froid. Au bout de quelque temps lors 
qu’avec beaucoup de peine èc par un grand bon- 
heur , ils fe furent délivrez des glaces, ils 
trouvèrent d’abord le temps auflï chaud qu’au- 
paravant- Plufieurs autres Vaiflèauxqui ont 
fait ce voyage fe font trouvez dans le même 
cas. 
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Une autre chofe remarquable à Arcbangel » 
c’eft qu’au com mencement de l’Hiver , dans 
les mois de Septembre & Otfobre , que le def- 
fusde la Terre eft gelé, & qu’il eft tombé de 
la neige jufqu’à 3, 4, ou peut être s ■ ou 6. 
dégrez au Sud d % Arcbangel , & que la glace 
n’eft pas encore bien formée dans la Mer Blan- 
che t les vents ont des effets directement con- 
traires à ce que je viens de dire, comme fi les 
Pôles avoient changé de place. Alors un V eut 
de Sud qui vient de Terre, fe communiquant 
avec la réflexion de la neige dont la Terre eft 
couverte , fait qu’il gèle très fort à Ar-chnngel \ 
au lieu qu’un vent deNord qui vient dire&ement 
de la Mer , dans le temps qu’elle n’eft pas encore 
gelée , & que le froid n’eft pas encore venu eft 
alors chaud, en comparaifon d’un vent de Ter- 
re. Mais à Wollodo , qui eft à moitié chemin 
d'Arcbangel à Mofcow , à Mofcow même 
& autres endroits au milieu du Pays, dans le 
fort de l’Hiver , qu’il y a de la neige jufqu’à 
10 ou 1 y dégrez plus loin vers le Sud , il gè- 
le quelquefois également, quelque vent qu’il 
faflè. Mais on remarque que la gelée eft 
beaucoup plus forte dans un temps calme & 
ferain , lorfqu’il n’y a que peu ou point de vent, 
pour élever ou mêler la réflexion de la neige 
avec l’air fupérieur, & que c’eft pour lors que 
la Gelée a le plus de force fur la lurface de la 
Terre. G’eft auflï par cette même railon qu’en 
Eté, lorfque la lurface de la Terre eft échauf- 
fée par le Soleil , un Temps clair & ferain , fans 
aucun vent pour élever ou mêler la réflexion 
avec l’air Supérieur , produit une chaleur ex- 
trême. 

» Une 
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Une autre chofe fort remarquable , & qui 
confirme ce je viens de dire , par rapport à 
la Chaleur & au Froid qu’on voit palier tout 
d’un coup d’une extrémité à l’autre; c’eftque 
la même choie arrive dans les Pays qui s’é- 
tendent plus vers le Sud , mais qui font 
voifins de ces hautes & fameufes Mon- 
tagnes , tousjours couvertes de neige , à 
caufe de leur grande élévation dans l’At- 
mofphere. Je ne dis rien des Montagnes 
de Gratta da , ni du Mont Ararat , qui font 
au Sud de la Mer Cafpienne. Je n’alléguer3i 
que ces Montagnes de la Chine à environ 
20 . ou 30 . miles des Villes de Canton & Hyf- 
hem , qui , quoiqu’à un dégré ou un dégré& 
demi de la Zone Torride , ne lai (lent pas de 
produire un fi grand Froid , lorfque le vent 
vient de là , que les Habitarts dès environs 
font tout d’un coup , obligez de mettre leurs 
fourrure*, pour le garantir du froid. Ce qui 
fait que les fourrures font fort en ufage dans 
la Chine; & qu’on en fait venir beaucoup de 
MoJ envie , outre les autres Marchandifes de ce 
Pays-là, comme je le dirai dans la fuite. Au 
contraire lorfque le vent tourne au Sud-Oüell 
& vient de la Plaine, où la force du Soleil fe 
fait fentir par la chaleur qu’il communique à 
la terre , les Habitans de ces V illes & des 
Provinces voifines fentent une chaleur excef- 
five. La même chofe arrive en divers lieux , 
à caufe des hautes Montagnes , qu’il y a dans 
ce Pays-là- 

Dans les autres endroits de la Chine, fur 
tout dans la Province de Kittay , qui efl: au 
Nord de cet Empire , & vers les Côtes les plus 
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'Orientales le vent d’Oüeft-Nord-Oüeft , oa ce- 
lui de Nord-Oüeil , qui vient de vers la Pointe 
de la Nouvelle Zernble , venant à fouffler etr 
hiver, lorfque la Terre fe trouve toute cou- 
verte de neige , ce vent , dis je , produit le 
même froid, qu’un vent d’Eft-Nord Eft, ou 
celui de Nord Eft caufe dans les extrémitez- 
occidentales de l'Europe-, & le vent d’Eft qui 
vient directement de la Mer, leur apporte un 
temps plus tempéré. 

Tout cela fait voir clairement , que le Froid 
auftï bien que le Chaud, de quelque caufe qu’il 
provienne, s’augmente & s’étend lur la Terre 

f iar la réflexion. C’eft ce qui fait aulîiqueles 
les environnées de la Mer , font plus cem* 
pérées & plus heureufes à cet égard que le 
Continent ; puis que dans quelque faifon que 
ce foit, & de quelque cotéque le vent fouffle, 
le Froid ni la Chaleur ne {auraient acquérir de 
force en paflant la Mer , & qu’aucontraire ils 
en perdent une partie en participant à la qua- 
lité de l’eau. On remarque néanmoins en 
Angleterre qu’au milieu de l’Eté depuis la fin 
de luin jufqu’au milieu d'Août, où la chaleur 
eft dans toute fa force, le vent .d’Eft y rend le 
temps plus étouffant , «St le vent d’Qiieft le 
temps plus frais ; & que le contraire arrive 
en Hiver. 

Ce que je viens de rapporter , fuffit pour 
faire connoitre qu’il rfy a rien de plus com- 
mun dans le Continent oriental, que de voirie 
Chaud & le Froid palier tout d’unccup d’une 
extrémité à l’autre. C’eft ce qui arrive fur 
tour dans les endroits qui font fous la même 
latitude que Mofcoxo , où le Froid eft fouvent 
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fi rude , que les oifeaux en volant tombent 
roides morts , & que les hommes reviennent 
-avec leurs traîneaux à la Ville tranfis de froid, 

& ont même le Vifage , les mains & les 
orteils tout gelez , en allant feulement d’un 
endroit à l’autre dans les rues ou dansles faux- 
bourgs. On fait qu’il y a des Pays en Ameri- 
rique, au même dégré de latitude, qui lonc 
fujets aux memes changemens fubits & alter- 
ratifs , par rapport au Chaud & au Froid. Si 
l'Angleterre même écoit auffi près de cette 
côte-là qu’elle Peft de F Europe , les vents 
d’Oüeft y leroient auffi froids en Hiver , que 
les vents d’Eft le font là. Mais s’il y avoit 
une Ifie fituée feus la même latitude à moitié 
chemin entre les deux côtes , il eft certain 
qu’elle feroit beaucoup moins fujette aux deux 
extremitez du Chaud & du Froid, & par con- 
fisquent plus agréable & plus convenable à la . 
vie à cet égard. Par exemple en Irlande , 
qui eft plus au Nord , mais plus éloignée du 
continent , les gelées ne font pas fi rudes qu’en 
Angleterre. 

Mais pour continuer la Relation que je me 
fuis propofé de donner des Etatsdu Czar: les 
prémiers Peuples qu’on trouve à l’Orient des 
Sautoiedes, au de là de la grande Rivière Oby , 
au Nord- Eft de la Sibérie , & au delà de 

l’embouchure de l'Oly , tout le long de la côte 
de la Merde Ta r tarie, jufqu’à la Chine , n’ont 
point encore voulu reconnoitre la Domination 
au Czar. En cas de befoin ils ont recours à 
leurs Armes , qui font des Epées des Piques , 
des Arcs & des Fléchés ; ils réfuient l’entrée 
de leur Pays à tous ceux qu’on envoie de 
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Tobuffky * pour reconnoître la fituation de leur 
Pays & les côtes de la Mer ; ce qui fait que 
juiqu'a préfent les Mofcovites n’ont aucune 
connoiiïànce de la Mer de Tartarie. Ils af- 
iurent feulement que ces Peuples , avec qui 
ils ont quelque commerce pour des peaux de 
Zibeline font un peu plus civilîfez que les Sa - 
m oie de s , mais que du refte leur manière de 
vivre eft allez femblable à celle de ces der- 
niers. 

La Sibérie eft le lieu , où le Czar envoyé 
les Criminels d’Etat en banniftèment perpé- 
tuel. Ce Pays fut conquis par les Mofcovites 
du temps d'Evan Bnjfilavitz ; il s’étend en 
largeur en quelques endroits julqu’à y 4. ou rf. 
dégrez de latitude du Sud, au de là du Mo- 
nallére TroitxJky , qui eft fur la Rivière Tun- 
gtifka à 66. dégrez de latitude du Nord ; & 
* en longueur , depuis le Fleuve Oly , julqu’à la 
fource de la Rivière 4 rgun , } qui eft à peu 
de journées de lafameufe muraille de la Chine. 

Cette muraille luivant le Père le Comte fut 
bâtie , il y a plus de 1800. ans , par les Chi- 
nois , pour fe mettre à couvert des Incurfions 
des Tartin es , qui cependant depuis environ 
70. ans fe font rendus maîtres de cet Empire; 
[es Ch, mis de la Grande Tar tarie , qu’on ap- 
pelle les Tartares de Bogdoy , ont tousjours été 
depuis ce temps-là Empereurs de la Chine. 

La conquête de la Sibérie fe doit attribuer 

prin- 

# Ville Capitale du Royaume de Siberfi. . 

t La Rivière tf.Argun fe décharge dans la grande M« 
directement à l’iiû de la Chine, 
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principalement aux pratiques d'un certain 
Marchand Mnfcovite , nommé Strugenoof 
qui avoit un très grand nombre de ces fortes 
dê bâteaux plats , dont les Mofcovitcs fe fer- 
vent encore aujourd’hui , & dont il y en ’ 
avoient quelques uns de ico. tonneaux j il les 
employoic continuellement lurle Wolga y pour 
tranfporter du bled, dufel, dupoillbn, &di- 
verles autres marchandées. Il avoit auffi des 
Fadeurs non feulement dans toutes les grandes 
Villes fur le Wolga , mais aulli en divers au- 
tres endroits , fituez lur les Rivières vers l’orient 
qui fe déchargent dans le Wolga. Par ce 
moyen il étendit fon Commerce, jufqueschez 
les Peuples qui font le long du Fleuve Oby , 
en échangeant les Marchandées pour les ri- 
ches .fourrures de Sibérie , c’eft-à-dire des 
peaux de Zibelines , de Renards noirs, de Ti- 
gres, de Martres, de Caftors, &c. 

Après les avoir ainfi encouragez, par le 
foin qu’il prenoit d’entretenir une bonne in- 
telligence avec eux , il s’acquit un grand 
crédit parmi eux* enfuitedequoi il demanda au 
Czardes Troupes , qui lui furent données , 6c 
entr’autres quelques Cojaques de Donskoy y 
de forte qu’en moins de deux ans il conquit 
tout le Pays. Le Roy fut tué dans un Com- 
bat, & fes fils furent menez prifonniers à 
Mofcow j il y a même encore aujourd’huv à 
Mofcou- , un des Defcendants de cette Fa- 
mille là , connu fous le nom de Prince de 
Sibersky Zarvich , & il a un bien qui com- 
prend quatre ou cinq petits Villages, que le 
Czar lui a donné en confidération de fou rangs 
ce Prince eft fort eftimé du Czar & de tous 

D z les 
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4es Seigneurs de la Cour. On fait état que le 
Royaume de Sibérie, avec les Provinces qui 
en dépendent, fait la huitième partie de l’ l m- 
p’re du C*ar , fuivant la divifion qui en fut 
faite il y a environ fix ans, & apporte un reve- 
nu confidérable djns fes coffres , oucre l’en- 
tretien des Garnifons dans le Pays , & les Re- 
crues qu’on envoyé continuellement de là à 
l’Armée du Czar, Les Régimens d’infante- 
rie & de Dragons de Sibersky Tubollsky , fur 
tout, font aufTî eftimez qu’aucunes Troupes 
que leCz/zrait, excepté lesGardes, qui font 
des gens choilis qu’on tire de tous ks Ré- 
gimens. 

, Ce Pays eft d’un fi grand avantage au Czar, 
qu’il fonge à étendre lès conquêtes de ce cô- 
té-là , jufqu’à la Mer de Tartarie, dès que le 
temps le permettra. Les fourrures les plus 
riches y abondent , & les Mofcovites en 
font un très grand commerce dans la Chi- 
ne , où l’on voit aller tous les ans unenem- 
breuie Caravanne de Marchands, qui y por- 
tent principalement des riches fourrures de 
Sibérie, qui confiftent en peaux de Renards 
noirs , de Zibelines , de Tigres , d’Hermines ôte. 
avec quelques autres marchandifes moins con- _ 
fidérablesqu’ilstirentd’/lrcZ'/7»ff/. Ils rappor- 
tent de la Chine du Thé dans de grandes cru- 
hes , de la foye , & une efpéce de toile , mê- 
lée avec du Cotton , que les Mofcovites ap- 
pellent Kitny , dont les unes font teintes de 
rouge , les autres de bleu , & d’autres couleurs ; 
les Femmes Mofcovites portent beaucoup de 
ces toiles. Ils en rapportent aufli des perles^ 
des Lingots d’or. Les Mofcovites pêchent aufli 
, a eux~ 
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eux- mêmes des perles dans quelques unes des 
Rivières orientales qui arrofent les Frontières 
de la Chine. Us ont bâti entre ces Rivières- 
& Tobohks, fur la chèniin delà Chine , diver- 
Tes Villes & plufieursFortcrdîes où ilsonrgar-- 
nifon. J’ai appris depuis peu de M. Solticoff, \ 
Rèfident du Czar en Angleterre ; que depuis 
mon retour de Mo f covie , le Gouverneur de 
Sibérie a fait favoir au Czar , que les Mofco - 
vite s ont trouvé dans une Rivière qui vient du 
Snd-Ell de eette Province là , & le décharge 
dans la Mer Ctfpicnne , une grofiè quantité 
de poudre d’or , dont ils efpérent tirer un- 
grand avantage. 11 y a aufil en Sibérie du fer 
qu’on eftime ii fort, qu’on le vend un tiers plus 
cher en Mofcnvic qu’aucun autre. On en ap- 
porte a uffi une efpèce l’ivoire, qui eft la dent 
d’un animal Amphibie appelléc Ikhemot , qui 
fetrouve ordinairement dans la Rivière Lama 
& autour des Lacs de ces quartiers là. Les 
Sibériens , audibien que les Mofcovites établis 
parmi eux, fout en allez bonne intelligence 
avec les Tar tares de Mungul , de Bratfkoi , 
de TungocJ'e , de Bogeioi «St de Yousbeck , qui 
habitent une Etendue de Pays , depuis le Sud 
de la Sibérie julqu’aux Frontières de laC/;*'«c. 

C’eft avec quelques uns de ces Tartares 
orientaux qui confinent aux Etats du Czar , 
& qui font fous la Proteâion de l’Empe- 
reur de la Chine , que les Mofcovites de Si- 
bérie ont été en Guerre. Us avoient même 
bâti un Fort fur la Rivicre Yamcur , dont ils 
étoient en podèfiïon à l’avènement du Czar à 
la Couronne. Mais en l’Année 1691. ce Fort 
fut cédé aux Chinois, les limites des deux Pays 
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durent réglées à la fource de la Rivière Ar- 
gua & la Paix fut conclue par la négociation 
du Comte Golloviu , que le Czar, avant Tes 
voyages , avoit envoyé exprès pour cela à la 
Chine , & qui depuis a été l'on Ambafladeur 
en Angleterre. En 1693. le Czar envoya en- 
core M. Ifbrant , natif de Danemarck , à la 
Chine en qualité d’Envoyé ou d’ Ambafladeur, 
pour confirmer cette Paix , & régler les ar- 
ticles du Commerce avec la Chine. L’année 
iuivante l’Empcreurde ce Pays-là envoya un 
Ambafladeur au Czar» & depuis ce temps-là 
ces deux Monarques ont vécu dans une union 
fi parfaite , qu’il n’y a guéres d’apparence 
qu’elle le rompe de long- temps. 

Tout le Pays entre la Sibérie & la Mer Caf- 
fienne , à l’orient du Wolga , efl habité parles 
Tartans de Bucbarfky , de Mungul , Cttll- 
mick & de plufieurs autres Hordes particuliè- 
res, qui ont chacune leurs Aacoes , ou Chants 
à part. Plufieurs d’entr’eux reconnjiflènt un 
principal Chant pour leur Chef * qui fait fa ré- 
fidence à Snmarcand , fitué fur une branche 
de TOxus , à l’orient de la Mer Cafpienue. Ce 
Cham , à ce qu’ou dit, prétend delcendre de 
Tamerlan. Quelques uns de ces Tar tares , fur 
tout ceux de Cullmick , font fous la Proredion 
du Czar ; les autres vivent en bonne intelli- 
gence atfec les Mofcovites , & viennent tou- 
tes les années furie bord oriental du Wolga , 
pour négocier avec les Sujets du Czar. Ils 
font tous d’une même Religion, qui n’eftpas 
fort différente de celle des Mahometans . Mais 
ils mangent de la chair de Cheval & d’au- 
tres animaux qu’ils aiment i ce que les Turcs 
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& les Tartares de Crimée refuient de fai- 
re. Toutes les Relations conviennent que 
cette vafte Etendue de Pays, entre le Woigu 
& les murailles de la Chine , eft entremêlée 
de Plaines , de Bois , de Lacs , & de Ri- 
vières, dont quelques unes fe déchargent dans 
la Mer Cajpienne , & les autres dans la Mer 
de Tartarie , & qu’en général c’eft un Pays 
agréable & fertile. 

Les Tartares de Bogdoi , de Yousheck , 6e 
de Bucbarsky, qui font plus près de la Chine , 
habitent dans des maifons & ©nt la même de- 
meure hiver & été; mais les 7 art ares de Cull- 
tnick , & pluiîeurs Hordes vers l’orient, qui font 
plus voilîns des Etats du Czar, vivent fous des 
tentes & s’en vont avec leurs familles & leurs 
troupeaux tantôt au Nord & tantôt au Sud, 
fuivant la faiion- Ils ont généralement le teint 
& les cheveux noirs , le nez court , les joües 
larges , & peu ou point de barbe. J’ëus oc- 
cafion , lorfque }'éto\s*LCarnisf>inka , de m’in- 
ftruire de leur manière de vivre , qui reflem- ' 
blé fort à celle des prémiers Patriarches , fui- 
vant la deicription que Moyje nous en fait. 

Ils ne labourent ni ne fement , mais ils vont d’utr 
endroit à l’autre, pour faire paître leurs beAiaux, 

& profitent des fruits de laterre à mefure qu’ils 
les trouvent. Ils fui vent les oifeaux , & revien- 
nent en hiver vers le Sud jufqu’aûx bords de 
la Mer Cafpïennc. Il y en a qui vont julqu’au 
43. & 44. dégré de Latitude du Nord , où il 
n’y a que peu ou poins de neige; & aux com- 
mencement de l’année ; dès que la neige fê 
fond , & que la verdure paro’it , ils s’avancent 
quelquefois julqu’au f2. ou f3 dégré de lati- 
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tode du Nord ; les uns plûtôt & les autres 
plus tard. Ils fe répandent dans lè pays par 
troupes, depuis 8 , 10, jufqu’à iy , ou 10. 
mille , & font avec leurs tentes des rües , d'une 
manière aufli régulière , que fi c’étoit une ville 
ou un village, S chacun connoît fa place U 
l’ordre qu’il doit obferver : J’ai même vû les 
vaches s’arrêter d’elles mêmes à leurs tentes, 
lorfqu’on les y a menoit pour les traire. 

Soit qu’ils aillent , ou qu’ils viennent , 
ilss’approcentdes bords du Wolga à l’Eft, & 
demeurent deux ou trois femaines ou davanta- 
ge dans un endroit vis à vis les Villes habitées 
par les Mofcovites , aveclelquels ils échangent 
leurs chevaux, moutons * & befliaux, dont ils ont 
grande abondance, pour du bled, de la farine, 
du cuivre , du fer , des chaudrons , des cou- 
teaux, des cifeaux, du drap, de la toile, &c. 

Lorfqu’ils vont d’un endroit à l’autre, ils 

• met- 

♦ 

* Les moutons des Culmicks , & de tous les 
autres Tartares que j’ai vûsfur les bords du (Volga , 
font un très bon manger , mais c’eft une efpéce 
tout à fait différente de tous les moutons que 
j’aye jamais vûs ailleurs. Ils n’ont point de 
queue , ils ont feulement quelque chofe de fem- 
blable au brichèt de bœuf, qui leur croit au crou-' 
pion, & qui pefc communément environ 6 , ou 8, 
livres ; ce font des moutons à peu près comme' 
ceux de Turquie. 

Ils ont grande quantité d’agneaux noirs , dont 
>a peau fe vend deux ou trois fois autant que l’ag- 
neau ; elle eft d’une couleur nûire comme du 
Charbon; & d’une frifure forte, petire, & douce 
qui a un beau niftre. Il y a une autre forte de 
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mettent leurs femmes & leurs enfans fur des 
Machines couvertes, foutenuës de deux gran- 
des roües d’environ 8 pieds de Diamètre, & 
dont la largeur eft proportionée à la hauteur.; 
delorte qu’ils peuvent aifément trayerfer de 
petites Rivières. Ils demeurent dans ces Ma- 
chines, aufîi bien que dans leurs tentes, com- 
me s’ils étoient dans des maifons; & les Prin- 
cipaux d’entr’eux en ont pluiteurs pour leur 
train & leur bagage. Elles l'ont tirées par des 
Dromadaires, qui font des animaux plus gros 
que des Chameau* , qui ont fur le dos deux 
élévations de chair , qui fervent de Celle , y 
ayant allez de phce entre deux, pour que 
l’homme le plus puifiant s’y puiffe afièoir: Ils 
ont une-ailure vite & aifée; & ceux qui n’ont ' 
point de ces Machines fe fervent de ces ani- 
maux-là , pour porter leurs tentes &; leur baga- 
ge; on leur apprend à s’agenouiller pour rece- 
voir le fardeau dont on les charge i il le font 
p o a ne ordinairement à regret , . ce qu’ils 
témoignent par leurs cris. 

Du poil des Dromadaires les Tortures en 
font en pleine campagne une étoffe étroite qui * 
eft comme le Camelot i & les MoJ'covites qui ' 

D y com- 

pta ux d’agneau qui viennent de Perfe , & fe ven- 
dent à Mojcow . mais qui font beaucoup plus chè- 
res. Celles-ci font toutes grifes, ôc ont la fi ifurç 
plus petite 5c plus belle que les autres ; & fort 
qu’on en fafle le retrouflls d'un’bonnct ou le def- 
fus d’un habit , on la regarde comme quelque 
chofe de riche , 5c les plus grands Seigneurs dé - 
JrîoJcQvtc en portenç. 
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commencent à quitter l’ufage des bonnets , & 
ont appris depuis le régné de ce Czar à faire 
des chapeaux , y employait du poil de Dro- 
madaire. 

Les T art ares de Tulmik ont fait un Traité 
avec le Czar , fuivant lequel il leur fait une 
pétition annuelle, qui feureft payée àAJ/raceu 
en bleds & en draps; moyennant quoi ils font 
obligez de fournir à ce Prince des Troupes, 
dès qu’il en a befoin & qu’il les leur demande 
pour faire la guerre , non-feulement contre les 
Turcs & les Tartares , mais auffi contre les au- 
tres Ennemis: & quoiqu’ils ne l'oient pasdiici- 
plinez ils font cependant robuties & guerriers. 
On croit qu’ils defcendent de ces anciens Scy- 
tes , fi fameux par leurs longues guerres avec les 
Perfes. Le Czar s’eft lervi de ces gens- là 
contre les Suédois r & s’en eft bien trouvé; j’en 
parlerai plus au long dans la fuite , lorfque je 
viendrai aux Reglemens qu’il a établis dans' 
fon Armée. 

Les tentes ordinaires dont les Cullmicks & 
tous ces autres Tartares fe fervent , font fai- 
tes d’un petit treillis , & rondes comme 
un colombier ; ils les dreffent fans le fe- 
cours d’aucune perche , & lorfqu’ils d’é- 
campent , ils les plient en petits panneaux. 
Ils les couvrent d’une étoffe fort légère qu’ils 
appellent Wylock , & qui eft travaillée à peu 
près de la même manière dont les Chape- 
liers baftillènt les chapaux , mais qui eftuii 
peu plus lâché & de l’épailfeur de plus d’un 
demi-pouce, par où ils fe garantirent du 
froid, aulfi bien que de la pluyequela pen- 
te qu’ils donnent à leurs tentes fait décou- 
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Ièr. Ils y font une porte pour entrer , & un 
trou au haut pour faire fortir la fumée, quand 
ils ont befoin de feu ; ils le font au milieu de 
la tente & .fe couchent tOlit autour fur des 
pièces de cette étoffe qu’ils appellent iVylock , 
mais qui eft une fors aulîi epaiflè que cellÉ 
dont ils couvrent leurs tentes. Quand la por- » 
te eft fermée , & le trou d’çn haut bouché , la 
tente eft aufli chaude qu’une Etuve. Les gens' 
de diftinâion parmi eux n’ont point d’autres 
tentes ; & je n’ai vû qu’un de leurs Aucoes , 
ou Chefs , qui avoit un lit garni d’une étoffe 
de foye de Per Je , & qui avoit fa tente dou- 
blée de la même étoffe. Dans le temps que 
je fus employé à Camishinka , pour travailler 
à larCommunication qu’on avoit deflèin de fai- 
re entre le Wolgu & le Don , quelques Hor- 
des de ces T ar t tires campèrent tout l’Eté vis 
à vis de nous de l’antre côte du Wolg à. Us 
paffoient fouvent la Rivière pour venir rfégo- 
cier avec les Mofcovitcs , & ceux-ci en tài- 
foient de même. Plufieurs d’entr’eux vin- 
rent voir nos Ouvrages, & examinerentde quel- 
le manière nous nous y prenions , & les Mnchi- 
chines dont nous nous lèrvions. Cela me donna 
lieu de leur faire quelques honnêtetéz ; ils en pa- 
rurent fi contents , qu’ils m’inviterent avec mes 
Aides à les aller voir dans leur Camp. Ils nous 
y reçûrent fort bien , & nous firent diverfes 
queftions aflèz à propos fur nôtre Pays & fur 
l’endroit d’où nous venions. 

Les peuples dont je veux parler préfenremcnt 
font les Tortures de Caban , qui font des gens 
robuftes & bien proportionnez, dont les che* 

.. , , .. . veux 
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veux font noirs , & le teint fort noirâtre, com- 
me font généralement tous les autres Tortures -. 
Ils habitent à l’occident du Wolga , le long de la 
côte au Nord-Eft delà Mer Noire , .& entre cet- 
te Mer, & la Mer Cafpienne, Ils font fou vent 
#les courtes jufqu’aux extrémitezdela Mofcovie r 
où ils pillent & brûlait les Villages , & d’où ils., 
eqlevenr Couvent les beftiaux, ies Chevaux & 
même les perfonnes. C’eft ce qui eft caufe , 
qu’à l’Oüeft du Wolga , entre la Ville de Sa- 
ratoff & la Mer Cajpienne , il y a une grande 
étendue de Pays inhabitée, excepté quelques 
Iles aux environs d'Aflracan, les Villes de 
Camisbitika ,. Czaritza , Ifchornico & Terki , 
dont les plus voifines font à ifo, 160. jufqu’à 
200. milles de diftance l’une de l’autre, & où 
l’on tient des garnifons tousjours prêtes à mar- 
cher à la moindre alarme. Les Incurfions 
de ces 1 art ares font caufe que les Mojlovites 
né labourent ni ne fement en ce Pays-là, 
quoique le terroir foit très bon , & qu’on eft 
obligé d’y tranfporter du bled tous les ans par 
te ff'o/ga ; l’on renvoyé les bateaux ^char- 
gez de poifiorn & de fel de roche, qu’on tire 
d’un endroit à 30. miles au deflousde Camif- 
binka , qui fournit la plus grande partie de la 
Mofcovie. On tire aufli dAJlracan quelques 
Marchandées de Petfe & <T Arménie , comme 
des étoffes de foye, des toile^de coton &c. 

Ces Tartar.es . ne font ordinairement leurs 
courfes qu’en Eté , lor fqu’il y a a fiez d’herbe 
pour faire Paître leurs chevaux. Pour faire une 
plus grande diligence, ils prennent chacun deux 
chevaux, q.u’iis montent l’un après l’autre. Dans 
• •leurs marches ils ont tousjours des Coureurs de 
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tons côtez à une diftance convenable , pour 
ii’ëtre pas décou verts, parceque ce Pays , que 
les Mofcovites appeWcnt Step , eft inhabité, com- 
me nous l’avons déjà dit. Ils font une fi gl an- 
de diligence & prennent fi bien leurs melures, 
qu’on n’a prefque jamais aucunes nouvelles de 
leur marche. Ils prennent tout ce qu’ils trou- 
vent, font tout le mal qu’ils peuvent, & s’eu 
retournent avec la même vitefie dont ils fcnt 
venus, avant que les Mofcovites foienten état de 
leur faire tête & de s’oppofer à leur retraite. 
Ceux qui font pris de part ou d’autre font trnir 
tez d’une manière fort cruelle, & tombent ordi- 
nairement dans un Elclavage perpétuel C’eft 
pourquoi, un des avantages qu’on fe propofoic 
de retirer de la Communication entre le iVvlga 
& le Don , étoit de le faire par là une Barrière 
qui pût empêcher les Tar tares de pénétrer plus 
avant dans la Mofcovie. 

Dans le temps que j’étois à Camisbïnka , il y 
avoit tous les ans un Corps de 2000. hommes 
à cheval, laplufpartlizrrrtre* de A/w</ïp« & de 
Alorx.ee , fujets duCcar, dont j’aurai occafionde 
parler dans la fuite avec 400a* Fantafiins, & 
12. pièces de campagne , qu’on envoyoit pour 
mettre les Ouvriers à couvert des cour les de ces 
Cabans. On pofoit des Gardes & des Sentinel- 
les à plufieurs miles de difiance , lur le haut 
des montagnes & en d’autres endroits conve- 
nables, pour fe mettre à couvert de toute fur- 
prife. Toutes ces précautions n’empêcherent 
pas qu’un jour un Corps de 3™ à 4000. de ces 
Tartares ■ ne parut de bon rhatinà la tête de nô- 
tre Camp, fans que nous en euflions eu aucun 
avis. Mais dès qu’ils virent que nous étions 
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prêts à Us recevoir , & que le Canon de nos 
lignes faifoit feu lur eux , ils fe retirèrent avec 
autant de viteflè qu’ils étoient venus, & avant 
que nos gens puflênt fe mettre en état de les 
aller attaquer , parce qu’il leur faloit du temps 
pour avoir leurs chevaux, qui étoient écartez, 
& dont l’Ennemi d’ailleurs avoir déjà emme- 
né un grand nombre. Ils nous enlevèrent 
eri^out environ 1400. chevaux , dont les uns 
appartenoient aux Troupes , & les autres aux 
Ouvriers ; ils emmenerent aufli plulieurs de 
ceux qui avoient foin des chevaux , & qui les 
faifoient paître dans des plaines à quelque di- 
ftance du Camp , n’y ayant point d’Enclos 
dans ce Pays-là, 

Tout le pays depuis Cnnù$bink» jufqu’à 
Terki , eft très fertile , fort agréable & dans 
le meilleur climat du monde Au commen- 
cement du Printemps, dès qu’il n’y a plus de 
neige fur la terre, n’y en ayant ordinairement 
que pendant deux ou trois mois au plus , le 
temps fe met au chaud ; & les tulippes , les rô- 
les , les muguets , les œillets , & diverfes 
autres fleurs & herbes commencent à paraî- 
tre. Les afperges, qui font les meilleures que 
j’aye jamais mangées, y viennent en fi grande 
quantité, qu’en quelques endroits on pourrait 
les faucher ; & l’herbe y eft fi haute que les 
chevaux en ont jufqu’au ventre. Les Campa - 
gnes font couvertes de regiifiès, (Pamandiers, 
& decérifiers ; mais tous ces arbres font bas, 
& le fruit médiocre. En Automne il y a plu- 
fieurs fortes de grains & de fruits meurs que 
il terep oduit ,&qui feraient beaucoup meil- 
leurs , fi l’on a voit foin de cultiver la terre* 11 
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y a des oifeaux de toutes fortes , aquatiques & 
terreftres, des bâtes fauves, des rennes, des 
élans , des fangliers, des chevaux & des mou^ 
tons fauvages. Je mangeai une foisd’un mou- 
ton fauvage, qui pouriuivi d’un Loup s’étoit 
jetté dans le Wo’ga , & avoit été pris par un 
homme qui pêchoit dans fon bateau ; je le 
trouvai plus tendre & meilleur que le mouton 
ordinaire. Sa laine eft courte &grolliére, & ne 
vaut pas grand chofe ; mais la peau d’un Che- 
val fauvage eft une fourrure épaifle & chaude, 
•& dont on fait grand ulage à Mofcow , pour 
doubler & couvrir les trainaux. 

Il y a encore une choie dont il faut que je 
parie. Comme l’herbe. croit en abondance en 
ce pays- là, comme nous l’avons dit, & qu’el- 
le n’eftni broutée ni fauchée , n’y ayant point 
d’habitans , elle refie comme elle crot, & 
le féche fur la terre. Les M ofcovîus , & 
quelquefois les Tartarcs , en voyageant dan» 
ces endroits déferts , y font pâturer leurs che- 
vaux tandis qu’ils fe répofent. Dans cet in- 
tervalle ils font ordinairement un- feu de bois 
pour apprêter leur manger & pour 1e cou- 
cher tout autour , quand il fait froid. Ils 
mettent fous ewx une pièce de IVy/uck , qui 
leur fert.de houfle le jour , fe couvrent de leur 
manfea*ü qui eft de la même étoffe, & pren- 
nent leur Telle pour chevèt. De certê ma- 
nière, ils fe trouvent en état de faire plufieurs 
jours de marche. Il arrive quelquefois, foit 
par accident , foit à deiîein , qu’ils mettent le 
feu à cette herbe fèche & qu’ils brûlent tout 
le Pays. La flamme qui fe découvre de fort 
loin la nuit , & Pépaifle fumée qui s’appert 
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çoit d’aufli loin le jour , fervent de figoal 
aux Voyageurs pour éviter de paflèr par-là^ 
Le feu eft quelquefois fi violent, qu’il s’étend 
de tous côtez, & ne s’arrête que lorfqu’il trou- 
ve quelque Rivière ou quelque Forêt de 
haute futaye; là où il n’ya quedes brouflail- 
les, le feu continue (on chemin fans s’étein- 
dre , jufques à la diftance de 20 & 40 mi- 
les & quelquefois plus On voit fouvent des ' 
incendies de cette nature vers l’eft du Wolga , 
& en plufieurs autres endroits que les Mofco- 
vites appellent Stcp , fur tout vers l’Oüeft du 
Don , entre Vervnize & Azopb , proche des 
"Tertares de Crimée. Ces feux font très vio- 
lents dans le Printemps , lors qu’ils font allu- 
mez dès qu’il n’y a plus de neige fur la terre, 
parce que pendant tout l’hiver l’herbe a eu 
tout le temps de fe fecher. 

Environ à 40. miles de Rujfie plus bas que 
la Ville de qui en langage Mofçovite 

fjgnifie Reine, & qui eft à 4$. dégrez 20 mi- 
nutes de Latitude , on voit les ruines d’une gran- 
de Ville appellée Czarojf'Gvrod ^ dansane très 
belle fituation,.& qu’on dit avoir été la Réû- 
dence d’un ancien Roi des Scythes. 

11 eft bien tri fie de voir qu’un fi beau & fi 
bon Pays, arroié d’un aulfi grand Fleuve que 
1 zlVolga, qui eft peut être le Fleuve lé plus abon- 
dant en poilfons qu’il y ait au monde , & dans 
lequel fe déchargent plufieurs petites Rivières, 
qui ne font pas marquées dans les Cartes , que 
ce Pays, dis-je ! , foit ainfi défolé&fanshabitans, 
tandis que les Samoiedes t dont nous avons parlé 
ci devant, pafiènt leur vie dans la dernière mîfé- 
re; & qu’il y a^metnedes Mofçovite s Septentrion 
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«aux, qui manque de Soleil pour meurir leurs 
grains , mêlent des racines d’herbe & de la pail- 
le avec leur bled pour faire du pain , ce que 
j’ai vû de mes propres yeux. C’eft pourquoi 
il me femble que le Czar ne feroit pas mal de 
longer à établir & à entretenir une bonne in- 
. telligence avec ces TartaFes , en leur accor- 
dant fa proteâion ; afin de pouvoir peupler & 
cultiver fon Pays mieux qu’il n’eft vers le mi- 
di. Ce qu’il pourroit faire aufll par le moyeu 
du IVo/ga, conformement au deflein qu’il Vert 
propofé d’encourager la Navigation ducôcéde 
la Mer Cafpienne , dont fes fujets avoient ci-de- 
vant très peu de connoiflance. Il pourroit fa- 
cilement établir & encourager le Commerce 
non feulement avec les Perfes & les Arméniens , 
qui font des Peuples naturellement négociants, 
mais aufll avec la Grande Tartarie , par le mo- 
yen des Rivières qui s’étendent de ce côté là, & 
des autres Pays qui confinent à la Mer Cafpien- 
ne. Nos Marchands Anglois , qui lontàAfo/'- 
covp & avec qui je me fuis quelquefois entrete- 
nu fur ce fujet, croyent que cela procurerait 
avec le temps un débit confidérable à nos draps 
d'Angleterre \ aufll bien qu’aux toiles, aux 
bleds , & autres chofes du cru des Etats du Qiar, 
que cesTartares pourroient rechercher dans la 
luîte f dès qu’ils en connoitroient l’ufage. 

La Côte Méridionale de la Mer Cajpienn *- 
abonde en toutes fortes d’arbres fruitiers , fur- 
tout en pommiers, poiriers , grenadiers , noyers, 
noifetiers, pêchers, abricotiers, &c. quivien- 
nent çà & là fans aucune culture. On y trou- 
ve a ufli des vignes , & l’on y fait du vin , fur tout 
en Pcrfc & CH Géorgie. J’en ai Couvent bu ; 
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c’eft un vin qui a du corps, mais qui ne regar- 
de pas longtemps: il feroit fort bon , à ce qu’on 
croit, s’il étoit bien fait 5 & je ne doute point 
qu’on n’en put avoir un grand débit en Mofco- 
Vte en échange d’autres denrées. 

Le Czar a dcflein de faire planter des vignes 
près de Terky * & ÜAftracan , en deçà de la 
Mer € afp i en ne , & d’y encourager à faire du 
vin. Lesraifins qui y croiHént, noirs & blancs, 
lont fort gros & très bons i on en porte tou- 
tes les années à Mofcorv , avec une grande quan- 
tité de melons d’eau qui font un très excellent 
fruit. Ceux qui croilTçnt aux environs d’A- 
ftracan , excédent en bonté ceux qui croiflent 
en Europe , fuivant le rapport de toutes les 
perlonnes qui en ont mangé Leur écorce eft 
d’un vcrd vif, mais il y en a de deux fortes; 
les uns ont la chair , d’un blanc jaunâtre , à 
peu près comme une pomme de pin; & l* 
chair des autres eft d’une belle couleur de ro- 
te > pleine de jus d’un goût admirable , qui 
rafraîchir & étanche la toif , lans jamais cail- 
ler d’indigeftion : je ne m’en luis du moins 
jamais appercû, ni n’ai vù perfcnnequi s’cn 
plaignit. Cependant les Mofcovites , qui man- 
gent«beaucoup de ce fruit aufii bien que des au- 
tres ^prennent ordinairement un bon verre d’eau 
de vie par deflus. Le diamètre de ces deux for- 
tes de ‘melons eft ordinairement de 10. ou 
12,. pouces, & quelques uns ewontjufqu’à 1 3* 
& 14.; mais pour ceux qu’on cultive à 
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Mofcovo , ce que quelques perfonnes font par 
curiofîté, ils n’ont au plus que y. ou 6. pou» 
ces de diamètre , & perdent la délicatefle de 
leur goût. Mais on a à Mofcovj quantité de 
melons communs , qu’on mange avec du lu- 
cre ou du gingembre , aulîi gros &au(îibons 
qu’il y en ait au monde. Les meilleurs font 
ceux de Bucharski , que les Mofcovites ont tiré 
de ce Pays là, par la Sibérie. C’eft de cette 
forte dontM. Whitworth , dans le temps qu’il 
étoit Envoyé extraordinaire de la défunte Rei- 
ne , envoya de la femence à fon A lteflè Roya- 
le le Prince George de Dannemarc ; on en 
voit aujourd’hui dans les jardins du Roi. 

En 1 706. le Cuir donna ordre à feu Mon- 
fieur Henri Stiles Marchand Anglois à Mof- 
covo t d’écrire en Angleterre pour demander 
10. ou ii. perfonnes qui entendiflènt la ma- 
nière de planter des vignes & de faire du vin , 
dans le delfein de les envoyer à AJlracan , & 
de les y établir. Le Frère de Monlieur S/f- 
les , Mr. Thomas Stiles, qui eft mort aulîi de- 
puis, lui répondit de Londres , qu’il avoioécrit 
à fes Correfpondans en Efpagne & en Portu- 
gal, qui lui marquoient avoir parlé de cette 
affaire à plufieurs perfonnes 5 mais que fachanc 
ce qui étoit arrivé à AJlracan , dans la Rébel- 
lion de 1703. perfonne ne vouloit s’engager 
à palier dans ce Pays-là, pour y faire du vin, 
à moins qu’ils ne fulfent aflUrez auparavant 
d’être à couvert de toute forte de danger à cet 
égard , & d’y trouver des avantages très con- 
fidérables ; ce qui fit qu’on ne longea plus à cet- 
te affaire. 
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Dans cetîe Révolte, dont je viens de par- 
ler, tous les Etrangers qui étoient dans la vit- 
Ie furent maflàcrez, fans épargner ni hommes, 
ni femmes, ni enfans. LeCapitaine Myer & 
plulieurs autres Etrangers, qui dévoient mon- 
ter quelques Vaiffieaux bâtis à la manière HoE- 
landoife, & deffinez pour la Mer Cnfpknne , 
eurent le même fort. 

Les Rebelles fe fourinrent pendant deux an- 
nées avant qu’on put les mettre à la railon. 
Apres qu’ils eurent furpris & mis en pièces le 
Gouverneur &AJiracan, plufieurs des princi- 
paux Officiers de la Garnifon, & tous les E- 
trangers qui étoient dans la Ville, 9 s s’en al- 
lèrent droit à Comishinka , où la garnifon fe 
miren défenfe, & d’où elle les chaffa. Ils fu- 
rent enfuite affieger Czaritta , mais fans fuc- 
cès - 3 & de là ils revinrent à AJlracaai 
Pierre Matfeaich Apraxim , Frère de l’Ami- 
ral, qui fut envoyé contr’eux à la tête d’une 
Armée, reprit AJhacan , & les pafla tous au 
pi de l’épée , excepté quelques uns de leurs 
Chefs, qui furent envoyez prifonniers à Mof- 
cew , où ils furent mis à la torture, & enfuite 
exécutez. 


En 1699. leRoideGfw^ù?, dont le Pays eft 
feparé de la Perfe par les Montagnes à'Ararat , 
où l’oncroit que l’Arche de Noé s’arrêta après 
leDéluge, &quieft undes pays lesjplusagréa- 
ables & les mieux peuplez fur les bords de la Mer 
Cafpicnne , ayant été chaffié de fes Etats par fes 
Sujets, vint en Mojcovie pour implorer la pro- 
tection du Cz,ûr. Le prémier Eté que je fus- 
employé à travailler à la Communication en- 
tre le Wolga & le Don, il vint en paflànt voir 
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mon Ouvrage. C’étoit un grand homme de 
bonne mine ; il portoit une barbe comme les 
Mofcovites , je ne fai fi c’étoit pour leur plai- 
re, ou non. J’eus l’honneur de diner avec 
lui chez le Gouverneur de la Ville de Ctmif- 
hinka, qui étoit averti delà venue, & qui 
avoit ordre de le recevoir d’une manière con- 
venable à l'on rang. Lors qu’il fut arrivé à 
MoJcovp , le Czar le reçût avec de grandes dé- 
monftrations d’amitié, 6c lui donna le revenu 
* de plufieurs Villages pour fon entretien & ce- 
lui de la fuite. 

Le Czar promit à ce Prince dè le rétablir 
dans fes Etats; & ce fut, à ce qu’on dit, dans . 
cette vùe qu’e« l’année 1702. il envoya des 
Entrepreneurs tin lia» dois fur le IVolga pour y 
conftruire 120. Batimens depuis douze julqu’a 
quinze pièces de Canon. Mais cette lédition 
dont j’ai parlé s’alluma dans ce temps-là , & 
ne fut pas plûtôt étouffée, qu’elle fut fuivie 
de deux autres Ibulevcmens, l’un dans le pays 
de Cazan , & l’autre celui des Cofaques fur le 
Dow, qui étoit d’une plus grande conléquence 
que les deux autres- Toutes ces Révoltes ar- 
rivèrent l’une après l’autre dans l’efpace de 
trois ans. Dans ce même temps -là, la 
Guerre avec la Suede occupoit le Czar plus 
que jamais. Toutes ces railons ne lui permi- 
rent plus de fonger alors au Rétabüflèmentdu 
Roi de Géorgie -, de forte que les Batimens réi- 
tèrent fur 1 zWolgn 6c s’y pourrirent fans qu’on 
s’en foit jamais fervi pour aucune expédition. 

Le Prince, fils de ce Roi de 6\’oro-/>,nefut 
pas plûtôt arrivé en MoJ covie , qu’il fe mit au 
- lèrvice du Czar; peu de temps a près il fur mal- 
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heureufemt fait prifonnier par les Suédois à la 
Bataille de Nerva ; & il y a quatre ans qu’il 
mourut à Stekbohn , connu (bus le nom de 
Milletcski * Czaravichy Ton Père, que les Mof- 
coviees awlloient Millcteski Czar mourut à 
Mofco b> il y a environ deux ans. La mort de 
ces deux Princes femble avoir fait entière-* 
ment perdre au Czar les vûes qu’il avoit de 
conquérir la Géorgie , dès qu’il en auroit une 
occafion favorable, ou du moins d’y établir 
une Colonie , & d’obliger les habitans de ce 
Royaume là à lui payer des contributions, & 
à faire avec les Mofcavites un Commerce qui 
eut pû être avantageux à fes Sujets. 

La Mer Cafpietme eft le plus grand Lac qu’il 
y ait au monde , & peut-être le plus abondant 
eu toutes fortes d’excellens poifions. Le Wol- 
ga , qui eft un des plus grands Fleuves qui s’y 
déchargent , abonde en Bolluga , qui eft un poil'- 
l'on d’environ huit ou dix pieds de longueur , 
& préférable à l’Efturgeon. C’eft des œufs 
de ce poillon que fe fait le Caviar de Mofcovie , 
qui eft quelque chofe de délicieux, lors qu’il 
eft nouveau ; lors qu’il eft fallé & preffé 
pour pouvoir fe conferver, on èn envoyé une 
grande quantité dansles Pays étrangers,: ils’en 
vend par tout en Europe , & fur tout lur les 
côtes de la Mer Méditerranée. Lei Wolga 
abopde encore en ejlurgeons , flerlets , citeras , 
faumons rouges & blancs, faudacs, perches, 
écrevifibs, carpes, brochets, tenches, & di- 
vers autres poiffons qui fe trouvent dans les 
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Rivières ordinaires. On y trouve auflide pe- 
tites tortues ; j’en ai pris à Camisbtnka ; il y 
en a fur tout en abondance vers le Sud du 
Wolga, 

Le Sterlet eft un petit poifton qui a le mu- 
feau pointu, demêmeefpece que l’efturgeon, 
mais qui eft un peu plus jaune, & dont U 
graifle eft beaucoup plus délicate que celle de 
' l’Efturgeon. Le Citera eft un poifton h peu 
près de ia même groflèur, & de la même na- 
ture que l’Efturgeon, mais beaucoup plus blancj 
de quelque manière qu’on l’aprêceileft excel- 
lent, & les Anglois le préfèrent à l’Efturgeon. 
Tous ces poiflons fe. coupent & fe mangent à 
peu près comme du veau , & n’ont point d’au- 
tre os que l’épine du dos y il fe mangent froids 
aorès avoir été marinez , & ont très bon goût 
de cette manière. 

Le Sandack eft un poinbnquireiTemble a(- 
fez à un Merlan, mais il y en a qui font lept 
ou huit fois plus gros; il eft aufti ferme que 
la Morue , & les Anglais pour diverfifîer le 
falent! quelquefois, & le mangent de la même 
manière que la morue avec des oeufs ,du beur- 
re & de la moutarde. Mais de tous les poif- 
fons qui abondent le plus en Mnfcovie, à mon 
goût il tfy en a point de plus délicat , que le 
Saumon blanc, qui eft moins fade que lerou- 
ge: il y a pourtant des gens qui préfèrent le 
Jlerlet & le citera. Les Mojcovites qui ont 
voyagé fur la Mer Cafpienne , difent que ce 
ce Lac & toutes les Rivières qui s’y déchar- 
gent abondent en ces fortes de poilfons. 

Je me fuis entretenu avec plufieurs Pilotes 
qui n’ont tait toute leur vie que voyager fur 
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la Mer Carpienne , & palTcr (PAJlracariê n Pcrfe 
& en Arménie. Comme ils a voient des bàtimens 
qui n’étoient pas faits pour aller contre le vent, 
& qui n’étoienc propres qu’à traverfer le Lac 
avec un vent en poupe, ils étoient quelquefois 
obligez de relâcher dans des endroits . où ils 
n’avoienr jimai's eu deflein d’aller. Ces Pilotes 
m’ontafluré, qu’il y a plufieurs autres Rivières . 
confidérables qui le déchargent dans la Mer 
Cafpienne , & qu’on ne trouve point dans les 
Cartes. Comme cette Mer, fuivant les meil- 
leures Relations, a pour le moins ko. lieues 
de long, & environ 120. de large, & qu’elle 
cft d’ailleurs environnée d’une vafte étendue 
de Pays au Midi , au Septentrion , & à l’O- 
rient ; on ne peut douter qu’elle ne foit le ré- 
ceptacle de plufieurs autres Rivières très con- 
fidérables, & qu’il ne s’y décharge une très- 
grande quantité d’eau. Comme julqu’ici on 
n’a point découvert qu’elle eut une ifiiie ou 
communication avec l’Océan, ce qui eft re- 
marqué dans toutes les Relations que nous 
avons de cette Mer; il me femble que la 
chofe mérite bien , que nous examinions ce 
que deviennent toutes ces Eaux. Mais afin 
que le Le&eur puifle mieux juger de la quan- 
tité d’eau qui y entre , je rapporterai quelques 
obfervations que j’ai faites fur celle queleleul 
Fleuve du Wolgn y jette : les voici. 

• Environ à trois miles au deflous delaville de 
Catnisbinka , dans un endroit étroit ,oùle cou- 
rant ne trouvoit aucune oppofition , & où les 
deux rivages étoient afléz élevez ; première- 
ment je jugeai du courantlpar une obfervation 
que je fis en divers endroits du travers de la 
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Rivière, & fupputani un lieu avec l’autre, 
je calculai que le courant étoit d’environ 23. 
brades, ou de 138. pieds iV Angleterre dans 
une minute. Secondement je fondai la Ri- 
vière d’un côté à l’autre, & je trouvai que 
là profondeur d’un lieu avec l’autre, étoit 
pour le moins de 17. pieds. En troifiéme 
lieu , je pris la largeur de la Rivière avec le 
bâton de Jacob, & je la trouvai de 5S60. 
pieds, fans compter les fra&ions. Et mul- 
tipliant ces trois femmes l’une par l’autre, la- 
voir le courant, la profondeur & la largeur , le 
produit efl: 13 747 fôa pieds cubiques d’eau qui 
deicendent le Wolga danscetemps-là; divilez 
enfuite cette fomme totale par 36. qui eft le 
' nombre des pieds cubiques contenus dans une 
tonne d’eau, le quotient fera 381876. tonnes 
d’eau qui defeendent le Wolga en une minute 
de temps. 

Je fis cette fupputation au mois d'Aoilt dans 
le temps le plus fec de l’année , & lors que 
la Rivière étoit baillée de plufieurs brades; 
mais fi l’on confidére la grande quantité d’eau 
que la neige produit au commencement du 
Printemps, lors quelle vient à fe fondre, qui 
grollît ordinairement le Wolga de trente neufs 
à quarante pieds £ & qui inonde plufieurs 

miles 

£ En l’année 1700. dans le temps que j’étois 
à Camishinkct , j’y obfervai que ce Fleuve s’enfloic 
d’environ 36. pieds de hauteur perpendiculaire, 
& inondoit tout le pays jufques à quatre ou cinq 
miles de Catnishinha-, mais qu’en d’autres en- 
droits où les bords ne font pas fi hauts, Sc où le 
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miles de Pays; &que d’ailleurs je n’ai pas fait 
mes obfervations dans l’endroit où la plus 
grande quantité d’eau fe décharge , mais pour 
le moins à 6 ou 700. miles de liujjie de l’em- 
bouchure du Wolga y ileft certain que le cou- 
rant doit y être beaucoup plus rapide que dans 
l’endroit où je fis mon obfervation. 

D’ailleurs il eft à remarquer que les eaux 
qui viennent de la Mofcovie , & qui font cau- 
le que le Wolga commence à s’enfler à AJlra- 
can vers le iy. ou la fin d' Avril , s’augmen- 
tent confidérablemenc pendant plus de deux 
mois, & ne baillent à AJlracan que vers la 
fin d tjuin, ou au commencement deJ«/7- 
let ; ce qui provient de la grande étendue de 
Pays, que les eaux produites par les neiges du 
Nord ont à parcourir. Cette confidération 
me fait croire, qu’on peut bien faire monter 
la quantité des eaux qui ne fe déchargent tou- 
te l’année quepar le Wolga , jufques àunefi- 
xiéme partie de plus, pour le moins, ou à 
445yz2. tonnes dans une minute. D’ailleurs 
il y a un fi grand nombre d’autres Rivières , 
qui fe déchargent de toutes parts dans cette 
Mer-là, & dont quelques-unes ont un cours 
prelque aufli long que celui du Wolga , que 
iiiivant mon calcul toutes les eaux de ces Ri- 
vières qui fe déchargent dans la Mer Cofpien - 
peuvent bien aller au moins à troisfoisau- 
tant, que ce qui fe décharge par le Wolga , 

ou 

terrain eft-plus uni , les eaux inondoient quelque- 
fois jufques à 15. 20, & jo, miles de pays. 
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ou à 1336566. tonnes d’eau dans une minu- 
te j fans parler des pluyes continuelles qui y - 
tombent. Cependant , comme je l’ai déjà dit, 
on n'y connoît ni ifluë ni communication avec 
l’Océan pour fervir de réceptacle à ces 
eaux. 

En 1699. I e Kueaz % ou Prince Gollitzcn , 
de qui j’ai déjà parlé , vint à Camisbinka voir 
l’Ouvrage auquel j’étois employé pour faire 
la communication de ce côté là. Il ordonna 
' au Sr. Sbeltrup , Danois de Nation un de mes 
Aides, de prendre un petit Vaifleau bâti à 
la Hollandoife , qui avoit été lancé à l’eau cet- 
te même année, pour aller vitlter la MerCuf- 
pienne , & tracer une Carte exa£le de toutes 
les Rivières, Côtes, &c. Je lui confeillai 
de profiter du beau temps, de traverfer cette 
Mer en deux ou trois endroits, & d’en fon- 
der la profondeur; & en cas que les ioo. 
brades de corde qu’il avoit prifes, ne fudène 
pas fuffifantes pour trouver le fond, je Iuî 
dis de jetter , fi le calme étoi ta fiez grand, une 
grade pierre dans la Mer, avec un morceau 
de liege de 8. ou 10. pouces de diamètre, at- 
taché à cette pierre par un crochèt court , de 
manière que dès que la pierre feroit à fond , 
le liege fe détacheroit & remonterait d’abord 
fur l’eau: De forte, que fupputant le temps 
de la chute de la pierre, & du retour du lie- 
ge pour la valeurde 100. bradés, il lui au- 
rait été aifé de compter combien de brades 
il pourrait y avoir depuis le temps du com- 
mencement de la chute de la pierre, & du 
retour du liege fur l’eau, dans quelque en- 

E a droit 
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droit qu’il fe fut trouvé. Par ce moyen il àu- 
roit pû juger paflablement bien , de la pro- 
fondeur de cette Mer , en cas qu’il n’eut 
point eu allez de corde , & il auroit pû s’é- 
claircir fur le palïage foûterrain que quel- 
ques-uns y fuppolent. Mais malheureulè- 
tnent ce Monfieur n’eft jamais revenu pour 
faire part de fes découvertes. Comme il 
vifitoit l’entrée d’une Rivière , dans une Baye 
au Sud de cette Mer, il fut pris par des Su- 
jets du Roi de Pcrfe , qui après l’avoir dé- 
pouillé & enlevé feslnflruments,le menèrent 
dans une petite ville fur cette Rivière , où ils 
le mirent en prifon. Une grofl'e fièvre le 
prit , & l’emporta en peu de jours. Dès 
qu’il fut pris on en donna avis à la Cour de 
Perfe , qui dépêcha un exprès & lui en- 
voya des habits & ce qui lui étoit nécefiaire , 
avec ordre de le mener à Ifpaban ; mais 
cet Exprès arriva trop tard. Un domefiique 
Mofcovitc qui étoit avec lui , fut conduit à 
Ifpaban , ou il fut très bien reçu , & après y 
avoir été examiné fur le voyage de fon 
Maître , dont il ne fa voit guéres le vérita- 
ble fujèt, il fut renvoyé , avec un Guide jufi 
qu’à l’endroit , où il devoir s’embarquer 
pour la Rujjii ; & tous fes fraix furent payez. 
A fon retour , qui fut l’année fui vante , il 
vint me raporter tout cela. 

Sans la perte de ce Monfieur, j’aurois pû 
donna* une plus exa&e defcription de cette 
Mer. Piufieurs perlounes m’ont afluréque 
l’Eau n’y demeure pas tousjours à la même 
N hauteur, mais qu’elle hautfè & baille l'uivant 

que 
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que les failons different, & que l’Etéeft chaud 
& fec, où ftml & humide. II y a des Ter- 
rains bas qui dans quelques années font inon- 
dez , & qui dans d’autres ne le font pas. On 
remarque que l’Eau y eft ordinairement plus 
baflè dans les mois d 'Août & de Septembre, 
& qu’au contraire en Hiver lorfque les Ri- 
vière du Nord font gelées , & qu’il ne tom- 
be point de pluye pendant y. ou 6. mois , 
c’eft pour lors que l’Eau s’enfle plus qu’en 
aucun autre temps. J’ai obfervé la même 
chofe à l’égard de plu fleurs autres Lacs beau- 
coup plus petits , où diverfes Rivières ve- 
noient le perdre ; mais c’eft furquoi je ne 
m’érendrai pas. Ce que j’ai rapporté prou- 
ve fuffiiàmment , que la Mer CaJpietjne n’a 
point de paflàge loûterrain ni de communi- 
cation avec l’Océan; d’où je conclus qu’il 
n’y a point d’autre moyen d’expliquer la dif- 
fipation des Eaux qui fe déchargent dans cet- 
te Mer, qu’en fuppofant qu’elle fe fait par 
l’évaporation caufée par le Soleil & par les 
vents. Le célébré Profefleur M. Halley 
fait la même hipothèle touchant les Eaux qui 
fe déchargent dans la Mer Mediteri-anée ^ ce 
qu’il a démontré dans la SocietéRoyale par des 
expériences très curieufes & très exa&es par 
rapport à la continuelle évaporation des Eaux. 
Je renvoyé le Le&eur à ce qui en eft dit 
dans les Tranlaftions Phitofophiqucs de l’an- 
née 1687. N. 189. & N. 2,tz. Qu’il me foie 
feulement permis de remarquer , qu’en fai- 
fant la fupputation des Eaux qui fe déchar- 
gent par diverfes Rivières dans la Mer M«dï- 
* E 3 ter - 
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terranée , il fuppole que la quantité en eft 
90. fois auflî grande que celle des Eaux, que 
la Tbamife jette dans la Mer Britannique , 
la Marée confidérée à part. Mais fi le Ni/e 
peut fe comparer au Woîga , & fi j’en puis 
juger par l’étendue de pays que traverfent le 
Don & le Nieper , autrement le Tenais & 
le Boryfthene , dont le moindre parcourt 
environ 2.000. miles de Ruffie , & qui reçoi- 
vent l’un & l’autre un grand nombre de Ri- 
vières confidérables , avant qu’ils (ë déchar- 
gent, l’un dans le Palus Meotide , & l’autre 
dans la Mer Noire : Je crois que la quantité 
des eaux qui fe déchargent par diverfes Riviè- 
res dans la Mediterranée eft beaucoup plus 
confidérable qu’il ne dit. Il eft vrai pour- 
tant que le Courant à l’entrée du Détroit , 
où l’on lui donne 20. miles de largeur, & où 
l’on dit qu’on ne peut trouver aucun fond, 
& où parconféquent on ne peut prendre au- 
cunes dimenfions , pourroit être une raifon 
fuffifante pour juftiher la fupputation qu’il a 
faite de la quantité d’eaux qui s’évaporent 
dans une année. 

Mais puilqu’il y a des perfonnes qui fou- 
tiennent fortement que les Eaux qui fe jet- 
tent dans la Mediterranée , & dans la Mer 
Cafpienne , fe déchargent toutes dans l’Océan 
par des paflàges fouterrainsj ils me permet- 
tront de leur obje&er, fur tout par rapporta 
la Mer Mediterranée, que s’il y avoit, com- 
me ils le prétendent, un paflàge iouterrain , 
ou toute autre communication avec l’Océan, 
outre «elle de l’embouchure du Détroit, 
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l’Eau ne devroit jamais le décharger que par 
ce pafiàge. Car excepté l’impulfion des 
Vents, & l’attraftion du Soleil & de la Lu- 
ne, routes les Eaux du monde tendent éga- 
lement au centre de la Terre, pour égalifer 
leur furface de quelque côté que ce foirjoic 
qu’il y ait preflion ou communication. D’ail- 
leurs fi la furface n’étoit pas plus balle , ou 
plus proche du centre de la Terre, qu’elle 
ne l’eft hors de l’Embouchure du Détroit, il 
feroic abfolument impolïible que l’Eau fedé- 
chargcât par cet endroit > puifqu’il n’y a point 
de courant là où il n’y a point de defeente. 

Et comme les Eaux coulent tousjours de 
haut en bas , s’il y avoit quelqu’autre paira- 
ge ou communication de cette Mer avec 
l’Océan , il eft certain que la même caufe \ 
produiroit le même effet. 

Suppofons , par exemple , qu’on fit une 
communication entre trois Etangs à quelque 
diftance l’un de l’autre, foit par un canal fur 
terre, ou par des tuyaux fouterrains,on trou- 
vera que l’Eau de chacun de ces Etangs cher- 
chera à fe conferver une lu perfide égale à 
celle des autres ; & fi l’on ôte de l’un tant 
Toit peu d’eau , ou que fa furface décroiflc 
de quelque manière que ce loit , d’abord 
l’eau des deux autres aura une égale pref- 
fion , pour fournir à celui qui eft le plus bas. 
D’où je conclus que l’opinion d’un paflàge 
fouterrain , pour expliquer la dilîlpation des 
. Eaux qui coulent continuellement dans la 
Mediterranée , eft dire&ement contraire à la 
Nature & à la Raifon. 

E 4 Les 
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Les Démonftra lions du favant M. Hailey, 
touchant la nature & le pouvoir de l’évapo- 
ration caufée par la chaleur du Soleil , m’en- 
gagent à parler de deux ou trois obferva- 
tions que j’ai faites en Mofcovie. Tous 
ceux qui ont fait quelque léjour dans ce 
Pays-là, ou qui ont été dans les Pays Septen- 
trionaux , où les gelées font très fortes, & 
où l’on fe fert de poêles en hiver, peuvent 
avoir fait les mêmes oblèrvations. Non - i 
feulement elles confirment ce que Mr. Hal - v 

ley a avancé, mais elle* en démontrent la 
vérité plus clairement encore que les ex- „ 
périences qu’il a faites. Je croi que le Lec- 
teur ne fera pas fâché , que je lui en fali'e 
part. ’ 

Les poêles dont on fe fert, font une ef- 
péce de fours élevez , bâtis dans le dedans 
d’une chambre, & pratiquez de manière à 
y entretenir la chaleur. Avec une braflée 
de bois qu’on y met ordinairement une ou 
deux fois le jour dans le plus grand froid, 
vous pouvez fuer, ou vous tenir dans le dé- 
gré de chaleur que vous fouhaitez* Le def- 
fus du four efl revêtu d’une couche de terre 
fort épaiflè , pour mieux conferver fa cha- 
leur; il n’y a point de cheminée dans la 
chambre, & l’on a foin d’en bien fermer la 
porte & les fenêtres , & de n’y laifler aucun 
paflàge , par où l’air paille circuler & faire 
for tir la chaleur. 

On chaufe le four un peu plus qu’à l’or- . 
dinaire , lorfqu’on veut laver la chambre, 
afin qu’elle en foit plus- tôt lèche. Ce qu’il y 
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a 1 de remarquable alors , c’eft que l’humidité 
qui rerte dans la chambre s’évapore d’abord 
dans l’Air , & eft poulfée par la chaleur vers 
les vitres. Lorfque la gelée , n’eft pas des plus 
fortes, on voit ces particules d’eau s’attacher 
aux vitres , & en dégoûter jufqu’aq bas des 
fenêtres ; mais lorfqu’il gele extrêmement, 
ces particules fe prennent aux vitres , & y 
forment une efpéce de gelée blanche, fpon- 
gieufe & prelque auffi folide que la glace: 
plus la chaleur eft grande dans la chambre, 

& l’Air froid au dehors , plus l’opération en 
eft promte. Si l’on lave de nouveau la cham- 
bre , comme je l’ai quelquefois fait à dcffein , 
il le formera fur les vitres en peu de temps 
une gelée de l’épaiffeur d’un demi quart de 
pouce. On remarque le même eff.t, fi l’on 
met un demi pouce d’eau dans unecuve,d’où 
l’eau ne manque pas de s’évaporer d’abord, 
dès qu’elle eft approchée du poêle. 

Voici une autre expérience. Prenez un> 
pot de bière, ou une bouteille de liqueur froi- 
de qui forte d’une cave fraîche ; apportez la’ ■ # 

dans une de ces chambres chaudes, fur tout 
s’il n’y a pas long-temps qu’elle ait été lavée, 
ou qu’il y ait beaucoup de monde dont la re- 
fpiration caufe de l’humidité ; mettez ce pot 
ou cette bouteille fur la table , & un mo- 
ment après vous y verrez une rofée qui en 
- tombe par goûtes : mais dès que le pot ou la 
bouteille ont été quelque temps dans la cham- 
bre & commencent à s’échauffer, l’efter ceflr,. 

& il n’y vient aucune humidité. Un voya- 
_ geur éprouve la même chofe en hiver s s’il 

E s tire. 
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tire une paire de piftolets de ion traineau, & 
qu’il les porte dans une chambre chaude , il 
les trouvera d’abord tout mouillez, & fi après 
avoir été quelque-temps dans la chambre, il 
n’a foin de les efiuyer, ils fe rouilleront & fe 
gâteront; Il en eft de même d’une épée qu’on 
tire du foureau. Toutes ces expériences 
prouvent démonftrativement , ou que l’Hu- 
midité , à mefure qu’elle circule dans l’air , va 
«Pelle-même vers le Froid ; ou bien que le 
Froid l’attire de l’air d’une chambre bien fer- 
mée & échaufée par un poêle. Mais s’il y 
a une cheminée & du feu dans la chambre, 
l’humidité s’envole avec la circulation de l’air; 
& ne produit pas le même effet. C’eft une 
observation que j’ai faite dans le temps que 
j’étois employé à Veronize, où j’avois avec moi 
un allez grand nombre de mes Compatriotes. 
Ayant eu la permiflion d’y bâtir une maiibn 
à ma fantaifieaux dépens duCzar, j’y fis faire 
une belle chambre pour y pouvoir recevoir 
Sa Majefté , lorfqu’elle viendrait vifiter mon 
Ouvrage. Dans cette chambre je fis une 
Çheminée jpignant le poêle, pour y faire du 
feu à la manière Angloife. Toutes les fois 
qu’on lavoit la chambre, je faifois chaufer le 
poêle & j’allumois du feu en même temps 
Sans la cheminée ; il arrivoit que le plancher 
fe fechoitaulli-tôtque s’il n’y avoir point eu de 
«heminée , mais l’humidité circuloit avec l’air 
& fortoic par la cheminée , fans s’ajler repo- 
ferfurles vitres, ni le former en goûtes d’eau 
fcr quoique ce loic de Froid qu’on apportât 
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dans la chambre , comme dans les deux au- 
tres cas que j’ai rapportez. 

La première de ces expériences , touchant 
l’évaporation de l’eau, le mouvement de Tes 
particules vers les vitres, & la manière donc 
un plancher fe feche dans une chambre bien 
clole & échauffée par un poêle , me paroit- 
être une preuve claire & démonftrative de 
l’évaporation des eaux par la chaleur duSo- 
feil. Ce qui fait voir aufli avec la même évi- 
dence que les eaux qu’on voit décroître & 
fe perdre tous les jours , dans quelque cas que 
ce loit , ne s’anéantiflent poinc, mais qu’elles ne 
font feulement que changer de place. Mais 
pourquoi l’humidité du plancher d’une cham- 
bre chaude, fuivant ce quia été remarqué, 
eft d’abord attirée op emportée , non vers 
le haut ou vers les côrez delà chambre, mais 
directement vers quoi que ce "Toit de Froid 
qu’on y apporte, & encore plus vifiblement 
vers les vitres , fur lefquelles elle fe glace,, 
ou s’y forme en goûtes d’eau qui découlent 
jufqu’au bas ; c’eft-à-dire , pourquoi cette 
/ humidité s’élève, ou que l’air l’attire d’abord 
de defliis la furface de tout ce qu’on a échauf- 
fé , & encore plus de tout ce qui a plus' de 
chaleur en foi qu’elle n’en a ; pourquoi en fuite 
cette humidité circule dans l’air, & eff attirée 
ou portée directement vers tout ce qui eft froid , 
& s’y attache: ü c’eft par ce que le Froid at- 
tire l’humidité de, l’air chaud , ou fi c’eft 
que la chaleur feulement repouffe & renvoyé 
‘ l’humidité vers le Froid, ou fi ces deux cau- 
fes s’entraident dans cette opération , c’eft ce 
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que je n’entreprendrai pas de déterminer. Je 
prétends feulement prouver par là , que toutes 
les eaux qu’on voit tous les jours diminuer 
lur la terre , & que la chaleur du Soleil, la 
force des vents , &c. attire en particules im- 
perceptibles à l’oeil * de délias la furfacedes 
Mers, des Rivières, des Lacs, &c. s’élèvent 
& font portées de la même manière jufqu’à 
la moyenne région de l’Atmofphere,' pourvu 
que les nuages ne les arrêtent point en che- 
min, julqu’a une hauteur, où l’air fe trouve 
trop lubtil & trop rare, pour pouvoir les por- 
ter plus haut. Ces particules le gelant & 
fe dilatant alors par le grandJFroid’j fe cho- 
quent l’une l’autre, & fe convertirent en de 
petits flocons de neige, quiflotantà la même 
hauteur de l’Atmolphere , doivent de leur 
propre nature s’attirer les uns les autres, juf- 
qu’à ce que^par le preflement des vents ils 
fe forment en nuages, & acquièrent enfin un 
corps a fiez folide , pour être attiré de nou- 
veau par la Terre ou parla Mer 3 ou fuivant 
l’exprelîion ordinaire, jufqu’à ce que parleur 
poids ils tombent des nuages qui en (ont char- 
gez, en flocons de neige comprimée, ou en 
goûtes de pluye, s’ils rencontent de la chaleur 
en chemin. 

Pour donner plus d’éclairiflement à ce que 

* Jvlais fi l’on fait entrer les rayons du Soleü 
d'ans unechambre obfcure, où l’on a mis de l’eau, 
& qu’on fe ferve d’un microfcope, on verra ces 
pan icules s’élever continuellement de defius la fur- . 
fece d« 1 eau, plus ou moins en quantité & en 
Stoffeur, fuyant la température deTair & de 1 ’eau. 
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je viens de dire , il faut remarquer qu’à la pré- 
miére élévation des vapeurs jufqu’à la hauteur 
de l’ Atmosphère où elles paroiflènt d’abord 
il elt certain qu’elles font alors extrêmement 
legeres & beaucoup plus que l’air qui les a 
foutenuè's en haut; qu’il faut que ces flocons 
de neige qui defcendent enfuite au travers de 
l’air inférieur, & qui tombent à terre , ayent 
été comprimez & (oyent devenus plus pelants 
avant leur chute; & que toutes les particu- 
les d’eau qui compofent un feul flocon de 
neige , lorfquelles commencent à le joindre 
& à former des nuages , font alors libres & 
difperfées çà & là , & ne pefentpar conlé- 
quent que très peu fur l’Atmofphere. Quel- 
quefois dans un beau temps, ces nuages légers 
en commençant à le former nous parodient 
blancs , l’on les voit le mouvoir allez haut 
dans l’Atmofphere, & la lumière du Soleil & 
de la Lune perce aifément au travers; tandis 
qu’on voit en même temps d’autres nuages fe. 
former plus bas de flocons qui fe joignent les 
uns aux autres, jjufqu’à. obfcurcir le Soleil;. 
& à mefure qu’ils font chargez & qu’ils ren- 
ferment du vent, ils preflent l’Atmofphere, 
de même qu’un vaiflèau chargé prefle l’eau, 
jufqu’à ce qu’ils s’approchent de la Terre & 
qu’ils fe déchargent. 

Voici quelques raifons qui me paroiflent 
prouver , que toutes les particules d’eau qui 
s’évaporent & qui font emportées de deflusla 
furface du Globe, font d’abord portées à la 
% hauteur que nous avons marquée,& au’elles s’y 
convertilfent en neige avant que de aefeendre. 

E 7 La 
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La première eft, qu’en Hiver, lorfque l'air 
eft froid , on ne voit jamais tomber que de la nei- 
ge , parce qu’il ne le rencontre point de chaleur 
qui puifle la faire fondre. 

II. C’eft que dans les Pays les plus chauds, 
les endroits les plus élevez & les Commets des 
Montagnes font tousjours couverts de neige- 

III. Comme Une pleut, ni ne peut jamais 
pleuvoir dans les endroits où il gele , de mê- 
me depuis la création du Monde, on n’a ja* 
mais vû tomber un flocon de neige dans aucun 
endroit de la Zone Torride ni aux environs, 
excepté fur les Commets ou dans le voifinage de 
ces Montagnes , qui à caufe de leur haute 
élévation dans l’AtmoCphere , font tousjours- 
environnées de Froid. Entr’autres exemples, 
j’ai remarqué plufteursfois dans l’Ille de ’./>»*- 
nijfe , que lorfqu’il pleuvoit beaucoup dans la 
Rade & dans les endroits les plus basdel’Ifle, 
le bas du Pic le trouvoit d’abord tout couvert 


de neige, mais que dès que le beau temps re- 
venoit, cette neige Ce trouvoit toute fondue 
quelques heures après , tandis que le haut du 
Pic en reftoit tout couvert : C’eft ce que tous 
les voyageurs peuvent avoir obfervéauffi bien 
que moi : On fait aufli que dans la V ille d'Ora - 
tavia, où la plus- part de nos Vaifleaux An - 
glois font leur traite , on rafraîchit le vin pen- 


dant toute l’année avec de la glace qu’on y 
porte du Pic & qu’on vend à la livre ; & ce- 
pendant on n’y voit jamais ni dans tous les 
environs la moindre gelée ni aucun flocon 
de neige , excepté fur le Pic. Dans cet- 
te Ifk comme en plufieurs autres endroits 

du 
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du Monde, quelle que foit la faifon de l’an- 
née , vous pouvez y choifir le dégré de cha- 
leur ou de Froid que vous fouhaitez , fui- 
vant que vous vous avancez vers le haut de 
rifle. 

IV. C’eft qu’un nuage ne fturoit être com- 
pofé de rien qui foit plus folide , ni d’autre 
chofe, que de ces particules gelées , qui font, 
comme je l’ai dit, Teffèt infaillible de l’éva- 
poration des rofées julqu’à cette hauteur , où 
elles fe gelent d’abord , à caufe de la raré- 
faction & de la fubtilité de l’air, & parce que 
la réfle&ion des rayons du Soleil n’eft pasluf- 
filante pour y communiquer leur chaleur. Et 
félon moi c’eft une chofe certaine , que ces 
particules de vapeurs ou de rofées gelée?, qui 
eompofent chaque flocon de neige, à quel- 
que hauteur qu’elles fe meuvent , font entre- 
mêlées avec l’air & en font Soutenues, delà 
même manière qu’un fagot dans l’eau. Au- 
trement il feroit impoffible , que cette quan- 
tité d’eau ou de neige dont un nuage eft 
compofé , reftât dans l’Atmosphere , fi l’air 
ne rcmpliflbit pas le tout & nefoutenoit cha- 
que particule, de la même manière que fi 
elles étoient toutes féparées les unes des 
autres ; mais lorfque le nuage fe trouve 
chargé de flocons de neige les uns fur les au- 
tres & qu’il s’approche de la terre , où l’air 
eft plus chaud , alors ces flocons de neige 
commençant tant foie peu à fe dégeler , de- 
„ viennent plus pefants & plus comprimez, & 
' tombent du nuage dans la même forme où 
Ton les voit descendre lur terre; ou bien, 

comme 
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comme nous l’avons dit , elles fe convemf- 
fent en chemin en goûtes de pluie, 

V. Il eft à remarquer , que cette Opéra- 
tion , par rapport aux flocons de neige qui > 
tombent des nuages , le fait plus promte- 
ment dans les Pays chauds , &dans les gran- 
des chaleurs i c’eft-àdire, que la chaleur de 
l’air régnant alors à une plus grande diftance 
de la l'urfàce de la Terre , les nuages ne de- 
fcendent pas pour lors û bas qu’en hiver pour 
fe décharger. ' 

Mais s’il arrive qu’un nuage defcende fl bas; 
qu’il lé mêle avec l’air chaud, e’eft peut-être 
ce qui produit le Phénomène que les gens de 
mer appellent un * Jèt d’eau, ouuneChute- 
d’eau 5 car alors toure la partie inférieure du 
nuage fe fondant defcend rapidement, &ref- 
lemble à un tuyau de cheminée , large en 

, haut 

* L’Opinion commune des Gens de Mer eft, 
que l’eau eft attirée de la Mer dans les nues par ces 
Jets-d’eau, & que e’eft ce.qui les fournit tousjours 
d’eau pour arrofer la Terre , ou du moins que 
ç’en eft une des caufes. Mais cette Opinion pa- 
roîtra bien-tôt mal fondée , fi entre plufieuvs 
autres raifons on ne confidére que ces deux -ci : 
Prémiérement il eft impoflîble , fuivanr le cours 
de la Nature, que des Corps infiniment légers, v 
comme font les particules de neige, qui flotent 
féparcment dans l’air , attirent à foi un Corps 
d’eau pefant & folide en un Jet- d’eau : c'eft ce 
que je ferai voir dans la fuite , en expliquant la 
nature de l’Atmofphere, Secondement , quand ' 

même on fuppoferoit que cela fut poflible , néan- ' 

moins | 


Digitized by Google | 


Grande Rusjie. 113 

haut & étroit en bas. C’eft ce qu’on remar- 
que quelquefois fur la Mer r qui eft moins po- 
reul'e & qui par conféquenr attire plus que la 
Terre, * & où en un temps calme la réflexion 
des rayons du Soleil femblable à celle qui lè 
fait fur un miroir , a plus de force que fur la 
Terre. Et comme un gros flocon de neige, 
qui vient dans un air chaud , fe fond & fe 
convertit par l’attradion en une goûte d’eau> 
de même une plus grande quantité de neige 
venant tout d’un coup dans un air chaud, 
s’attire elle- même dans fa chute, & devient 
en defcendant un Corps folide. On remar- 
que, particuliérement dans la Zone Torride 
& dans Ion voiflnage , que dans un temps 
chaud & calme les ondées font extrêmement 
fortes , & que les goûtes d’eau font alors d’une 
groflèur extraordinaire , aufli bien que dans 
le temps qu’il commence à pleuvoir. Mais 
quand il a plu quelque temps, & que l’air 
s’eft rafraîchi par la neige qui en defcen- 
dant fe fond & s’y entremêle, les goûtes 
qui tombent alors font beaucoup moins 

grof- 

moins un Corps d’eau , tel qu’on nous dépeint 
un Jèt d’eau fur la Mer , ne pourroit fe foutenir 
un moment en l’air , fans être d’abord difperfé 
& converti en particules gelées , comme je l’ai 
fait voir ci-deflus. Pour croire une telle Opéra- 
tion, que desgens fuppofent encore aujourd’hui, 
il faut qu’on nous explique auparavant de quelle 
manière elle fe fait. 

* Un fufil portera tousjours plus bas fur l’eau 
que fur terre, quoi qu’il foit chargé de la meme 
quantité de poudre & du meme poids de plomb, 
& pofe au même niveau. 


î 1 4 L’ Etat pr/fent de la 

grofles. Dans les Pays froids on voit en hi- 
ver les nuages fort bas , &la pluye eft alors 
Tort menue. 

Une autre chofe à remarquer dans les 
Pays feptentrionaux , & furtout en Angle- 
terre , c’eft que dans le fort même de l’Eté, 
s’il arrive que les nuages loyent chaflez au 
deflus de nous , & qu’ils y reftent quelque 
temps , quoiqu’ils n’ayent pas encore allez 
de poids pour fe décharger, on s’apperqoit 
alors que l’air devient froid en comparailon 
de ce qu’il étoit auparavant. Ce qui pro- 
vient non feulement de ce que le Soleil eft 
obicurci , mais aufîi de la continuelle ré- 
flexion du Froid caufée par la neige qui 
eft dans les nuages ; & la Chaleur qui eft 
dans l’air ne s’étendant pas alors à une gran- 
de diftance de la Terre, il faut ou que les 
nuages delcendent plus bas , qu’ils s’obfcur- 
ciftent & fe chargent , ou bien qu’ils s’é- 
claircifient pour, quelque temps , & qu’a- 
lors la chaleur commence à regner dans 
l’air, avant qu’il puifte pleuvoir. 

Vi. Dans les Pays les plus chauds & 
dans les plus grandes chaleurs» où les éva- 
porations font tousjours plus confidérables 
dans le temps que le Soleil fe couche, & 
que la Caufe, qui a produit cette grande 
quantité de rofées a perdu confidérablement 
de fa force, dans le temps que ces vapeurs 
écoient en chemin pour monter à la hau- 
teur de l’Atmofphere que nous avons mar- 
quée ; l’Air n’a pas alors la force de fou- 
tenir ces particules toutes iégeres & imper- 

çepti- 
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ceptibles qu’elles font , parce qu’elles n’ont 
pas été élevées allez haut , pour être ge- 
lées & rarcfiées par le Froid s de forte que 
leur propre poids en fait retomber la plus 
grande partie, furtout lorfqu’il n’y a que peu 
ou point de vent. 

C’eft une chofe que je remarquai lors de 
la dernière Ecliplè arrivée en 1715”. auflî 
bien que plufieurs autres perfonnes , qui é- 
toient avec moi fur le toit d’une maifon 
dans Londres. Il faifoic alors un temps cal- 
me & clair i mais ce qui eft à remarquer , 
c’eft qu’immédiatement avant que la lumiè- 
re du Soleil fut entièrement obfcurcie , l’Hu- 
midité qui tomba alors relTembloit à un brouil- 
lard , dont on difcernoit facilement les parti- 
cules. Je pofe en fait , que le froid qui fe 
fît fentir dans ce moment-là , ne provenoit 
pas tant de l’obfcurciflèmentduSoleil, dont 
l’effèt ne pouvoit pas être plusconfidérabie 
que celui de fon abfence, pendant la nuit> 
que de ce que les vapeurs, dont l’Air d’en 
bas étoit alors rempli, tomboient d’une hau- 
teur confidérable, où elles s’étoient glacées: 
c’eft ce qui les faifoic aulfi paroître d’une 
couleur blanchâtre; & comme plulieurspar- 
ticules s’étoient jointes les unes aux autres, 
on les dilcernoit fort facilement. 

Dans le plus grand froid , lorlque les 
Rivières font gelées & couvertes de nei- . 
ge, auffi-bien que toute la fur face de la Ter- 
re ; ces particules humides , qui dans un 
temps clair & calme s’évaporent dans l’Air, 
foie par la tranfpiration , loit par la refpira- 

tion 
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tion de toutes les Créatures , ne peuvent 
pas, fans la chaleur du Soleil , s’élever fa- 
cilement jufqu’à la hauteur ordinaire dans 
l’Atmofphere. 11 en eft de même des va- 
peurs qui fortent d’une chambre bien clcfe 
& échauffée par un poêle , de toutes les 
autres Evaporations caufées par le feu , & 
de ces particules humides qui s’élèvent au 
deflus des Fontaines, des Rivières , des Lacs, 
&c. & qui dans le temps d’une forte gelée 
femblcnt en fortir comme des brouillards 
épais. Toutes ces particules ne font pas 
plus-tôt montées en l’Air , qu’elles y font 
raréfiées par le grand Froid : l’Air n’ayant 
pas alors cette force élaftique caufée par la 
chaleur du Soleil , comme cela fe voit dans 
la chute des rol'ées dont nous avons parlé, 
ces particules ne peuvent pas monter affez 
haut dans l’Atmofphere, pour prendre les 
çouleurs qu’elles ont dans un temps chaud; 
& étant gelées , elles ne peuvent pas tom- 
ber facilement à terre , mais elle voltigent 
dans l’Air inférieur, jufqu’à ce qu’il en foit 
tout rempli. Les rayons du Soleil les 
font briller , lorfqu’il fait un beau jour & 
que le Ciel eft azuré vers nôtre Zénith , 
vers où la vue trouve moins de ces atomes 
dans fon chemin ; mais c’eft ce qui produit 
auiïï un temps fort couvert & froid jufqu’à 10 . 
, ou i y. dégrez au deflus de l’Horizon. Le Soleil 
en paroît une fois plus grand que dans un au- 
tre temps , de même manière qu’ils nous pa- 
roît quelquefois plus grand à fon lever ou à 
fon coucher, auffi bien que la Lune, a çau- 

fe 
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fe de l’Air épais qui environne la Terre, quoi 
qu’alors ces deux A (1res foient éloignez de nous 
près d’un demi-diamètre de la Terre de plus, 
que lorfqu’ils font au Méridien. 

Puifque j’en fuis fur cette matière , je ne 
peux pas m’empécher de parler ici d’une 
chofe qu’on obferve ordinairement fur merj 
c’eft que dans le temps des plus grandes cha- 
leurs , lorfqu’il n’y a que fort peu de vent, 

& qu’à pefne on voit un nuage au Ciel , il 
cil fort rare de trouver l’Horizon clair, quand 
on veut prendre la hauteur à midi. Je m’i- 
magine que cela provient des vapeurs extraor- 
dinaires qui s’élèvent alors, & quiépaifiifiènt 
tellement l’Air , qu’on ne peut pas bien di- 
fîinguer l’Horizon : on ne peut pas aufli dé- 
couvrir alors de fort loin un V ni (Veau ou la 
Terre î c’elf pourquoi on choitit ordinaire- 
ment le matin & le loir , lorfque le Ciel eft 
beaucoup plus lerain & pur, pour envoyer 
du monde au haut dû mât à la découverte. • 

VII. Enfin pour pouver que les particu- 
les d’eau qui s’élèvent dans l’Amofphere à la 
hauteur que nous avons d’écrite, fe raréfient 
alors & deviennent plus légères qu’elles ne font 
lorfqu’elles commencent à monter , on n’a' 
qu’à confidérer la nature de la glace. Dans 
le temps de la gelée , une bouteille remplie 
d’eau fe cafTe, pareeque l’eau en fe gelant fe Q 

raréfié. 

Si un pied ou un pouce de glace en quar- 
ré eft d’une feptiéme partie plus grand , que 
le même corps cubique d’eau, loiiqu’elle n’eft 
point gelée , comme l’expécience nous l’ap- 
prend. 
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prend ; il s’enfuit qu’une goûte ou une parti- 
cule d’eau gelée fera d’une feptième partie plus 
légère qu’elle n’étoit avant qu’elle fut gelée. 

Toutes les differentes raifons que je viens 
d’alléguer me paroiflent démontrer fuffilam- 
ment, que c’eft de la manière dont je l’ai dit, 
que les vapeurs s’élèvent , & que les nua- 
ges le forment; que le Froidquiregheàune 
certaine hauteur d;ms I’Atmofphere , & la 
Chaleur que la Terre réfléchit continuelle- 
ment , contribuent également à produire ces 
différents effets, & y font ablolument nécef- 
faires ; que la Région fupérieure où le Froid 
régné tousjours , eft pour ainfi dire le grand 
Alambic du Monde , où toutes les vapeurs 
produites par la chaleur du Soleil font por- 
tées continuellement; & qu’enfin cen’eftque 
le Froid , qui raréfié d’abord ces vapeurs dès 
qu’elles s’élèvent , qui leur donne la qua- 
lité néceflaire pour fe lbutenir dans l’Air, & 
pour fe mouvoir tout autour de la T'erre , 
& pour être placées d’une telle manière qu’el- 
les puiflent l’arrofer. 

Lorfque je me mis à écrire ces Mémoires, 
je ne m’étois nullement propofé de traiter 
cette Matière' , & je n’avois en vûë que de 
parler des Etats du Czar ; la defeription de 
la Mer Cnfpiemie m’y a engagé infenfible- 
<d ment, & m’a fait faire une digreflion dansla- 
qu’elle je navois eu aucun deflèin de m’enga-- 
ger. Mais quoique mes connoiflànces dans les 
Mathématiques ne foienc pas des plus étendues, 
j’efpére néanmoins que ces observations par- 
ticulières que j’ai eu occafion de faire fe- 
ront 
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ront reçues favorablement, & qu’on me par- 
donnera les fautes qui pourront s’être gliflées 
dans mes Raifonnemens. 

Comme ce Difcours pourroit tomber entre 
les mains de perfonnes , qui ignorent la na- 
ture & l’étendue de i’Atmofphere , je croi 
qu’avant de pafler outre il ne fera pas mal à 
propos d’en dire un mot. Suivant les plus 
fameux Agronomes d’aujourd’hui, ce qu’on 
appelle Atmofphere eft un Corps d’air fluide, 
qui preflè continuellement la Terre, qui l’ac- 
compagne dans tous fes mouvcmens annuels 
&. diurnes, & qui l’environne comme une 
coquille d’une fubftance rare , * qui ne s’é- 
tend pas à plus de 40. ou 45”. miles de la 
Terre. La partie la plus balle & la plusvoi- 
fine delà Terre à une vertu élaflique , qui 
diminue à melure que l’Atmofphere s’éloi- 
ne de nôtre globe ; la partie fupérieure efl 
extrêmement fluide & rare , & delà jufqu’à 
une diflance infinie & jufqu’où l’imagination 
peut s’étendre, il n’y a qu’un vuide imtnen- 

fe, 

* Il y a d’autres Aftronomes , qui par les ex- 
périences qu’ils ont faites , jugent qne l’Atmofi 
phere ne s’étend pas à plus de $. ou 6. miles de 
la Terre. Quoiqu’il en foit , il eft certain que 
les plus hautes nues, qui fe découvrent à la vue, 
ne font éloignées de la Terre que de deux miles 
tout au plus. Au delà de cette diftance, l’Air 
eft fi fluide & fi rare, qu’il eft impoflî b le qu’au- 
cune particule de la Matière de nôtre Globe , 
puifle y être en repos, & s’élever beaucoup plus 
haut. 
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fe, inexprimable 6c fans bornes , fans aucu- 
ne particule de Matière , excepté celle qui 
dépend des autres Corps céleftes , que l’on 
croit être aufli environnez chacun de leur At- 
mofphere. Il eft certain, qu’un Homme ou 
un Oifeau qui lèroit tranfporté au delà des 
bornes de notre Atmolphere , mourroit in- 
continent manque d’ Air , 6c plus vite qu’un 
Poifion qu’on tire de l’eau ; C’eft ce qui fe 
démontre clairement par la Machine Pneu- 
matique. Mettez un Oileau dans un grand vafe 
de verre , tirez en l’Air par cette Machine, 
& vous verrez que dans le moment il tombe 
& fe meurt. C’eft cet Atmofphere qui fait 
mouvoir toutes les Créatures, làns lequel les 
Arbres même & tous les Végétaux cefleroienc 
décroître, & qui eft enfin l’efprit 6c la vie 
de ce Monde- C’eft fur cet Atmofphereque fe 
repofent les particules d’eau élevées par la 
chaleur du Soleil, 6c qui ont été raréfiées & 
rendues légères -, que les nuages fe meuvent 
autour de la Terre, de la manière dont nous 
l’avons expliqué j que les Oifeaux fe foutien- 
nent en étendant leurs ailes ; 6c que ces pe* 
tits atomes qui fe détachent de tout ce qu’on 
touche & qu’on remue, 6c que l’on voit rou- 
ler & circuler dans l’Air au travers des rayons 
du Soleil dans une chambre obfcure, que ces 
atomes, dis je , le foutiennent aifément, quoi- 
qu’ils viennent d’une Matière qui toute en un 
corps tomberoit à terre. 

Le moindre vent éleve facilement en l’air 
l’Or même , qui eft le plus pefant de tous 
les Métaux , lorfqu’on le réduit en feuille -, il 

en 
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en eft de même de la pouffiére d’une pierre 
& de l’acier , quoique ces particules l'oient 
aflèa grofles pour que l’œil les difcerne faci- 
lement : Lorlqu’on les remue dans un verre 
de liqueur, elles flotent çà & là, & ne tom- 
bent pas d’abord au fond. Tout ce qui eft 
d’une efpéce folide s’agite & produit le même 
effet dans l’air, fuivant que les particules ont 
du poids, qu’elles font plus on moins divifées, 
& que leur lurface eft proportionnée à l’At- 
molphere- On ne fauroit jetter un morceau 
de liège aufli loin qu’une pierre ; la bourre 
qui fort d’un canon eft bientôt arrêtée & tom- 
be à terre, dans le temps que le boulèt pouf- 
fé par la même quantité de poudre , eft porté 
jufqu’à une diftance beaucoup plus grande; 
& une balle de moufquèt parcourra un long 
efpaee , lorfque le même poids de la même 
efpéce, divifée en petit plomb ,ne portera pas 
un tiers fi loin De même, tout ce qui tom- 
be de quelque hauteur dans l’Air, acquiert 
plus ou moins de vitette , & defcend plus 
lentement ou plus promtement , à proportion 
du poids qu’un Corps a , & de la réliftance 
qu’il trouve dans l’air , plus ou moins qu’un 
autre. 

Voici une Expérience qui furprend , & qui 
prouve ce que je viens de dire. Tirez l’aie 
d’un grand tube de verre, ou de quelque au- 
tre vafe, & jettez y une balle de moufquèt & 
une plume dans le même temps , vous les 
■ verrez tomber au fond dans le même temps 
l’un que l’autre. De même imaginez vous 
un tube fixé au haut de l’Atmofphere ou des 

F nua- 
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nuages les plus élevez, & dont on auroit tiré 
l’Air; une particule la plus légère ou de neige 
ou de poufiîére, qu’on jetteroit du haut de ce 
tube tomberoit à terre comme du plomb. De 
tout ceja on peut conclurre; Prémiérement , 
que la Gravité ou la Caulé commune qui 
fait approcher les corps de la terre, eft d’une 
telle force , qu’ôté toute réfiftance de l’air, 
toutes choies tomberoientdire&ement au cen- 
tre de la Terre. Ce qui fait voir claire- 
ment, ou’il n’y a point de particule d’eau ni 
de poulliére , qui puifié paffer les limites de 
l’Atmofphere , ou s’éloigner pour tousjours 
de nôtre Globe , à moins que Dieu ne le 
veuille. Secondement, telle eft la nature de 
l’Eau & de tous les autres corps liquides, que 
rien ne peut être foutenu fur leur furface, 
qui ne foit plus léger qu’aucun de ces corps 5 
& que rien ne peut s’y enfoncer, qui ne foit 
plus pefant. 11 en eft de mëmè de l’Air, rien 
ne peut fans quelque force fupérieure fe fou- 
tenir dans l’Atmoiphcre , qui ne foit plus lé- 
ger que l’Air , ou qui du moins n’ait la mê- 
me légèreté ; ce qui confirme tout ce que j’ai 
dit de l’évaporation des eaux & de la forma- 
tion des pluies. On ne fauroit en cela trop 
admirer la Providence ; Prémiérement , en 
ce que la partie inférieure de l’Atmofphere 
fe trouve avoir une vertu élaftique , & que la 
fupérieure foit compofée d’une matière plus 
fubtile & plus rare, afin que cette divcrfitéde 
température ferve à borner l’élévation des 
nuages & à les tenir à une hauteur convena- 
ble, pour ne caufer aucun dommage ni aux 

arbres 
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arbres ni aux maifons , & pour ne nous point 
furprendre par un froid trop fubit, dans quel- 
que temps que cefoit: Secondement, en ce 
qu’Elle a fû fi bien tempérer les opérations 
alternatives du Chaud & du Froid, & fi bien 
réglé la nature de l’Air & de l’Eau , que la 
quantité des pluies fe trouve tousjours la mê- 
me, & qu’il n’en tombe ni trop ni trop peu 
pour les beloins de la Terre. 

Si l’on accorde ce Principe général , que 
la même caufe doit produire le même effet, 
& que toutes les Révolutions j a Terre f e 
font tousjours dans le même temps & à la mê- 
me difianCe; il faut convenir, que fi la cha- 
leur du Soleil, ce grand Agent , qui par la 
Réfra&ion de lés rayons au travers de l’At- 
mofphere éclaire la moitié du Monde, ou plus, 
eft tousjours la même depuis la Création, il faut, 
dis-je , que la quantité des eaux qu’il attire, 
l'oit tousjours la même en général ; quoique 
Dieu dirige les vents & les nues d’une maniè- 
re , que quelquefois un endroit a plus de pluie, 
& un autre moins. 

Ce que j’ai dit touchant le cours ordinaire 
de l’élévation des vapeurs en particules im- 
perceptibles, aufii bien que de la nature de 
l’Atmofphere , qui ne permet pas que rien 
puilfe s’y foutenir , qui ne l'oit pour le moins 
auffi léger que l’Air, m’oblige à dire un mot 
des deux Phénomènes fuivans. 

Eÿémiérement , des Brouillards qu’on voit 
voltiger fur la furface de la l’erre &: encore 
plus au defius de l’Eau, & quelquefois furie 
haut ou à côté des montagnes qui ne font 
pas allez élevées dans l’Atmofphere , pour 
♦ F 2 être 
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être tousjours gelées ou couvertes de nei- 
ge- 

Secondement, de quelle manière la Grêle, 
qui eft un corps folide , malgré tout ce qui a 
été dit de l’ Atmofphere , fe forme dans l’Air ; 

& fi elle reftel ong temps, ou non, à tomber, 
après avoir été formée. 

A l’égard des Brouillards , on remarque 
ordinairement, fur tout en Angleterre, qu’ils 
fe forment principalement en Automne & en 
Hiver , ou dans le temps que la chaleur du 
Soleil diminue; & non au Printemps & dans 
le fort de l’Eté, lorfque la chaleur. augmen- 
te. Cette feute circonftance me paroît être 
iuffifante , pour en découvrir la caufe ; c’eft 
qu’à mefure que le Soleil fe rapproche du 
Pôle Antardique , l’Air , fur tout la nuit, 
devient plus froid que la Terre, & beaucoup 
plus encore que la Mer, dont la qualité ne 
peut pas fi-tôt , fe changer , à caufe de la 
chaleur qui s’y communique jufqu’à une pro- 
fondeur confidérable. Ce Froid caufé dans 
l’Air par la déclinaifon du Soleil , dans le 
temps*que la l'erre & furtout la Mer con- 
l'ervent une chileur confidérable , en compa- 
railon de l’Air , me paroît être la principale 
caufe qui produit & augmente les Brouillards. 

C’eft ce qu’on peut remarquer plus particu- 
liérement fur les Côtes d'Irlande, où i’Ocean 
eft plus profond, & où par conféquent l’Eau 
a plus de chaleur en Hiver que vers Y Angle- 
terre ; ce qui fait , que les Brouillards y font 
beaucoup plus épais , que dans la Manche 
Britannique. 

?.. . J’«- 
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J’attribue cet Effet à la même caufe , qui 
lors d’une forte gelée produit les brouillards 
au deffus des Fontaines, des Rivières, des 
Lacs, &c. Tout le monde convient qu’il en 
eft alors de ces eaux comme des caves qu’on 
trouve chaudes dans ce temps-là, en compa- 
raifon de l’air de dehors. Il ne faut pourtant 
pas s’imaginer , que ces eaux puiffent avoir 
la même chaleur en Hiver qu’en Eté, fi l’air 
y a la moindre communication j c’ell fur quoi 
je ne m’étendrai pas davantage. Il fuffit qu’on 
m’accorde , que la Mer & toutes les autres 
Eaux expofées au jour font en Hiver pluschau- 
des que l’Air. Les deux qualitez oppofées du 
Chaud & du Froid étant alors dans un com- 
bat continuel, s’il m’eft permis de m’expri- 
mer ainfi , s’entremêlent & forment une au- 
tre température qui participe de l’un & de l’au- 
tre. Plus la différence eft alors grande entre 
la température de l’Air & celle de l’Eau , plus 
la chaleur du Soleil qui a pénétré la furface 
de la Terre ou de l’Eau , en fait exhaler des 
particules humides, fur tout de l’eau, où la 
chaleur a pénétré plus profondément. Et 
comme je l’ai remarqué en parlant d’une cham- 
bre chaude & de la Caufe prémiére & géné- 
rale qui éleveles vapeurs jufqu’à la moyenne 
région de l’Atmoiphere, le Froid defon côté 
attire à foi avec la même force toutes les par- 
ticules humides qui voltigent féparémentdans 
l’Air. Dans ce temps-là , plus la caufe del’é- 
levation des vapeurs eft confidérable? c’eft à 
dire , plus la différence eft grande entre les 
deux qualitez oppofées du Chaud & du Froid, 
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plus par conféquent les particules font grof- 
fes. Etant d’un poids égal à l’Air inférieur, 
qui dans ce temps- là n’a point cette vertu élaf- 
tique qu’il a ordinairement, ces particules ne 
peuvent point monter plus haut: mais com- 
me il en fort continuellement de la furfacede 
la Terre & de la Mer , ce mouvement per- 
pétuel fait, qu’elles s’entrechoquent & forment' 
un Corps épais & vifible , qui flote autour de - 
la Terre, jufqu’à ce que le Soleil puifiècom- 
muniquer la chaleur à l’Air & lui donner un- 
nouveau refiort, pour difîîper ces particules, 
& les élever à une région plus légère & plus 
raréfiée. C’eft ce qui fe remarque ordinaire- 
ment, lorfque le Soleil fe leve , & qu’il fait 
un beau jour 5 niais fi le temps eft couvert 
& froid, 6c qu’il fa fie peu de vent, leshrouilr 
lards alors fe tiennent dans l’Air, & y demeu- 
rent quelquefois plufieurs jours fans fe difiî- 
pcr. C’eft ce qui arrive communément dans 
les endroits qui font près de la Mer ou d’aa- 
tres grandes Eaux j mais plus avant dans le 
Continent, comme par exemple à Mofcow , 
l’Air eft plus ferain , & l’on y voit rarement 
des brouillards. 

De plus, on remarque dans les Pays chauds, 
ou dans le temps de la chaleur, dans quelque 
endroit du Monde que ce (oit , qu’au defius 
de ces montagnes, qui font élevées à une tel- 
le hauteur, qu’elles ne participent ni au grand ! 
Froid qui régné dans la partie fupérieure de 
l’ Atmofphere , ni 5 la Chaleur qui enleve les 
vapeurs d’enbas ; qu’audeflus, dis-je, deces 
montagnes, l’Air eft trop rare & trop fubtil , 

pour 
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pour pouvoir fouteniv ces particules pelantes, 

& il eft dans une telle température & a un 
tel dégré de vertu élaftique , qu’il eft impof- 
fible que les brouillards puiflént jamais s’y for- 
mer. C’eft ce qui fe voit particuliérement ® 
fur le Pic de Tenerife , dont le fommèt d’un 
côté ou d’autre eft tousjours couvert de nei- 
ge; mais au pied du Pic, & dans les antres 
» endroits les plus élevez de cette Ifte, aullibien 
que de plufieurs autres des Canaries , où ni la 
Chaleur d’enbas ni le Froid des régions plus 
fupérieures ne régnent point , on voit d’abord 
un brouillard qui s’y éleve, dès que le temps 
eft calme. 

Mais lans aller chercher des exemples fi 
loin, on trouve que dans les endroits les plus 
élevez de la Principauté de Galles , & furies 
collines qui font au midi de la Ville de Du- 
blin en Irlande , quoiqu’il n’y ait aucune com- 
p'araifon entre leur hauteur & celle de ces mon- 
tagnes dont j’ai parlé , l’Air néanmoins y eft 
beaucoup plus froid que dans les vallées. Il 
arrive que les particules humides qui s’exha- 
lent d’enbas & qui circulent dans l’Air chaud, 
font attirées & portées jufqu’à cet Air froid 
qui régné fur ces hauteurs , de la même ma- 
nière dont je l’ai repréfenté à l’égard d’une 
chambre chaude; mais cet Air, fur tout dans 
un temps calme, n’ayant par la force d’éle- 
ver plus haut ces particules , elles s’entrecho- 
quent & forment enfin un brouillard , qui fe 
trouve fufpendu à une certaine diftance , 6c 
qq’on prend ordinairement pour un nuage , 
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jufqu’à ce qu’il foit difiipé ou par la chaleur 
du Soleil, ou par les vents. 

Voila quelle eft mon opinion fur lesbrouil- 
lards en général. Si ce que j’ai dit en eft la 
« véritable Caufe, ou non, c’eft fur quoi je m’en 
rapporte volontiers au jugement des perfon- 
nes plus éclairées que moi > il eft tousjours 
fur, que les circonftances s’accordent parfai- . 
tement dans tous les cas que j’ai rapportez , 
& que l’eftet en eft immanquable, du moins 
£n apparence. 

A l’égard de la Grêle, de quelque manière 
qu’elle le forme & qu’elle fe foutieune dans 
l’Air , nous voyons que c’eft un corps con- 
denfé & folide, qui tombe d’unehauteurcon- 
fidérable j malgré tout ce qui a été dit d’un 
côté, de la nature des vapeurs & des pluies, 
& del’infuffifance de l’Air pour foutenir rien, 
qui ne foit plus léger ou du moins d’un poids 
égal au lien, & de l’autre pour prouver que 
la région fupérieure de l’Air eft plus légère de 
beaucoup que l’inférieure. 

Sans m’étendre ni fur fa nature ni fur fa. 
caufe, je ne remarquerai que cette feule cir- 
conftance ; c’eft que la Grêle tombe tousjours, 
ou du moins fort fouvent , immédiatement 
après qu’il a fait des éclairs , & dire&ement 
lous l’endroit où l’éclair a le plus paru, ou à 
line petite diftancede là.. C’eft aufti lorsqu’il 
fait une chaleur excellive & des éclairs furieux, 
que l’on voit tomber les plus gros grains de 
grêle. Voici donc ce que j’en croi ; c’eft que 
l’éclair , qui , comme ou le fait, a une force 
prodigieufe, en s'élançant au travers des nues 
‘ fait 


Digitized by Google ; 



Grande Rusjie. . 129 

fait fondre la neige & la réduit en même temps 
en goûtes d’eau , ou en d’autres formes plus 
irrégulières : fi l’éclair a frappé le milieu ou 
, la partie fupérieure d’un nuage qui eft élevé, 
jufqu’à la hauteur, où la gelée eft tousjours 
très forte , ces goûtes ainfi formées par l’éclair 
fe gelent en tombant , de la même manière, 
que de l’eau jettée dans l’air , lors d’une for- 
te gelée, fe gele avant que de tomber à ter- 
re , comme j’en ai fait l'expérience à Mofcow ; 
& ces goûtes tombant en luitc au travers des 
flocons de neige qui font au deflous de l’en- 
droit où elles ont été formées, ramafTent en 
chemin de nouvelles particules de neige & fe 
condenfent avec elles, ce qui , félon moi, 
pourrait être la caufe de cette inégalité qu’on 
remarque dans la. grêle , lorfqu’elle tombe à 
terre. Mais fi l’éclair ne frappe que la partie 
inférieure d’un nuage , on voit tomber alors 
de grades ondées, & quelquefois de la pluye 
& delà grêle en même temps 5 c’eft ce qu’on 
voit ordinairement inco.itinentaprèsde grands 
coups de tonnerres & des éclairs extraordi- 
naires. 

Il eft à remarquer, que cesondées , & fur- 
tout celles de grêle, ne s’étendent pas à une 
fort grande diftancc, & que fouvent elles ne 
tombent pas fur une étendue d’un quart de mi- • 
le en largeur. 

Je me fuis étendu (ur cette matière, quoi- 
que je n’eufle aucunement le deftein de l’en- 
tamer , lorfque je me mis à écrire ces Mé- 
moires ; mais quand je fuis venu à parler d« . 
la Mer Caffienne , au lieu de copier ce que 
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les autres Restions en difent, j’ai crû que je 
fairois autant de plaifir aux autres , du moins 
aux perfonnes curieufes, que je m’en fuis fait 
à moi-même, en lupputant les eaux qui peu- 
vent lé décharger par le Wolga dans cette Mer. 

Je me flate aunl , que les Obfervations que 
j’ai faites , touchant les exhalaifons d’une cham- 
bre chaude, ne feront pas moins bien reçues; 
j’efpére enfin , qu’on ne regardera pas com- 
me une pièce hors d’œuvre , tout ce que j’ai 
dit pour éclaircir ce fujèt. Quoiqu’il en foit, 
je m’en remets entièrement au jugement de 
ceux qui ont plus de connoiflànce que moi 
des Mathématiques ; toUs mes raifonnemens , 
par rapport aux obfervations particulières que 
j’ai faites dans mes voyages , ne font fondez 
que fur les principes & les expériences des 
plus fameux Mathématiciens de ce fiècle. 

Pour revenir à la defeription des Etats du 
Czar, les Peuples dont j’ai à parler préfente- 
ment, font les Tartares de Crimée , qui cou- . 
finent à la Mer Noire ; c’eft de ce côté laque 
le Czar a le plus d'envie d’étendre les con- 
quêtes. 

Ils polTédent un Pays très fertile & très agréa- 
ble, qui eft une Prefqu’ille, environnée d’un 
côté par la Mer Noire , & de l’autre par le 
Palus Meotide ; il eft fitué depuis le 44. dé- 
gré & demi julqu?au 40. dégré & demi de la- 
titude du Nord, & ce font là proprement ceux 
qu’on appelle Tartares de Crimée. Ils pof- 
fédent encore une autre étendue de Pays Con- 
sidérable vers le Nord & TOüeft , jufqu’à % 
l'Embouchure du Nieper. Ces Tartares font 
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depuis plufieurs fiecles dans une étroite al- 
liance avec les Turcs , & en cas que la ligne 
mafculiue des Empereurs Ottomans vienne à 
manquer , le Knm de ces Tartares de Crimée 
eft celui qui doit fuccéder à l’Empire des 
Turcs. Le Kam de ces Tartares , jaloux de 
l’accroiflement du pouvoir du Czar , fe joi- 
gnit au Roi de Suède ; & on prétend , que ce 
fut lui qui porta la Porte à déclarer la guerre 
aux Mojcovites. Quoi qu’il en foit , le Czar , 
pour terminer cette guerreau plus tôt, fut obli- 
gé de céder Azoph, & les autres Forterefl'es qu’il 
avoir de ce côté-là. L’on dit même, que 
depuis ce temps-là, fur certaines prétentions 
que les Tartares ont fait revivre, le Czar, 
pour prévenir une nouvelle guerre, s’etl en- 
gagé à leur payer 100000. ducats par an, ou 
que du moins les Turcs l’ont fort preffé fur 
cet article. Cette prétention des Tartares eft 
fondée fur ce que les Mojcovites ont été autre 
fois obligez de leur payer cette fomme; & autant 
que j’ai pê le découvrir, ce n’eft que depuis 
environs 26. ans , qu’ils avoient fecoüé ce joug. 
Les 7 tires fe trouvant alors en guerre, avec 
l’Empereur, les Polonais & les Vénitiens, le 
Czar obligea ces Tartares de renoncera leurs 
.prétentions , & fon Armée , qui étoit alors 
vi&orieufe , a voit pénétré fi avant dans leur 
Pays, qu’on croit qu’il en auroit pû faire fa- 
cilement la conquête. Voici ce qui empêcha 
l’Armée du Czar de profiter des avantages 
qu’elle avoit remportez. 

Le Duc Gollitzen , proche Parent du Prin- 
ce Gollitzen dont j’ai parlé, & fous le corn- 
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mandement duquel gétois, lorfque je fusem- 
ployé à Cawhb'wkn , étoit dans ce temps-là 
Généralifîîme des Troupes du Czar, & étoit 
entré avec une pui fiance Armée d tins cet Ifth- 
me qui conduit dans la Crimée-, mais tenté par 
une fomme confidérable de ducats , que ces 
Tartares lui apportèrent dans des barils , & 
parmi lefquels on dit qu’il y avoitplulieurs jet- 
tons , il conclut la Paix & le retira avec Ton 
Armée. Cette railon jointe à l’intelligence 
dont on l’accufoit avec la Princeflê Sophie, 
de qui je parlerai plus amplement dans la Cui- 
te , le fit envoyer en exil ; le Czar confifqua 
tous ces Biens , & ne lui donna que fix Cous 
par jopr à dépenfer. 

Depuis la Paix conclue en 1699. à Carlo- 
rvitz , ces Tnrtares. ont fortifié plufieurs Pla- 
ces fur leurs frontières, pour le mettre à cou- 
vert des mêmes dangers où ils Ce font vûs ex- 
pofez par la pafi'é Les I tires de leur côté, 
ayant été obligez par cette Paix de céder Azopb 
au Czar, qui leur avoit enlevé cette Place en 
1696. pour prévenir l accroilTement du pou- 
voir du Czar fur la Mer Noire , ont fait faire 
des Ouvrages très foits des deux cotez du Dé- 
troit de Kertzy , ou C offri , pour commander 
le partage entre le Pa/m Méotide & la Mer 
Noire -, c’eft ce que j’ai marqué dans la Carte 
que j’ai mile à la tête de cette Relation. On 
dit que Breckell t qui avoit abandonné la com- 
munication qu’il avoit entreprife à Can/ishin - 
ka , & qui en changeant de nom s’étoit mis 
au fervice des Tarer , à été employé àcesOn- 
' vrages lur le Dcuoit de Caffa. 
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Les T art arcs de Crimée ont autrefois rem- 
porté de grands avantages fur les Môfcovifcs.- 
Ils ont fpuvent pénétré jufqu’au cœur de la 
Rnffic & en 1671. ils brûlèrent' la Ville de 
Mofcmv. Sous le régné d’un des Prédécef- 
feurs du Czar , les Mofcovites furent obligez 
de conduire' un Traité de Paix avec eux à des 
conditions fort deshonorables; ils furent obli- 
gez non feulement de le rendre Tributaires de 
ces Tàrtarcs , mais'aufli de fouffrir qu’on in- 
férât dans le Traité , que le Czar de Ruffie 
tiendroit l’étrier au Grand Kam , lorfqu’ils le 
trouveraient enfetnble. Mais fi les Princes 
de la Chrétienté fe réüniflôient un jour, pour 
faire La Guerre aux Turcs , & que le Czar eut 
terminé celle qu’il a avec la Sued e , la Crimée 
deviendrait immanquablementle Théâtre d’u- 
ne Guerre fanglante ; & le Czar chercheroit 
indubitablement à' fe vanger de ces indigni- 
tez , & fairoîr tous fes efforts pour conquérir 
ce Pays , afin de s’ouvrir par là un chemin à 
la Mer Noire. 

Dans le temps que le Czar faifort bâtir des 
V aideaux & établifibit des Magazins de ce cô- 
té-là, & entr’autres occafions 5 lorlque je lui pro- 
pofai des moyens pour empêcher , que les 
Vaifleaux qu’on préparait alors contre les 
Turcs , ne fe pourrilfent points je lui ai foü- 
vent oui dire, que s’il vivoit encore quelques 
années , il efpéroit dans peu de temps de fe 
rendre maitre de Kertzy , & d’en faire le Ren- 
dez-vous de fi Flote. Effe&ivement ce fe- 
roit une Place qui y conviendrait beaucoup 
mieux m'Azopb , où il n’y a ordinairement 
• *• T 7- • ' - pas 
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pas plus de y. pieds d’eau, à moins qu’il ne 
fafle un gros temps par un vent de Sud Oüeft. 
A l’égard du Port qu’on avoit eu deffein de 
faire à Taganroke , & dont j’ai déjà parlé , il 
ne s’y trouva pas même 7. pieds d’eau. Au 
lieu qu’à Kertzy il y a allez d’eau pour les 
plus gros VaifTeaux que le Czar puiüefepro- 
pofer de bâtir ; d’ailleurs on y peut mettre la 
r lote du monde la plus nombreufe en toute 
fureté. 

Les vûes du Czar & les avantages qu’il fe 
propofe de retirer un jour ou autre de ce côté- 
là , font d’obliger les Turcs bon-gré mal-gré 
à lui payer tribut, delà même manière que 
cela le pratique dans le Sund, & à accorder 
la permillion à les Vaifleaux de négocier dans 
la Mediterranée, afin d’avoir occafion par là 
de débiter des provifions de mer, & d’autres 
manufactures de l'on Pays , d étendre fon com- 
merce, & d’enrichir fes Peuples. 

Ce l'ont là les grands defleins que le Czar 
a formez ; on peut dire que fon Pays eft fitué le 
plus avantageufement du monde , pour lui 
en faciliter l’exécution. Il fe flate de pouvoir 
furpaüér tous fes Prédeceffeurs , en envoyant 
des VaifTeaux de tous côtez , & fail'ant en for- 
te que fes Sujets aillent négocier dans la Mer 
Baltique , la Mer Blanche , la Mer Ca/picnae, 
& jufques dans la Mediterranée par le moyen 
de la Mer Noire. Son intention eft aulli de 
voir, s’il n’y auroit pas moyen d’envoyer des 
Vaifleaux aux Indes par la Mer de TartarU 
comme nous l’avons déjà dit. 

Lorfque le Czar fe mît dàns l’efprit d’équi- r 
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per dès Flotes , & d’aller voyager ,pour s’in- 
former lui'même de quelle manière les autres 
Nations ont perfe&ionné la Navigation, on 
n’en doit attribuer la principale caufe qu’à fon 
inclination naturelle , qui l’a tousjours porté 
de ce côté-là , aufli bien qu’à entrer dans le 
détail de tout ce qu’il croit digne de Ton at- 
tention j il n’y a point jufqu’aux moindres 
chofes, dont il ne cherche à s’inftruire dans 
la Converfation. Mais un cas extraordinaire 
lui fit goûter particuliérement la converfation 
des Etrangers. 

~ Sous le Régné des anciens Czars de Mof- 
covie , perlonne ne pouvoit les approcher; 
c’étoit ternir leur luftre& leur gloire , que defe 
montrer aux yeux du Vulgaire. Lorfque le 
Czar , ou les prémiers Princes du Sang , 
paflbient par la ville, des Officiers marchoient 
devant eux pour faire retirer le Commun 
Peuple , oti pour le faire profterner à terre. 
Les anciens Boyon ne pratiquoient cela que 
dans la vûë d’avoir l’adrr.iniftration entière de 
toutes les affaires. Pour y mieux réüfiir, ils 
infpiroienc aux Czars des luperftitions ridicu- 
les -, ils écablifloient pour réglé , que comme 
des Hommes pécheurs ne doivent point s’a- 
drefler dire&ement à Dieu , mais avoir re- 
cours à la Médiation de fês Saints ; de mê- 
me c’étoit fur la terre une préforntion defoh- 
ger à parler au Czar , par d’autfe bouche; 
que par celle de fes Boy tirs. Cette maxime 
s’oblerve encore en quelque maniéré , malgré 
tous les tempëramehs cjué lé Czâr a voulu 
y apporter. Depuis que j*al quitté te Paÿs- 
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là, on a publié un Edit-, par lequel il e-ft or- 
donné, que quelques griefs qu’on ait ; perfon- 
ne ne préfumera d’aller directement au Czar , 
ni de lui donner requête, mais qu’on aura à s’a- t 

drefler d’abord par une requête au Boyar, ou 
Officier de la Precaufe , ou Cour , à qui la con- 
'noilîance de tels griefs appartient : que toute 
perlônne aura la liberté de donner deux Re- 
quêtes, l’une après l’autre , & que fi elle ne 
reçoit point de fathfaclion , elle pourra, fiel- 
le le juge à propos , préfenter alors une Re- ■ . 
quête au Czar même ; mais avec cette me- 
nace, qu’après l’examen- du Czar, celui des- 
deux, qui fe trouvera avoir tort , (oit le 
foit l’Expofant , fera puni de mort. Cet Edit 
a jetté une fi grande terreur dans les elprits , 
que depuis qu’il a été publié , je n’ai point 
oui dire que peiTonne , quelque injuliiee 
qu’on lui ait faite , ait ofé s’adreljer au 
Czar. On a mieux aimé fe taire ; fachant 
bien, que qui veut entrer en lice avec plus 
fort que foi , ne manque jamais de s’en re- 
pentir. La Jullice s’adminifire d’une toute 
autre manière dans ce Fays là , qu’en An- 
gleterre ; il n’y a ni Jurez pour juger dû fait, 
ni Avocats pour plaider vôtre caul'e : la vo- < 
lonté du Juge eft la feule Loi qui termine 
vôtre affaire , comme bon lui fcmbla, fous 
prétexte de quelque Ordonnance. 

Le Père du Czar d’aujourd’hui, AUexyea 
Micchalovttz , laiffa à fa mort deux Fils du 
prémier lit , Feodor & Evan , & une Fille 
nommée Sophie ; & du fécond, Piare, qui 
eft aujourd’hui lur le Trône. Feodor , qui 

* ' qui 
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qui étoit l’ainé , mourut après avoir régné 
îîx ans. Avant fa mort , il nomma pour 
Su cce fleur Pierre , le plus jeune de ces deux 
Frères, jugeant Evan, quoique l’ainé, inca- 
pable de tenir les rênes de l’Empire , à 
caufe de la foiblefle de Ces yeux & de fa 
complexion. 

Aiîifi Pierre , quoique le Cadèt, fut pro- 
clamé Czar , à l’âge de 12. ans. Mais la 
Princefi'e Sophie , qui écoit fort belle & 
âgée de 23. ans, & qui avoit eu part à la 
Régence pendant la Minorité de fon Frère 
Eeodor , mécontente Evan > fon Frè- 

re utérin , exclus de la Succeflïon , eut l’a- 
dreflè de gagner le Général des Strcletzes , 
avec plufieurs des Principaux «de la Noblefle 
& du Clergé , qui réfolurent de mettre la 
Couronne fur la tête de fon Frère, ou plus- 
tôt fur la fienne conjointement avec fon Frère. 
Pour venir à bout de cette entreprife , & pour 
gagner le Peuple , on répandit artificieufe- 
ment le bruit , que les Médecins avoient ôté 
la vie- au Czar Feodor , à la follicitation de 
quelques uns des principaux Miniftres d’Etat , 
dont on difoit fourdement les noms; & pour 
animer d’autant plus & gagner les Streletzcs , 
qui étoient ce que font les J unitaires chez 
les Turcs, on publia que la Cour avoit for- 
mé le deflèin de mêler du pojfon avec PEau 
de vie & la bière qu’on devoit leur don- 
ner aux funérailles du Czar Feodor. Le Gé- 
néral & plufieurs des principaux Officiers , 
qui étoient ^généralement des Cadets des prin- 
cipales I^niifles, d çMcj'cçvu, & qui étoient 
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du Complot , voyant l’Armée irritée contre 
la Cour , commencèrent par maflacrer les 
deux Médecins, qui, à ee qu’ils prétendoienr, 
avoient empoifonné le Czar défunt , fous 
prétexte de lui donner quelques remedes, 
mirent en pièces plufieurs des principaux Offi- 
ciers de la Couronne , dont ils avoient juré 
la perte, & jetterent les autres du balcon du 
Palais Royal (ur les piques des foldats , qui 
avoient été portez exprès au deflous , avec 
leurs piques la pointe en haut pour les rece- 
voir. Ils commirent enfin plufieurs autres 
violences , & firent un defordre épouvanta- 
ble dans toute la Ville ; leur fureur ne s’ap- 
paifa que quelques jours après , loriqu’£v«» 
fut proclamé 'Czar conjointement avec fon 
Frère Pierre Alexyavicb. 

Dans le fort de ce Tumulte, le Prince 
ris Alcxyavitz Go! lit zen , pris fur fes bras 
lé jeune Czur & le tranfporta au Monaftère, . 
de Troitsky , Place forte à 60. miles de Rufjîe 
de Mofcow , pour y mettrfea performeen fû- 
reté, julqu’à ce que tout futappaifé; cequife 
fit en attirant le Général dans une Émbufca- 
de auprès du Monaftère de Troitsky , où il 
fut pris; il fut mené prHbnnier au Czar , & 
on lui fit couper la tête dans le Monartère. 
On fe faifit en même temps de la Princefle 
Sophie, qui fut conduite dans un Couvent pro- 
proche Mojcow , où elle a toujours été gar- 
dée fort étroitement jufqu’à fa mort, qui arriva 
il y*a environ 4.3ns. Plufieurs des Streletzes , 
qu’on trouva être les Chefs de cette Rébel- 
lion furent ex tetminez avec leurs familles, & 

' leur . 
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leurs mailbns rafées. Cette Rébellion arri- 
va en l’année 1683.. & environ m. ans après 
Evan, qui à caufe de les infirmiez , avoiteu 
fort peu de part au Gouvernement avec fon 
Frère , mourut & fut enterré fans cérémo- 
nie dans l’Eglife où tous les corps de la Fa- 
mille Royale repofent. 

Dans le temps de cette Rébellion, il arri- 
va qn’un Fr an fois nommé le Fort , qui avoir 
été Apprentif chez un Marchand à Atnjfer- 
dam , & qui étoit alors Capitaine dans l’Ar- 
mée Mofcovitt , fut ehoifi pour être un des 
Officiers qui dévoient commander le Déta- 
chement des gardes qu’on avok fait , pour 
conduire le Czar , & mettre la perfonne en 
fûreté dans le Monaftère de Trottsky. Son 
efprit & Ion naturel aétif , lui attirèrent les 
bonnes grâces du Czar, qui n’avoit alors que 
1 2. ans comme nous l’avons dit. Depuis ce 
temps-là Sa Majefté l’a tousjours eu auprès - 
de fa perfonne ; Elle avoir pour lui une 
aftè dion, particulière , &prenoitplai(irà s’en- 
tretenir fou vent avec lui des Pays où il a voit 
été, de la Difcipline qui s’obfervoit dans les 
Armées tant par Mer que par terre , des ri- 
chelfes des Pays étrangers , & du Commerce 
qui fe faifoit dans toutes les parties du Mon- 
de par le moyen de la Navigation. C’eft dans 
ce temps-là. que le Czar, pour fe procurer 
du plaitir , commença à faire bâtir fur le 
' Lac Perrislnttsky , affez près de Mofcow , des 
Vaiffeaux , qui a voient des mâts , des voiles - 
& des canons. Il fe divertifloit fou vent, à 
naviguer fur ce Lac , & à faire de petits 

corn- 
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combats , dans tefquels il agifloic lui même 
en qualité de Capitaine de Vaifleau, titre 
qu’il a tousjours voulu prendre de depuis. 

En l’année 1694. l’Empereur, les Polonais > 
& les Vénitiens s’étant liguez pour faire la 
guerre aux Turcs , le Czar la leur déclara 
aufli , & fit conftruire & équipper fur la Ve- 
ronize plufieurs petits bâtimens tant galeres 
qu’autres fortes de Vaifléaux qu’il employa 
au fiég cd’Azoph , avec quelques bateaux ou- 
vertsdes Cofaques , qui habitent une étendue 
de Pays de 7. à Soo. miles de RuJJîe le long 
du Don , à l’Embouchure duquel Afopb eft 
fitué. 

L’Eté fuivant , en iépf.le Czar allaafïïé- 
ger cette Place avec une Armée de 80, ou 
90. mille hommes , mais Xes’Turcs jetterenr 
par eau du fecours dans la Villé , ce qui mit 
la Garnifon en état de faire de fréquentes 
forties & de fe défendre vigoureufement pen- 
dant deux mois. Dans ces entrefaites un 
Etranger nommé Jacob , qui fervoit dans 
l’Artillerie , n’ayant point reçu fit paye de 
puis long-temps , & étant maltraité par le 
Boyar fous lequel il fervoit , encloüa le Ca- 
non des bateries dont il avoit la dire&ion,& 
profita de l’obfcurité de la nuit pour déferter 
& fe lauver dans la ville. Il apprit aux En- 
nemis ce qu’il avoit fait , & leur confeilla de 
faire incefiamment une vigoureufe forties 
ce qu’ils exécutèrent avec tout le fuccès qu’ils 
pouvoient fouhaiter s ils firent un grand car- 
nages des Mofcovites , qui étoient tombez en 
confufion , dès qu’ils, virent que leur canon 
' ' • étoit 
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étoit encloüé, & les obligèrent enfin de 
changer peu de jours après le Siège en 
Blocus. 

L’année fuivante , le Czar renforça fbn 
Armée , & fit équiper une Flote de petits 
Vaifl'eaux & de petites Galères, pour empê- 
cher que les Turcs ne jettaflent du fecours 
dans la Ville, comme ils avoient faitl’année 
précédente. Ils vinrent effe&ivement, & fe 
préfenterent devant la Barre , avec une Flote 
nombreufe de Demi-Galeres & d’autres pe- 
tits Vaifl'eaux , dans le deflein d’introduire 
dans la Place le fecours d’hommes, de pro- 
vifions & d’argent qu’ils avoient fur leurs Ga- 
lères. Le Czar, quicommandoit lui même 
fi Flote , en envoya une partie derrière une 
petite Ifle, où elle fe tint cachée , julqu’à ce 
que les Ennemis fe fufent avancez dans la 
Rivière 5 le Czar les y attira en faifant fem- 
blant de fe retirer de devant eux , & lesayant 
chargez tout d’un coup en tête & en queue, 
il pf-it & coula à fond pîufieurs de leurs 
Vaifleaux qui portoient des Soldats , des pi*o- 
vi fions & de l’Argent. Les Turcs tentèrent 
une autrefois de fecourir la Place avec une 
femblable Flote ; mais cette fécondé tenta- 
*ive ne leur reüflit pas mieux que la prémié- 
re , & la Flote du Czar qui étoit pour le 
moins aufii forte que celle des Turcs , les dé- 
fit & les obligea de repaflèr la Barre. Une 
baterie qu’on avoit dreflée dans l’ifle , fit un 
très grand effet dans cette ocçafion ; car le 
Canon portoit jufqu’à l’endroit de la Rivière, 
où les Turcs vouloient palier , & où il n’y 

avoic 
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avoir pas allez d’eau pour que leurs gros 
Vajffeaux puffent palier la Barre. Peu de 
temps après cette défaite , la Garnifon fe 
voyant t'ans aucune efpérance de fecours, & 
le fiége ayant été vigoureufement pouffé, de- 
manda à capituler. Le Czar fut en partie re- 
devable du fuccès de ce Siège à la lage di- 
rection du, Général Gordon , Ecojfois , Homme 
d’elprit & de mérite. Pour faciliter les ap- 
proches il avoit fait faire des retranchement 
d’une hauteur fi confidérable , qu’ils com- 
mandoient les Fortifications de la Ville ; de 
manière que perlonne n’y pouvoit paroitre le 
jour , fans s’expofer au feu des Afilégeans. 
On commença ces retranchemens hors de la 
portée du raoufquèt des ramparts delà Ville, 
& l’on y employoit un aufiî grand nombre 
de Pionniers, qui pouvoienc y travailler fans 
confufion & fans s’embaraffer les uns les au- 
tres , & qui étoient relevez régulièrement de 
4. en 4. heures , afin d’avancer l’Ouvrage 
plus promptement. On jettoit tousjours la 
terre de l’autre côté des retranchemens vis à 
vis la Place , de manière qu’environ en quinze 
jours de temps ces retranchemens furent con- 
duits julqu’à une demi-portée demoufquètde 
la Place, & plus élevez que les Fortifications 
de la Ville. Pendant qu’on avoit été occu- 
pé à pouffer ces retranchemens, le Canon de 
plufieurs bateries qu’on avoit élevées dans 
divers endroits, n’a voit cefié de jouer; de 
forte qu’il y avoit déjà des breches confidé- 
rables aux ramparts de la Ville. Les afiïégez 
fe voyant ainfi preffez de tous côtez par la 
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bravoure extraordinaire du Czar , auffi bien 
que de Ton Armée , & fans efpérance de re- 
cevoir le fecours. qu’ils avoienc attendu de 
leur Flote , furent obligez de fe rendre. Les 
conditions furent qu’ils auroient la liberté de 
fortir de la Place fans Armes , & de livrer le 
nommé Jacob , qui n’étoit connu que fous 
ce nom-là. Il fut conduit à Mofcov , & pu- 
ni fuivant fon crime j il fui appliqué trois 
fois à la queftion , & enfuite rompu. Lorf- 
qu’on lui donnoit la queftion, on luidifoit, 
cjue dans le temps qu’on lui avoit fait les in- 
juftices dont il fe plaignoit , il devoit s’être 
. addrefl'é alors à Sa Majefté, auprès de la- 
quelle il avoit tousjours eu tout accès , & 
qu’il ne devoit pas s’être rendu coupable d’un 
crime fi énorme. 

Le Czar fut extrêmement farisfait du fuc- 
cès <P ’avoir eu fa nouvelle Flote, en lui fa- 
cilitant la rédudion d’une fi importante Pla- 
ce , qui lui ouvroit un chemin pour palier 
dans la Mer Noire. A fon retour à Mofcow , 
où il entra en triomphe , il fut complimenté 
par fes Boyars fur cette conquête, & fur ce 
qu’on devoit l’attribuer principalement à la 
conduite & à la bravoure de Sa Majefté, qui 
par le moyen de fa Flote qu’il commandoit 
lui même, avoit empêché quels Ville ne put 
recevoir aucun fecours. Ce fuccès failant 
connoitre au Czar, quel avantage on pouvoir 
retirer d’une Armée navale , il déclara aux 
Seigneurs de fa Cour, qu’il étoit réiolud’en- 
tretenir une Flote de ce côté-là , afin de 
pouvoir fe conferver cette importante Place, 


144 V Etat prefent de la 

& être en état de pénétrer jufques dans ta 
Mer Noire , & d’y aller attaquer les Turcs. 

Il leur donna en même temps ordre de faire 
venir des Ouvriers de Hollande , d'Italie , & 
de Venife , pour conftruire des Vaiffeaux & 
des Galeres. Il prit enfin toutes les mefures 
nécefl’aires , pour avoir dans trois ans de temps 
40. Vailîêaux de guerre io.Galiotesàbombes, 
2.0. grandes Galeres & Galéaffes , & 30. Demi- 
Galeres ou autres bâtimens de cette efpéce. 

11 communiqua ce deflein à Ton Confeil, 
qui dreffa une lifte , fuivant laquelle tous les 
grands Seigneurs , qui avoient des Biens con- 
iidérables & un grand nombre d’Efclaves, en • 
quoi l’on faifoit confifter leurs ricbeiTes , fu- 
rent taxez à faire bâtir à leurs fraix chacun un 
Vaiffeau de guerre, auquel il leur étoit permis 
de donner leur nom. Les Monaftères , les 
Villes, les Marchands & les Gentilhommes , 
dans tous les Etats duCzar, chacun à propor- 
tion fut obligé de fe loûmettre à cette nou- 
velle impofition , outre les autres taxes ordi- 
naires pour l’entretien de l’Armée , & pour 
pouffer la Guerre qu’on avoit alors fur les 
bras. Il fut ordonné, que ce nombre de vaif- 
leaux devoit être prêt dans le terme de trois 
années ,à faute de quoi, ceux qui auraient man- 
qué à fournir leur contingent , payeraient le 
double. Il leur fut permis de choiltr des gens 
entendus pour leur en donner la direftion, 

& de s’accorder avec des Entrepreneurs , 
comme ils le trouveraient à propos. Plufieurs 
Hollandois & autres furent d’abord employez 
dans cette entreprife, qui fut executée dans 
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le temps fixé. Dans ce même temps-là S* 
Majellé déclara aulfi, que pendant qu’on tra* 
vailleroit à la conftrudion de ces Vai fléaux. 

Ton intention étoit d’aller voyager dans les 
Pays étrangers, & ordonna à plufieurs jeu- 
nes Seigneurs & Gemilhommes de l’accom- 
pagner, voulant qu’ils le difperfaffent dans 
divers Pays par toute P Europe , qu’ils y fiflTenc 
toutes les obfervations qu’ils pourraient, & 
qu’ils appriflent tout ce en quoi les autres v 
Nations excelloient- 

Cette néceflité de bâtir des Vai-fleaux, 
ce qui n’avoit jamais été mis en pratique 
jufqu’alors, & d’un autre côté cette loi qui 
ordonnait aux Boyars & aux Gentilhommes 
aifez, d’envoyer leurs Enfans dans les Pays 
étrangers , furent regardées de ces Sujets, 
comme des choies qui ne tendoient,qu’à les 
opprimer. La prémiére de ces deux cho- 
ies non feulement les expolbk à des dépenfes 
extraordinaires, mais étoit aufli une .occafion 
qui alloic attirer un nombre infini d’Etrangers 
dans leur Pays, pour y conftruire leurs Vaif- 
ieaux , oupour fervir de Matelots ; & l’autre 
étoit une innovation pour laquelle ils avoienc 
une répugnance d’autant plus grande , que 
leurs Prêtres leur infinuoient ,• qu’en envo- 
yant leurs Enfàns dans les Pays étrangers , 

. ce feroit leur donner occafion de fe corrom- 
pre fur les fujêt de la Religion * ils leur 
perfuadoient aufli que c’étoit une choie di- 

. G > re&é- 
* ’ . .(• 

. * Je parlerai dans la fuite de la Religion des 
Moftovitti en général : j’obferyerai feulement ici 

qu’en 
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re&ement contraire à la Loi de Dieu , fe fon- 
dant fur ces Paflàges de l’Ecriture , qui dé- 
fendent aux Enfans d'Ifrael d’avoir aucune 
communication avec les Nations voilînes , 
afin qu’ils ne participafient point à leur Idolâ- 
trie. Autrefois même lesr Minières qu’on en- 
voyoit dans les Cours étrangères, n’avoient pas 
la permilfion de prendre avec eux leurs En- 
fans , & il étoit défendu fous peine de mort 
à tout Mnfcovite de fortir du* Pays , fans une 
permilfion fpéciale du Patriarche. Ils fe mi- 
rent à murmurer particulièrement fur ce que 
le Cz.nr s’attachoit entièrement aux Etrangers, 
qu’il alloit tous les jours chez eux , & leur 
dormoit libre accès auprès de fa perfonne. Les 

JVlécon- 

qu’en cc point-là ils fonrla meme chofe que la plus- 
part des autres Hommes , qui regardent leur Re- 
ligion, qu’elle quelle foit, comme la feule qui 
foit la véritable, & qui ne font point difficulté 
de damner tous les autres; j’en excepte pourtant 
l’Eglife Anglicane, & quelques Théologiens qui 
croyent qu’un honnête Homme , de quelque Reli- 
gion qu’il foit , peut-être fauvé. Les Mojcovites 
tiennent que tout homme, qui n’eft pas de leur 
fainte Religion Grecque, eft dire&emenc dans la 
voye de perdition; & avant le régné de ceCzar, 
c’étoit un mérite extraordinaire parmi les grands 
Seigneurs âc autres Perfonnes aifées de faire des 
Frofelytes. 

Du refte ils s’accordent 0 peu avec les autres 
Chrétiens que, quand quelqu’un embrafîe la Reli- 
gion Mojcovite, il faut qu’il foit rebatifé, autre- 
ment il ne pafle point chez eu* pour Chrétien , 
mais pour Paycn, Dans la Cérémoipe de fon Bâ- 
- - lêmf 
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Mécontens & ceux du Parti difgracié , qui 
éroient tousjours dans les intérêts de la Prin- 
cefle Sophie , quoiqu’ils euflent manqué leur 
coup lors de la dernière Rébellion , & qui ne 
cherchoient qu’à pouvoir prendre le timon, 
le datèrent que cette occafion leur lerviroit à 
faire changer la face des affaires, ils formè- 
rent le deflein de mettre le feu à quelques mai- 
sons voifines du Palais du Czar, dans l’inten- 
tion de l’aflàffiner, lorlque füivant fa coutume 
il viendroit pour l’éteindre; après quoi ils dé- 
voient tirer la Princeflè Sophie de Prilon , & lui 
mettre la Couronne fur la tête ; leur but droit de 
rétablir les anciens Streletzes fur le pied de Gar- 
des, Pofle dont on les avoit chalfez, parce 
qu’ils s’étoient mis du Parti des Rebelles à i’a- 
venement du Czar à la Couronne , & de maf- 
facrer enfin tous les nouveaux Favoris du Czar 

G z & 

teme , il faut qu’il crache [trois fois par def- 
fus fon épaule gauche , & qu’il répété ces pa- 
roles apres le Prêtre , maudits (oient mes tire 
& - Mire qui m'ont élevé dans la Religion qui 
m'a été er f ignée , je crache fur eux ; & en pro- 
nonçant ces paroles , il faut qu’il crache fie 
qu’il dife , je crache fur eux , £5* J ur leur Religion. 
Ce defaut de charité, & tout ce en quoi ils fe 
vantent d’être plus religieux que les autres Chré- 
tiens, ne procède uniquement que de leur igno- 
rance de leur fuperftition j ils font confifter 
toute la Religion à s’adrefler aux Saints, à obfer- 
verles Jeunes, & à tenir les doigts d’une certai- 
ne manière , lorfqu’ils font le figne de la croix , 
& négligent ce qu’il y a de plus folide dans le 
Chriftianifme. 
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& tous les Etrangers qu’il avoir auprès de lui, 
& qui étoient foupçounez d’avoir confcillé au 
Czar d’introduire toutes ces nouveautez. 

Trois des principaux Boyars , un des pré- 
miers Colonels des Cofaques lur le Don , & 
quatre des Capitaines des Streletzes s’engage- 
rentdans ce complot, dont l’exécution fut fixée 
nti deuxième Lévrier 1697. : mais la veille 
deux de ces Capitaines frappez d’un remords 
de confcience , vinrent fe jetrer aux pieds du 
Czar pour lui demander pardon ; il étoitchez 
iVI. Le fort , fon Favori. Ils avouèrent leur 
crime, & découvrirent tous les Chefs de la 
Confpiration. Sur quoi leCz<7r fortit de ta- 
ble, fans témoigner beaucoup de furpri- 
fe, & s’en alla lui-même fur le champ avec 
peu de monde fe faitir des principaux 
Auteurs de la Conjuration , parmi lefquels il 
s’en trouva un qui étoit de fon Confûl privé. 
31 s furent tous appliquez h la queftion, & con- 
feflerent toute la vérité i le mois fuivant lep. 
de Mars , ils furent exécutez dans la gran- 
de Place devant le Palais Royal. Pré- 
miérement, on leur coupa le bras droit & la 
jambe gauche , enfuite le bras gauche & la 
jambe droite , après quoi on leur trancha la 
tête j & ces têtes furent mifes fur des pointes 
de fer au haut d’une grande Colomne de ‘ 
pierre qu’on avoit érigée pour cela devantle 
Palais; leurs bras & leurs jambes furent pen- 
dues autour de la Colomne, & l’on ne per- 
mit pas que leurs corps fuflènt enterrez , 
mais on les laifia dans la place, expofez 
à la vue de tout le monde , jufqu’à ce qu’il 

cefl* 
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cefla de geler , & que cette odeur devint fi 
insupportable aux Habitans , qu’on ordonna 
de les ôter delà , & de les jetterdarvs la fofl'e 
des Voleurs.* Plufieurs autres' furent accu- 
lez , mais comme il ne paroiflbit pas , qu’ils 
en voulu fient à la vie de là Ma jefté, ils furent 
renvoyez ablous. 

Le Czar fe voyant heureufement délivré 
de cette Confpiration , il fe prépara tout de 
bon pour le voyage qu’il avoit prémédité de 
faire 5 mais il prit la réiblution de voyager 
incognito , pour éviter toute cérémonie, & 
pouvoir faire fes obfervations plus librement. 
Il prit avec lui fon Favori , M. Le Fort, qui 
fut fait alors Lieutenant Général de fon Ar- 
mée, & Amiral de fa Flote, avec le Prince 
Menzicoff , aujourd’hui fon Favori , qui n’a w 
voit point de cara&ère, le ..ointe Gollovin , 
ci-devant Grand Chancelier de Mofcovie , & 
un autre Grand Seigneur. M. Le Fort 6c 
ces deux derniers furent nommez Ambafià- 
deurs Extraordinaires, & parurent en Hollan- 
de & en Angleterre en cette qualité. Il avoit 
aufïi à’ la fuite plufieurs jeunes Gentilhom- 
mes & des Favoris de moindre confidération. 1 1 
laillà l’adminiftration de l’Etat dans lbn ab- 
fence à trois Seigneurs , dont le prémierétoic 
le Frère de fa Mère, Leof Conlicho Naris - 
kin , dont on a vu deux de fes Fils en Angle- 
terre ii n’y a pas long-temps; le fécond étoit 
le Duc Gollitcen ,dont nous avons parlé t , & le 
troifième Monfcigncur Pierre Procorofsky : il 
leur lailfa aufii le foin de fon Fils le Prince de 
Mofcovie , & l’adminifiration enfin de toutes 
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les affaires. Il ordonna que les Streletzes , 
qui ^toient fufpeâs , dont on en avoir trouvé 
plufieurs qui avoient trempé dans la dernière 
Rébellion, & qui avoient été exécutez, fuf- 
feuc envoyez lur les Frontières contre les 
Turcs ; il nt Mlexfea Simmoniwitz Schviti l'on 
Généraliflime dans cette Guerre, & il forma 
une autre Armée de i zcoo. hommes , dont 
les Offieiers étoient la plus-part Etrangers, 
pour relier en quartier dans les Fauxbourgs 
de Mofcoxv , pour tenir la ville en bride; ce 
Corps étoit commandé par le Général Cor- 
Son , qui étoit entré dans le fervice de Mos- 
covie du temps de fon Père , & qui par la 
bonne conduite aulli-bien que par les avan- 
tages qu’il avoit remportez , s’étoit attiré l’a- 
mour de l’Armée & l’eftime de toute la Na- 
ion. 

T butes chofes étant ainfi réglées , le Czar 
partit au mois de Mai en 1 69 La prémié- 
re Ville confidérable où il aborda fut Riga , 
Place très forte , fortifiée régulièrement & 
à la moderne , appartenant alors au Sué- 
dois. Le Czar n’ayant jamais rien vfr de pa- 
reil , fa curiofité le porta plus loin que la 
Ville ne fouhaitoit. Les Officiers qui y com- 
mandoient , (oit par précaution , foit qu’ils 
craigniflènt de ne pouvoir fe juùifier auprès 
du Roy de Suède à cet égard , refuferent de 
lui laillèr voir les Fortifications, fous prétex- 
te de, ne favoir qui il étoit , ni d’où il venoir. 
Cela l’irrita tellement , qu’à fon retour de fes 
voyages à Mojctw , ce fut là une des railons 


Digitized by Google 



Grande Rus/îe. 15 1 

Qu’il allégua dans le Manifefte qu’il publia, 
lorfqu’il déclara la Guerre aux" Suédois. 

Le Czar continuant l'on voyage reçut avis 
par un exprès, que l’Eledeur de Saxe avoir 
été élu Roi de Pologne-, mais que le Cardi- 
nal Primat avoir proterté contre cette Eledi- 
on, en faveur du Prince de Conti , qui étoit 
avec une Efcadre de Vailièaux de guerre 
devant Dautzick , pour fommer cette ville 
de fe déclarer , ce qu’elle refufa en qualité de 
Ville libre, Surquoi le Czar expédia desor- 
dres à Ion Ambaflâdeur à la Cour de Pologne, 
pour maintenir le droit de l’Eledion , & 
pour a durer le Roi Augufie , qu’il avoir 
tfocco. hommes tout prêts àfonfervice, qu’il 
loutiendroit Tes juftes prétendons à la Cou- 
ronne, & qu’il avoit déjà envoyé ordre aux 
Troupes qu’il avoir du côté de Smolensky &i 
de VUckraine , de marcher vers les Frontiè- 
res de Lithuanie, afin de mettre ce Grand 
Duché dans les intérêts: & l’on a crû que 
la confidération d’un fi puifl'ant fecours avoit 
eu beaucoup d’influence dans cette occafion 
Pur l’Elprit des Polonais-, & depuis ce temps- 
là les François n’ont pas été fort bons amis 
du Czar. . 

La fécondé place de confidération où le 
Czar s’arrêta , fut Coningsberg, dans les E- 
tats du Roi de Prujfe , alors Eledeur de 
Brandebourg. On fit tout ce qu’on put dans 
cette ville pour fatisfaire fa curiofité ; on lui 
donna les Yads de l’Eledeur, de forte que 
trouvant dans cette ville des difpofitions 
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fi conformes à fon panchant naturel , & une oc- 
cafion fi favorable pour fe fatisfaire ,il y relia 
quelque temps. Il s’y divertit à naviguer, 
aufîi-bien qu’au Pi II nu , & fur le Haff, qui 
eft une Eau tranquile , entre Dantzick & 
Conittgsberg , qui peut avoir environ 3 ). lieues 
de long, mais qui n’ell pas fort large. Dans 
toutes les Villes maritimes, où il pafîà, on 
lui fît des préfents confidérables , mais tous- 
jours fous le nom de fes Ambaffadeurs. C’étoic 
eux qui recevoient tous les honneurs , le 
Crar ne voulant en recevoir aucun : cepén- 
dant les Gouverneurs & les principaux Offi- 
ciers de toutes les Villes, par où il pafloit , 
l’accompngnoient par tout, mais fans Gar- 
des & lans cérémonie. Tous ceux qui ex- 
celloient dans les Arts, ne manquoient pas 
aufîi de lui préfenter tout ce qu’il y avoit de 
plus curieux, & ce qu’ils croyoient lui pou- 
voir faire du plaifir. 

Son Inclination n’étoit point d’aller dans 
les Cours des Princes pour oblcrver la poli- 
teffe, les plaifirs & Iafplendeur, qui y pou- 
voient regnen il n’avoit point de plus gran- 
de fatisfaftion que lorlqu’il pouvoit difcourir 
avec des Ouvriers , qui excelloient dans les 
Arts, dont on n’avoit point de connoiflànce 
dans fon Pays, & auxquels fes Sujets ne fe 
l'ont appliquez que depuis peu : mais ce qui 
l’attachoit le plus , étoit la Navigation & le 
Commerce , l’Art & la Difcipline de la 
Guerre. 

En voyageant, il étoit quelquefois vêtu comme 
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les Mofcovitcs de la fuite, & quelquefois com- 
me les Peuples parmi lefquels il le trouvoit. 
Mais le plus fouvent, lorfqu’il venoit dans 
quelque Port de rner,il s’habilloit en Matelot 
Hollandoisflftu de pouvoir aller plus corn modé- 
ment vifiter les V aillèaux & être moins connu. 
Il ne demeura pas long temps dans aucun des 
Ports de la Mer Baltique, & il ne refta que 
peu de jours à Hambourg , quoique ce foi tune 
Ville des plus agréables de P Europe, & que 
les Habitans qui ont un très grand Commerce 
- à Arcbangel fifiènt tout ce qu’ils purent pour 
lui procurer du plaifir;mais l’endroit que le 
Czar languilîoit de voir, étoit la Hollande , 

Il en avoir d’autant plus d’envie, qu’avant 
fon départ les Marchands Hollandais à Mof- 
w, aulîi bien que M. Le Fort, fon prémier 
Favori , qui avoir été élevé à Am fier dam, 

■ &qui étoit du voyage, avoient recommandé 
des gens de leur Pays pour laconflru&ionde 
fes vaiflèaux; ils avoient même obtenu com- 
midion de fa part, pour fournir & faire venir 
des Pays étrangers, tout ce qui étoit néceflâiïe 
à l’établiflèment de fa Flote. 

Comme ils furent qu’il avoit pris la réfoîtr- 
tion de voyager dans divers Pays de VEttro- 
pe , jaloux des impreffions que leurs Rivaux 
dans le Commerce de Mofcovie pourraient 
faire fur fon efprit , ils firent tous leurs efforts 
pour lui donner une idée avantageufede leur 
Pays & de leurs Compatriotes ,& chercheront 
à lui perluader , qu’ils entendoient mieux 
que les autres Nations, tous les Arts&toutes 
|és Sçiçnces les plus utiles ; & que leurs vais- 
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féaux , en quoi confiftoit leur gloire, leur force , 
& leurs richefles, étoienr mieux contlruits & 
de plus de durée» que ceux des autres Pays ; 
c’étoit là une des principales chofes donc le 
Czar vouloir s’inftruire lui-même. 

Le Czar ne fut pas plus-tôt -arrivé fur les 
Frontières des Provinces Unies , que les Etats 
Généraux y envoyèrent des Députez pour 
complimenter fes Ambaflàdeurs , parmi les- 
quels il feconfondoit.pour pouvoir voyager in- 
cognito , avec des préfentsconfidérables , & or- 
dre de lui faire tous les honneurs poflibles , & 
de l’a durer que leurs Hautes Puillànces four- 
niraient aux fraixde fon Ambaflade.tnnt qu’el- 
le refteroit dans leurs Etats. Les Magiftrats 
firent leurs complimens, les Soldats furent 
fous les armes, & l’on tira le Canon des ram- 
parts de toutes les grandes villes par où elle 
palloit. A Am fier dam Surtout la Jeuneflè 
monta à cheval en un équipage magnifique j 
ceux du premier rang allèrent en qualité de 
Volontaires au devant de cette Ambaflade, 
qui avoit la renommée d’être accompagnée 
d’un fi grand Prince. Les Dames qui rem- 
plifloient les fenêtres& les balcons ne conrri- 
buoient pas peu à la pompe de ce jour , qui Se 
termina le Soir par un très beau feu d’artifice, 
qui fut tiré Sur l’eau devant la mnifoii qu'on 
avoit préparée pour les Ambaflàdeurs. 

Mais dès que le Czar eut fait quelques 
lieues de chemin Sur les terres des Provinces 
Unies , il quitta P Ambaflade pour Se rendre 
plus promtement à Amfierdasn , afin d’y pou- 
voir faire plus librement les oblèrvations Sut 
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tout ce qu’il trouveroit digne de fa curiofité* 
Quelques Marchands confidérables , qui a- 
voient été ÏMofc oto , & quiavoienteu avis de 
fon arrivée & étoient connus de fa Majefté, 
s’en allèrent au” devant d’Elle , & raccom- 
pagnèrent dans la Ville ; mais pour n’être 
point connu , ce Monarque s’étoit déguilé 
& n’étoit fuivi que de deux on trois perfon- 
nes feulement. Les Magiftracs en étant in- 
formez députèrent quelques uns de leurs prin- 
cipaux Membres pour l’aller complimenter , 
& pour lui offrir toutes les chofesnéceffaires& 
convenables à un Prince d’un fi haut rang j 
ils lui avoient aulli préparé une Maifon très 
magnifique. 

Mais le Czar dont la plus grande envie & 
la réfolution étoit d’apprendre l’Art de bâtir 
des Vaiffeaux , le plus parfaitement qu’il lui 
feroit poffible , & qui avant fon départ de 
Mofcow, avoit commencé d’apprendre le 
Flamand , particuliérement les Termes de Ma- 
rine , ne voulut point prendre le logement 
qu’on lui avoit deftiné, & aima mieux s’aller 
loger dans une petite maifon fur le quai de 
la Maifon des Indes Orientales , tout près de 
l’Eau, où l’on donna des ordres exprès , pour 
que ni la Populace ni les Ouvriers qui rra- 
vailloient dans cet endroit là, ne s’amufaffent 
à le regarder; ce qu’il n’aimoitpointdutout. 
Il demeura quelques mois dans ce quartier là 
avec deux ou trois defes Favoris, qu’il prit 
avec lui pour apprendre avec eux la maniéie 
de conftruire les Vaifleaux lltravaüloitune 
partie du jour aveç la grande hache duChar- 
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pentier parmi les Ouvriers Hollandais ; & 
pour mieux fe dévoiler il écoit habillé comme 
.eux j d’autrefois il fe divertiffoit à voguer 
& à ramer. 

Il recevoic néanmoins les vifites particu- 
lières des Prémiers de la Ville , qui lui ap- 
portoient tout ce qu’ils pouvoient trouver de 
plus curieux en Hollande.. Pendant fon le- 
jotir à Auificrdnm il alloit fouvent voir le 
Bourguemaitre Withx.cn , * fit quelques au- 
tres perfonnes de diftindion , qui le régay 
loient en particulier, fit chez qui il fe reu- 
doit habillé tantôt d’une manière , tantôt d’une 
autre: Il ne vouloit jamais qu’il y eue gran- 
de compagnie , afin d’y être plus libre fie 
plus gai i c’eft ce qui lui plait encore au- 
jourd’hui le plus. 

Il avoir vu alors plusieurs de nos VailTeaux 
Anglais , dont la proportion fit la beauté 
l’avoit charmé. Après avoir été quelque temps 
à la Haye , où fes AmbafTadeurs firent leur 
entrée publique, & eu une entrevue particuliè- 
re avec le Roi Guillaume , il pafia en Angleter- 
re t où l’on lui avoir préparé une maifondans 
York buildings près de la Rivière- Il demeu- 
ra quelques jours à Londres , fit eut plufieurs 

. entre- 

* PeiTonnage fameux par les richefles 5c les 
Vaitfeaux qu’il poflede , ,5c par fon amour ex- 
trême pour les beaux Arts } il a. envoyé des 
perfonnes à fes propres fraix dans toutes les parties 
dû Monde, pour y faire des découvertes: 5c il a fait 
desdépenfes extraordinaires ,* pour fixer de grands 
Tclefropcs propres à obfcrYer les Corps céleftes* 
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entrevues avec le Roi , avec Ton Alteflè Royale 
la Princefife Anne de Dnnnemarc , plulleurs 
Seigneurs d' -Angleterre ; mais il n’y eut per- 
fonne dont la converfation lui fit plus de plai- 
fir , que celle du Marquis de Camar- 
tben y dont l’humeur s’accordoit parfaitement 
avec la fienne ; ce Seigneur lui étoitd’un très 
grand fecours dans la connoifiànce qu’il vou- 
loit acquérir de la Marine, &étoit tousjours 
prêt à ramer & à voguer avec lui , ce qui 
étoic Ton plus grand divertiflement. Je 
lui ai fouvent ouï dire qu’il avoit de gran- 
des obligations à ce Marquis, & en géné- 
ral il parle fort avantageufemenc de l'An- 
gleterre y & s’entretient fouvent des obier- 
vations qu’il y a faites. Je lui ai auffi fou- 
vent ouï dire qu’il avoit defiein d’y retourner, 
dès qu’il auroit laPaiy. Il a mêmeplufieurs 
fois déclaré à fes Seigneurs , lorsqu’il étoil 
un peu gai , qu’il regardoit la condition d’un 
Amiral d'Angleterre , comme plus heureufe 
que celle d’un Czar de Mofcovie. La mal- 
ien qu’on lui avoit préparée dans Londres, ne 
convenant ni à fon humeur ni au defiein qu’il 
s’étoit propofé dans fes voyages , quelques 
jours après fon arrivée, il aima mieux aller à 
Deptford loger dans la maifon de M. Aw- 
lyn , qui eft fort agréablement fituée. Il y 
avoit une porte de derrière , par où l’on pou- 
voit entrer dans le Chantier du Roi , ce qui 
lui facilitoit les moyens de fatisfaire l’envie 
qu'il avoit de s’entretenir avec nos Ouvriers 
Afiglois , qui lui failoient voir leurs plans, & 
les proportions qu’il falloit obl'erver dans les 
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Vaifleaux r de quelque grandeur qu’ils fuf*- 
fent , & toutes les réglés requiles pour les 
conftruire , ce qui le fatisfaifoic extrêmement* 
aufli bien qu’à remarquer de quelle manière 
cela fe pratiquoit tant pour les Vaifleaux 
marchands que pour les Vaifleaux de guerre. 
Il le repentit même d’avoir demeuré fi long 
temps en Hollande , 011 la manière de bâtir 
les Vaifleaux eft beaucoup au defious de cel- 
le qui eft en ufage en Angleterre \ & comme 
il s’eft depuis fort perfe&ionné dans cet Art, 
on lui a fouvent oui dire, que s'il n’étoit pas 
venu en Angleterre , il n’auroit été toute fa 
vie qu’un Apprenti! dans cet Art , qui fait 
aujourd'hui tout fon plaifir. 

A fon arrivée en Angleterre , il réfolut de 
n’avoir dans fon Pays que des Vafleaux bâtis 
à l'Angloife & il s’entretint avec plufieurs 
Anglais par raport à la Flote, qu’il avoir défi- 
fein de mettre fur pied. Celui qu’il confulta 
le plus fur ce fujèt , fut le Fils du Chevalier 
Antoine Dean , Homme d’efprit. Le Père 
avoir été autrefois envoyé en France par le 
Roi Charles II. pour quelque affaire: On dit 
que dans ce voyage il apprit aux Fr an fois la 
manière dont il faloit conftruire les Vaifleaux; 
ce qui fut caulc qu’il fe trouva fouvent atta- 
qué par la Populace , & en danger de per- 
dre la vie. 

Le Czar vit avec beaucoup de plaifir nôtre 
Arcenal dans la Tour , la manière dont nous 
■fabriquons nôtre monnoye, qui furpaflè cer- 
tainement celles de tous les autres Pays du 
Monde» 11 demeura environ trois- mois en 
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Angleterre. Pour fatisfaire la curiofité , le 
Roi ordonna à l’Amiral Mitchel de l’accom- 
pagner à Pùrtsmouth , & de mettre en Mer 
la Flotequi étoit à Spithead, & de lui donner 
te fpedacle d’un Combat naval. Il en avoit 
vû un en Hollande , mais il fut plus fatisfait 
de celui qu’il vit en Angleterre. Il allaauflî 
à Oxford voir l’Univerfité , & il rendit une 
fois vifite à l’Archevêque de Canterbury , It 
alloit afl'ez Ibuvent dans nos Eglifes, fur tout 
dans les Cathédrales pour examiner l’Ordre reli- 
gieux qui s’y obfervoit : Il eut même la curiofité 
de voir les Aflèmblées des * Quakers & dea 
autres Sedes. 

On lui fit voir aufli les deux Chambres du 
Parlement, dans le temps qu’elles étoient af- 
femblées ; on le mena une ou deux fols à « 
la Comédie, mais il n’y trouva aucune faris- 
fadion. Son plus grand attachement , étoit 
pour ce qui regardoit la Guerre & la Marine, 

& il pafloit la plus grande partie du temps à 
naviguer ; ibuvent il prenoit les outils des 
Charpentiers, & travailloit lui même dans le 
Chantier de Deptford , comme il avoit fait 
en Hollande . Tantôt il étoit avec le Forge- 
ron , tantôt avec le Fondeur ; enfin il n’y, 
avoit point d’Art Méchanique depuis l’Hor- 
loger jufqu’à l’Artifan qui fait des cercueils 
qu’il n’y fit plus ou moins d’attention, lien 
acheta même un qu’il envoya en Mafcovie , 
pour y lervir de modèle; ce qu’il fît à l’égard 
de plufieurs autres chofes. Tantôt il prenoit 
l'habit de Cavalier , tantôt celui de Matelot 
Il ne paroiflbit qu’avec une fort petite fuite > 
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comme il avoit fait en Hollande, afin d’être 
moins connu ; fi par hazard la Populace le 
reconnoiflbit & s’amafl'oit pour l’examiner, 
il fe retiroit d’abord. Le Prince Menficoff 
jjbn Favori & un de fes Ambafladeurs , le 
Comte Gollovin , & quelques autres perfon- 
ncs, qui l’a voient accompagné en Angleterre, 
contrafterent par Ton ordre avec quelques 
Marchands , pour envoyer tous les ans en 
Mof covie une quantité eonfidérable de Ta- 
bac, à condition qu’ils en demanderoient au- 
paravant la permillion au Marquis de Car - ■ 
pi art ben , à qui il fit cette honnêteté en con- 
fidération des fervices qu’il en avoit reçus r 
ie profit que ce Seigneur devoit tirer de cette 
permillion , étoit V* Shellings p3r tonneau. 
Jufqu’alors le Tabac avoit été défendu en 
Mof covie , par ordre du Patriarche, comme une 
chôfe fouillée & prophane ; & aujourd’hui- 
même un Prêtre n’oferoit entrer dans une 
chambre où l’on fume. 

Les Cuinniers & les Domeftiques du Roi 
eurent ordre de fervir le Czar ; pendant tout 
Ion féjour-en Angleterre , il fut traité fort ho- 
norablement avec toute fa fuite aux dépens 
du Roi , de même que fur mer lorfqu’il vint 
de Hollande , & qu’il y retourna. Le Roi 
fui permit de prendre à fon fervice ceux de 
fes Sujets qui pou voient lui être utiles , & à 
fon départ il lui fit préfent du Royal Trans- 
port, qui étoît un Yacht bâti enFregate , de 
14. pièces de canon , le plus beau & le 
meilleur qu'il y eut alors en Angleterre i le 
Marquis de Qarmarthen , l’avoit fait faire 
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exprès pour le Roi , dans le temps de la 
Guerre, que Sa Majefté étoit fouvent obli- 
gée de palier la mer. Le Roi lui permit 
auffi d’emmener avec lui deux jeunes Ma- 
thématiciens de l 'Hôpital de l'Eglife de 
Chrifl ; il prit aufîi à fon fervice M. Ferg- 
baj-fon , très habile Homme & Profellèur en 
Mathématiques , qui avoit été élevé dans 
rUniverfité à' Aberdeen , & recommandé à 
Sa Majefté pour enfeigner les Mathémati- 
ques à Tes Sujets. 

Ces Mathématiciens , les Architectes de 
VaifTeaux, divers Officiers, Bombardiers , & 
autres perfonnes que le Czar avoit prifes à 
Ton fervice , s’embarquerenr fur le Roy ni 
Tranfport , & furent envoyez à Arcbr.ngel. 
Quatre jours après, lorlque Sa Majefté Cza- 
rienne étoit fur le point de paffer en HoE 
lande, j’entrai auffi à lot* fèrvice, de lama- 
,niére dont je l’ai rapporté dans la prémié- 
re Partie de cette Relation. J’eus ordre de 
l’accompagner dans un Yacht jufqu’à HeU 
voetfluyce , & delà à Amflerdam , où Sa Ma- 
jefté me fit avoir une perfonne qui me fit 
voir tous les Chameaux , qui font des ba- 
teaux plats , faits pour être attachez au bas 
des VaifTeaux, & qui avancent de chaque 
côté en forme de coffre; les Hollandais s’en 
ferveht pour lever leurs VaifTeaux, afin qu’ils 
puiffent paffer le Pampus, qui eft une Bade 
d’une afîez grande étendue dans le Souda , 
entre Amflerdam & le Texel. On me don- 
na une autre perfonne pour nllî montrer 
tous les inflrumens & toutes les machines 
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dont les Hollandois fe fervent pour faire leurs 
éclufes. Plulieurs Ouvriers avoient déjà été 
envoyez de ce Pays-là en Mcfcovie , pour 
faine les éclufes de la Communication qu’on 
avoir projetrée entre le Wolgn & le Don\ 
que je devois entreprendre , & que Breckel 
avoir abandonnée , comme je Pai déjà rap- 
porté. 

Je ne reftai que fept ou huk jours à Am- 
fterd,ttn ; après quoi le Ctar, qui a voit 
deffein d’aller à Vienne & en d’autres en- 
droits , me fît embarquer pour Narva , d’où 
je devois me rendre au plus tôt à Mojcow , 
pour aller enfuite vifirer cet Ouvrage avec le 
Fils du Chevalier Antoine Dean ,prémier Ar- 
chitecte du Ctar , qui mourut peu de temps 
après à Mcfcotp ; M. Cotais , dont j’ai ci- 
devant parlé , lui fuccéda. 

La prémiére Ville confidérabl* où j’arri- 
vai en Mo f covie , fut Novogorod , fituée à la 
fource de la Rivière Volcoff , qui fort du Lac 
Elmena & fe jette dans le Lac Lodiga. Cette 
Ville eft une des plus floriffantes & des pins 
peuplées de la Mofcovie. Elle avoit alors 
un grand commerce avec Narva & Neva- 
Shans , fur la Rivière Neva où Peter shourg 
eft bâti préfentement ; mais depuis ceremps- 
là , on a fait de cette Ville le Rendez-vous 
des Troupes , & l’on y a établi des Ma ma- 
rins, pour pouffer la Guerre de ce côté-là, 
& l’intention du Czar eft de faire de Petert- 
bourg la Capitale de fon Empire. 

Il v a Monaftères qui dépendent de la 
Jurifdiftion de Novogorod , & dont le princi- 
pal 
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pal eft dédié au fameux Sc. ^Antoine ; voici 
one hiftoire que les Mofcovites rapportent de 
ce Saint. Un Ange lui étant apparu le fit 
partir de l’Embouchure du libre, fur la côte 
à' Italie , & le fit palier de l’Océan dans la Mer 
Baltique, & de là dans le Lac Lodiga , & au 
travers de la Rivière Volcoff , fur une Meule 
de moulin , & le conduifit enfin jufqu’à No- 
vogorod , en 4. jours. Iis ajoutent que par ce mi- 
racle il convertit tous les Habitans de ce Pays là 
à la Religion Chrétienne; ce qui arriva , à ce 
qu’ils prétendent , il y a environ yoo. ans. 
J’arrivai dans cette Ville là vers la fin de Juin, 
& j’y vis porter le portrait de ce Saint en 
pompe dans une proceflion ; ce qui fe fait 
tous les ans en mémoire du jour de fon ar- 
rivée. 

Ce Monafière eft fur la Rivière Vol - 
coff , à une petite diftance de la Ville, 
dans l’endroit même où l’on dit que St. -An- 
toine mit pied à terre; l’on voit dans l’Eglin 
fe la Meule de moulin fur laquelle il vint.Xe 
corps de ce Saint y eft auflî dans un cercueil 
de pierre, aflèz près de la Meule de moulin j 
les Mofcovites aflurent, que Dieu a préfervé 
fon Corps de la pourriture , ce qu’ils allè- 
guent comme une preuve indubitable de 
la vérité du miracle , & ils expofent ce 
Corps à la vûë de ceux qui viennent avec 
humilité faire leurs dévotions devant fon 
Tombeau. Il y a plufieurs autres endroits, 
qui fe vantent de femblables miracles , & où 
les Mofcovites allèguent de pareilles preuves 
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de la vérité de leur Religion; ils aflurent har- 
diment que plufieurs autres Saints enterrez de- 
puis plusieurs fiècles ne le pouriflent point, 
comme entr’autres le Corps de Sergêe , qui 
efl dans le Monaflère de Trnitsky à 60 miles 
de Mofcow. Mais l’endroit le plus fameux 
pour la miraculeufe confervation des Corps 
de leurs Saints , efl dans un Monaflère pro- 
che Kiow , où l’on tient un regître des mi- 
racles de leurs Saints , & de tout te qu’ils 
ont fait de méritoire durant leur vie. Les 
Prêtres ont un grand foin de ne rien omettre 
à cet égard , pour confirmer le Peuple dans 
cette crédulité , & ils en retirent un profit 
très confidérable ; car ce Lieu étant en gran- 
de vénération , on voit plufieurs Personnes 
riches, qui par dévotion ordonnent dans leurs 
teflamens , que leurs Corps foient tranlpor- 
tez de Mofcow a Kiow , pour y être enter- 
rez. 

Le Do£teur Aresiirt , très habile homme , 
prémiér Médecin duCzar, & Membre de la 
Société Royale en Angleterre , avec qui le 
Czar s’entretient ordinairement fur les curio- 
fitezdela Nature, fe trouvant en 1709. avec fa 
Majeflé dans ces quartiers-là, alla par autho- 
rité du Czar vifiter les Corps des Saints , qui 
font dans une voûte d’un Monaflère près de 
Kiow. Je lui ai ouï dire, que tous les mira- 
cles des Catholiques Romains en Europe , ne 
font rien en comparaifon de ceux des Mofco- 
vites. A mon arrivée dans ce Pays-là, je ne 
fis pas fort grande attention à cette Hifloire 
de St. Antoine. Mais en 1710. étant envoyé 
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de ce côté-là , pour travailler à une Commu- 
nication du Wolga avec Petersbourg , en def- 
cendant la Rivière Volcojf’ pour entrer dans le 
Lac Lodiga , j’envoyai un Subdiack, ou Ecri- 
vain , qui m’accompagnoic en cette qualité, 
à ce Monaftère près de Novogorod, pour de- 
mander en mon nom la permiiiion de voir le 
Corps de St. Antoine & la Meule de moulin. 
Pour obtenir plus facilement cette permiflion, 
je fis dire que j’étois un homme , à quileCzar 
avoit donné commifiion de travailler à une 
Communication de ce côté- là, avec ordre à tous 
les Gouverneurs , fous-Gouverneurs , & au- 
tres Officiers, de m’afiifier dans cette entre- 
prife. Il étoit de fort bonne heure , lorfque 
j’entrai dans le Monaftère ; l’on ne fit aucune 
difficulté de me montrer le Corps d’une per- 
fonne qui , à ce que les Prêtres me dirent , & 
autant que je puis m’en fouvenir , avoit fait 
bâtir le Monaftère , comme auffi celui d’un 
autre Saint, dont iis levèrent un voile dedef- 
fus le vifage& les mains j ces deux Corps me 
parurent a fiez frais, quoiqu’un peu defféchez. 
Je vis auffi la Meule de moulin ; je ne crôis 
pas qu’il y ait aucun liège qui puifiè fi bien 
nager fur l’eau. Je ne iài fi les Moines ne 
remarquèrent pas en moi une a fiez grande foi, 
ou s’il étoit nécefiaire que le Corps de St. An- 
toine fut vu en plus grande cérémonie, &par 
des yeux plus purs que les miens ; quoiqu’il 
en l'oit , les Moines ou Prêtres me firent at- 
tendre for; long- temps, fous prétexte qu’ils ne 
pouvoient me faire voir St .Antoine, lansque 
P Arkcvca , ou Chef de leur Ordre , fut pré- 
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lent. Enfin comme ce Supérieur ne venoit 
point , & que je ne voyois guéres d’apparen- 
ce qu’il eut envie de fortir de Ton apparte- 
ment de fi grand matin , je me contentai de 
ce que j’avois vû , & je me retirai en prenant 
honnêtement congé des Moines , & leur di- 
fant que je reviendrais une autrefois, lorfque 
je croirais ne point incommoder leur Supé- 
rieur. 

J’avois en ce temps-la pour Aide un Ca- 
pitaine , nomme Alexandre Gordon , qui étoit 
Catholique Romain , & qui me fut donné 
pour mon Interprète à Camisbirtska , dès mon 
arrivée dans le Pays. Je favois qu’il étoit 
un peu fuperfiitieux , & que quelquefois il 
s’échauftbit fur le fujèt de la Religion j com- 
me je raillois un peu fur ce qui nous étoit 
arrivé dans ce Monaftere, il le mit en co- 
lère contre les Prêtres , de ce qu’ils nous 
laifloient partir fans nous avoir fait voir St. 
Antoine , & fur quelques prétextes qu’il prit, 
il retourna dans le MonaAère, vint me re- 
joindre quelque temps après fur le bord de 
la Rivière, où je l’attendois, ne fichant ce 
qu’il étoit devenu. 11 me dit qu’il étoit 
• allé gronder les Moines , & qu’il leur 

avoit repréfenté , qu’ils avoient commis un 
grand péché en ne nous faifant pas voir le 
Corps de St. Antoine , à qui il avoit mé- 
dité de faire une courte prière; & qu’ain- 
fi ils l’avoient fruftré du fruit de fa Dévo- 

tl0 Fnviron à 100. miles de RuJJie de cec 

endroit-là , dans la même Province de No- 
***" vogorod t 
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vogorod , près de ta Rivière Tiffin , qui fe 
jette aufli dans leZ^r Lodiga , & qui eftune 
des Rivières que j’avois ordre de vifiter, il 
y a un autre Monaftère , dédié à la bien- 
heureufe Vierge , qu’ils appellent la Mère 
de Dieu. Les Mnfcovites raportent un au- 
tre miracle touchant ce Monaftère ; c’eft 
que l’Eglife qui eft à préfent dans l’enclos 
du Monaftère, avoit été bâtie de l’autre cô- 
té de la Rivière, & que l’endroit où elle eft 
à prefent étoit une fondrière; mais que la 
Mère de Dieu étant venue dans l’air en 24. 
heures de temps de Con(l a ntinople , tranfpor- 
ta la nuit cette Eglife par deflus la Rivière 
dans cette fondrière , qui dès ce moment 
devint un terrain aufli ferme qu’il eft à pré- 
fent. Que cet endroit n’ahr pas été autre- 
fois une efpéce degoufre marécageux, c’eft 
ce que je ne voudrais pas jurer; mais il eft 
certain que j’ai remarqué * quand j’étois 
là , que les bords de cette Rivière font un 
terrain ferme , graveleux & dur des deux 
côtez , tant en delcendant qu’en montant , 
jufqu’à un diftance de plufieurs miles. Ils 
aflurent aufli que la Vierge Marie dans 
cette occafion apparut à un Vieillard, qui 
étoit en prières dans l’Eglife , & qu’elle lui 
déclara quelle changeoit l’Eglilè de place, afin 
que le Peuple y put plus aifément venir de 
la ville pour luioffrir fesprieres, & qu’elle ne 
faifoit ce miraclè que pour leur donner des 
marques certaines, qu’elle écouterait leurs priè- 
res , toutes les fois quflls auraient befoin d’a- 
voir recours à die. 

*•' Les 
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Les Moscovites allèguent cette venue de lav 
Vierge Marie dans l’air, d’où ils l’appellent 
la 1 ifinskee Bougharoditza , ouTiffinskeeMé- 
re de Dieu , pour confirmer l’arrivée mira- 
culeufe de St. Antoine ; il n’y a pas moyen 
de les defabufer là-delTus , le fondant fur 
ce que toutes chofes font pofiibles à Dieu. 

11 y a un autre endroit en Mof covie dans le 
Royaume de Cazan > où les Moscovites pré- 
tendent qu’il foit arrivé un autre miracle, 
dont l’hiftoire eft encore plus ridicule que les 
deux précédentes. Ils racontent que la Vier- 
ge Marie apparut à un Peintre, qui faifoit fon 
portrait dans le Royaume de Cazan j pour peu 
que vous paroilïiez en douter, ils vous accu- 
feront d'abord d’Athéifme : Voici cette, 
hiftoire en abbrégé. Le Peintre avoit re- 
préfenté la Vierge Marie avec nôtre Sau- 
veur fur les bras, & avoit difpofé le portrait 
de manière que les deux mains paroifiôient; 
mais lorfqu’il revint pour le finir dans la 
chambre où il l’avoit lailfé , il trouva trois 
mains difpol'ées régulièrement autour de 
l’Enfant ; lur quoi , s’imaginant que quel- 
qu’autre perionne du métier étoit venue la 
nuit lui jouer ce tour , il prit fon pinceau, 
effaça comme en colère la troifiéme main, * 
& après avoir achevé fon portrait, qui étoit 
tiré en grand pour le vendre, il ferma la 
porte de fa chambre & mit la clef dans fa 
poche. Il fut fort fur pris en y rentrant 
le lendemain , de retrouver une troifiéme 
main , dans fon tableau & fit le ligne de 
la croix. Après être un peu revenu de 
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Ton étonnement , il croyoit toujours (juV*/ 
faloic que quelqu’un lui eut fait cette piè- 
ce, c’eft pourquoi il effaça encore la nou- 
velle main, & finition portrait comme au- 
paravant , en fuite il fortit » & ferma toutes 
les fenêtres & les portes avec plus de pré- 
caution qu’au paravant. Mais le troifiéme 
matin qu’il y retourna , il fut plus lurpris 
qu’il ne l’a voit encore été, de retrouver une 
troifiéme main peinte pour la troifiéme fois; 
étant prêt à l’effacer, la Vierge Marie lui 
apparut, & lui défendit de le faire, difant, 
qu'elle vouloit être peinte de cette maniè- 
re, qui eft aufli celle dont les Mofcovites 
la repréièntent tousjours en peinture. Ils ap- 
pellent cette Repréfentation delà Vierge avec 
trois mains', la Cazansky Boagaroditza , ou 
C azanskÿ , Mère de Dieu. En le préfen- 
tant devant ce tableau, ils font le ligne de la 
Croix , fe mettent à genoux & baifent la terre, 
pour mieux marquer leur dévotion. Dans 
plufieurs Eglifes, particuliérement dans celle 
du Monafière de Jerufalcni^ environ à 40. 
miles de Mofcow , on trouve un grande re- 
lation de ce Miracle, mile à côté du tableau 
où la Vierge eft repréfentée , comme on die 
qu’elle l’avoit ordonné ; il y en a de fembla- 
bles en plufieurs autres endroits. Tous les 
Mefcovites ont dans leurs maifonsdesportraits 
de leurs Saints , mais aucune image taillée ; 
leur Religion défendant toute repréfentation 
des Saints, excepté en peinture , parce que la 
Loi de Moyfe défend d’adorer les images tail- 
lées & de le profterner devant elles. Ils al- 

H lé- 
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. lèguent ce prétendu miracle pour prouver 
ique leur adoration , à l’égard des peintures 
éi d’autres chofes facrées, eft approuvée de 
Dieu. 

Ils font une autre hiftoire d’un 'miracle, 


qu’ils prétendent que Jefus-Chrift fit lorfqu’il 
étoit fur la terre : Un Peintre avoir eflayé 
plufieurs fois en cachète de faire le portrait 
de nôtreSauveur; mais il n’en pouvoit jamais 
venir à bout , il trouvoit que fes traits étoient 
tout difFérens d’un jour à l’autre; ce qui l’in- 
quiétoit & le furprénoit extrêmement. Enfin 
nôtreSauveur eut pitié de lui ,& connoi (faut 
fon intention , il l’appella, & lui dit de ne 
plus fe tourmenter; enfuite de quoi il lui de- 
manda l'on mouchoir, & après -l’avoir appli- 
qué fur fon vifage, il le lui rendit , & lui dit 
que fon portrait fe trouvoit peint au naturel 
fur ce mouchoir. G’eft fur ce prétendu ori- 
ginal que les Mofcovites foutiennent jufqu’à 
ce jour, qu’on a peint exa&ement nôtre Sau- 
veur. Toutes ces hiftoires font d’un très- 


grand avantage pour les Peintres; il- eft 
dangereux, d’en vouloir difputer la véri- 
té. 


Avant que d’entrer dans un plus grand dé- 
tail des Superftitions des Mofcovites en fait 
de Religion , & de l’ignorance craflede leurs 
Prêtres , qui eft caufe du peu d’honneur & 
de droiture qu’on trouve parmi eux, aufïï- 
bien que parmi les Laïques, & avant que de 
parler de tout ce que le Czar à fait pour fai- 
re fleurir les fciences dans l'on pays & pour 

\ y fai- 
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y faire mieux élever la Jeunefle ; je remar- 
querai , que pendant que le Czar étoic à fai- 
re les oblérvations dans les Pays étrangers 
fur tout ce qu’il croyoit digne de la curiofité, 
par raport aux deflèins qu’il a voit; on reçût 
divers avis à Mofcow , par la voye des per- 
fonnes qui étoient de retour d’auprès du Czar, 
aolfi bien que de celles qui étoient encore 
avec lui; que Sa Majefté écoit extrêmement 
fatisfaite de ce qu’elle avoit obfervé dans les 
Pays étrangers particuliérement en Angleter- 
re , & qu’Elle alloit envoyer enMofcovie une 
quantité confidérable d’Officiers & des per- 
Ibiines de toute forte de profelllons d'Angle- 
terre , de Hollande & d’autres Pays. Les 
Mécontens & les Parcifans de la PrincelTe 
Sophie , interprétèrent malignement tout 
ce qu’on rapportoir du Czar, en quoi les Ecclé- 
fisiliques ne manquèrent pas de les féconder ; 
ils firent naître des foupçons dans l’Efprit 
du Peuple, & lui repréfenterent que le but 
du Czar ne pouvoit tendre qu’à détruire 
leur Sainte Religion , en introduifant parmi 
eux un grand nombre d’Etrangers qui fe- 
roient certainement fes Favoris & fes Con- 
feillers , qui les maîtrilèroient , renverfe- 
roient l’ancien établi dement des Streletzes t 
& abolirdîent leurs Loix & leurs Coutu- 
itïes , d’une manière à ne pouvoir jamais s’en 
relever. 

Ces Difcours ayant produit furl’efprit des 
Peuples l’eflfèt qu’on fouhaittoit,il le forma con- 
tre le Czar unetroifiéme Confpiration,dansIa 
• H z - - quel- 
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quelle entreront plufieurs des principaux du 
Cierge , & de la Nobleffe qu’on avoit crûs dans 
les intérêts de Sa Majefié. Ils le propofoient 
de maflacrer les Etrangers, &tous ceux qui 
s’oppoferoient à leur deflèin , de déclarer le 
Trône vacant par Pabfencedu Czar , & de 
mettre en fa place (à Sœur qui avoit été mi- 
le dans un Couvent, pour avoir trempé dans 
la première Rébellion , qui arriva à L’avene- 
ment du Czar à la Couronne. 

Les Conjurez n’eurent pas de peine à ga- 
gner le Général & la plus part des Offi- 
dcrsd’unC.orpsdeSfr*/efz<?j d’environ 10000. 
hommes , qui éioient alors en quartier d’hi- 
ver fur les Frontières, de la Lithuanie à yoo. 
miles de Mofcow. Pour donner quelque cou- 
leur à cette Rébellion, il fut rél'olu qu’ils pren- 
droient pour prétexte de n’avoir point reçû 
leur paye de puis long temps; & fur cela 
ils fortirent de leurs Quartiers, & lé mirent 
en marche pour aller droit à Mofivm , où 
ils dévoient être joints pas d’a utres Mécontens, 
afin de pouvoir mieux .exécuter leur del- 
fein. • , • 

La Régence à qui le Czar avoit lailTé Fa 
fouveraine adminiftration de toutes les affai- 
res en (on abfence, apprenant que ces Mu- 
tins marchoient fans ordre, & ne doutant nul- 
lement du mauvais deflein de tels gens qui 
* s’étoient déjà révoltez deux fois quelque temps 
auparavant , pour efiàyer de les ramener à 
leur devoir par la douceur , leur députa plu- 
ileurs perfonnes de diftinâion , pour les 
exhorter à fufpendre leur marche , avec de 

l’argent 


Digitized by Google^ 



Grande Rnsfie. 17 $ 

î*urgent pour leur payer non feulement les 
arrérages qu’ils prétendoient , mais encore 
ii x mois de folde d’avance , ce qui le prati- 
que quelquefois dans ce pays-là ; on envoya 
courier fur courler avec ordre de les porter 
à s’en retourner joindre les autres Trou- 
pes, qui dévoient compofer l’Armée deftinée 
contre les Turcs , le temps d’entrer en 
campagne s’approchant. Mais ils perfifte- 
rent dans leur rélolution , fous prétexte de 
vouloir aller voir à Mofcow , leurs parens & 
amis qu’ils n’avoient pas vus depuis plufieurs 
années, & de lavoir fi leCzar étoit en vie ou 
s’il étoit mort , & ce qu’il étoit devenu. 

Cette nouvelle jetta tous les Habitants de 
de Mofcoaw dans une grande confternation; 
plufieurs perfonnes le retirèrent à la Cam- 
pagne dans l’appréhenfion des conféquénces 
de cette marche , de la rébellion des autres , 
&del’infolencedeces Mutins, dontilsaroienc 
éprouvé b fureur quelques années aupara- 
vant. Mais pour les empêcher de s’approcher 
trop près de la Ville , l’Armée commandée 
par le Général Gordon & qui avoit été fous 
fes ordres dans plufieurs occafions , & qui 

étoit compofée prefque toute de vieux Sol- 
dats & d’üfficiers étrangers , eut ordre de fé 
mettre en marche pouraller s’oppofer à ces 
Mutins. 

L’Armée joignit les Rebelles environ a 40. 
miles de Mofcow , près du Monaftère de Je - 
rufalem , d’où le Général leur envoya plu- 
fieurs Officiers, avec quelques grands Seig- 
neurs qui étoient -venus avec lui en qualité de 

H 3 Voloti- 
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Volontaires, pour les aflûrer qu’on leur don- 
neroit fatisfaâion lur tout ce qu’ils deman- 
doient , s’ils vouloient rentrer dans leur de- 
voirs mais ils pcrfifterent opiniatrément à di- 
re qu’ils vouloient voir leurs Païens à Mof- 
cow , & s’y informer fi le Czar étoit mort ou 
en vie ; ils déclarèrent aulli que fi leurs Frè- 
res» voulant parler de l’Armée qui marchoit 
contr’eux , s’oppofoient à leur deflèin , ils 
étoier.t réfolus d’en venir aui mains avec eux,, 
quoique l’Armée commandée par le Généftd 
Cordon fut deux fois plus forte que la leur. 

Sur cette reponle hardie, le Général Gor- 
don fit tirer quelques volées de canon par def- 
fus leur tête , pour les intimider & les porter 
à mettre bas les armes; mais trouvant que le 
canon ne faifoient aucun effèt fur eux , leur 
Prêtres publièrent d’abord quec’étoit un mi- 
racle*, & que le canon ne pouvoitleûr faire 
du mal > fuir quoi les Rebelles firent de grands 
cris, & donnèrent lur l’Armée du Général 
le combat fut rude & dura environ deux heu- 
res , julqu’à ce que les Rebelles s’apperce- 
vant qu’on fe battoir tout de bon , & qu’ils 
avoient déjà entre trois à quatre mille des 
leurs de tuez fur la place , ils fe rendirent 
ptifonniers, excepté quelques uns qui prirent- 
la fuite. 

Le Général Gordon les fit décimer, «St em- 
mena les autres prifonniers à Mofcow , où 
plusieurs des Chefs furent examinez & appli- 
quez à la queftion, tourment dont je parlerai 
dans la fuite ; ils confeflerent leur crime , & 
déclarèrent les principaux Complices de la 
.j t Gon- 
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Confpiration , & entr’autres chofes que leur 
deflein étoit de délivrer la Frinceflè Sophie de 
prilon , & de lui remettre le Gouvernement,, 
qui lui appartenoit de droit en l’abfence du 
Czar , & qu’elle «voit adminiftré ci -devant 
avec une approbation générale , lorfqu’elle 
en avoit été chargée pendant la Minorité de 
fon Frère Feodor. 

Le Czar écoit à la Cour de Vienne , lorf- 
qu’il reçût la nouvelle de cette Rébellion ; il 
fut très bien reçu de l’Empereur avec qui il 
étoit alors en alliance. Il avoit formé le def- 
fein de pafler de là à Venife , & même tout 
étoit prêt pour ce voyage. Mais fur cette 
nouvelle, il changea de réfulution & prit le 
chemin de la Pologne , pour fe rendre droit 
à Mofcore. Chemin faifanr il s’aboucha avec 
le Roi Augujle ; & comme on traitoit alors 
de la Paix avec les Turcs par la Médiation 
du Roi Guillaume , & qu’on étoit fur le point 
de la conclurre, on crut que «es deux Prin- 
ces avoient pris des mefures enfemble, pour 
déclarer la guerre aux Suédois , ce que la fui- 
te vérifia. 

Le Czar ne perdit point de temps pour fe 
rendre à Mofcow , où il arriva fi promtemenc 
& fi fecrètement, que le Public n’en fût rien, 
jufqu’à ce qu’il y fut Sa venue caufa une 
joye extraordinaire parmi tous fes fidèles Su- 
jets , & jetta d’un autre côté la terreur & la 
confufion dans l’elprit de ceux qui n’ai- 
moient;ni fa Perfonne, ni fon Gouverne** 
ment. - * 

Le même jour qu’il arriva il fit donner 
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une ricompenfe' aux Soldats qui avoîcnt dé- 
fait les Rebelles» & le jour fuivant il fit ame- 
ner devant lui les Chefs de cette Rébellion ; 
après les avoir lui même examinez , il con- 
firma la fentence de mort’ qui avoir déjà été 
prononcée contr’eux* Le Prince Colorin & le 
Général Romaworioskortsky fe trouvèrent du 
nombre des Rebelles, aufli bien que plufieurs 
perfonnes de dirtinftion de l’un & de l’autre 
iexe, avec un aflèz grand nombre d’Eccléfia- 
ftiques. 

Les uns eurent la tête tranchée , les autres 
furent rotiez, & quelques-uns enterrez tout 
vifs. A l’égard des Streletzes, ou Soldats, 
qui avoient oié combattre l’Armée du Czar, 
& qui depuis fon avenement à la Couronne 
avoient tousjours trempé dans les complots 
de la Princefl'e Sophie & de fes Partions , &; 
avoient fait voir en diverfes occa fions leur es- 
prit de Rébellion , on en exécuta plus de 2000; 
les uns eurené*Ia tête coupée dans la grande 
Place, les autres furent pendus à des gibets 
dreflez exprès aux portes & aux trois murail- 
les de la Ville, avec des écritauxqui faifoienc 
connoître leur crime. Cette exécution s’étant 
faite au fort de l’hiver, leurs corps furent d’a- 
bord gelez. II fut ordonné , que ceux qui 
avoient eu fa tête tranchée, feraient rangez à 
terre dans la même file où ils étoientquandon 
les exécuta', la tête à côté du corps; & pour 
ceux qui furent pendus autour des murailles 
de la Ville, on les y laiflajufqu’au printemps 
qu’on les jetta tous cnfemble dans une fbfi'e , 

pour 
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pour prévenir l’infedtion que la chaleur de 
l’air auroir pu caulèr. 

On drcfla aulli des gibets fur toupies grands 
chemins, autour de Mojcovo , jufqu’à deux 
miles aux environs de la Ville , où plufieurs 
de ces Rebelles furent pendus. L’on érigea 
fur chacun de ces chemins une colomne de 
pierre , lur laquelle la delcriptioo de leur 
crime fut gravée,, & l’on ordonna que ces 
Monumens feroient confervez à perpétuités 
leurs Maifons furent ral'ées , & il fut refolu 
que le nom àc Streletz.es lèroit aboli pour tou- 
jours dans les Armées M ofcovites , & qu’à 
l’avenir on le fervîroit de celui de Soldatée , 
ou Soldats. Quelques-uns des Streletzes qui 
furent trouvez moins coupables que les autres, 
obtinrent la vie ; les uns furent envoyez en Si- 
bérie, & les autres à Ajiracnn , à Azoph, & 
fur les frontières des Etats duCzar avec leurs 
femmes , leurs enfans , & leurs proches pa- 
reils, fuivant la coutume de la plulpart des 
Pays Orientaux. 

Le Czar à ion retour de fes voyages , par 
cette punition générale ayant détruit les En- 
nemis de fon Gouvernement , trouva plus de 
facilité à travailler aux reformations qu’il avôit, 
réfolu de faire dans fon Pays. 11 commença 
non ieulement par établir pour fa garde les 
Régimensquiavoient été choifisàk place des 
Streletz.es, mais aufli mit toute fon Armée fur 
un nouveau pied, & établit uue nouvelle dif- 
cipline , conformément £ celle qu’il avoit re- 
marquée dans les Pays Etrangers. Il fit ha- 
biller fes Troupes d’une manière uniforme, 
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avec quelque diftinftion dans la couleur & 
dans la doublure des habits , comme font 
les autres Nations de 1 * Europe ; ce qui ne s’é- 
toit point pratiqué jufqu’alors. Il le fit aulfi 
donner un Etat de tous les Nobles qui avoient' 
des Biens confidérablcs , & qui n’étoient point 
employez au Service. Il en obligea une par- 
tie d’aller à l’Armée en qualité de Volontai- \ 

rcs ; aux autres il donna divers emplois ou 
fur la F!ote,ou dans les Troupes qui étoient 
en garnilbn dans les Places frontières , afin ; 
que s’ils ne faifoient point de bien , ils fuflènt > 
au moins hors d’état de faire du mal. 

Ayant ainfi réglé toutes chofes à Mof- 
ccw, par rapport à fon Armée , il en par- 
tit pour Veronize , dans le deflein d’y voir 
les Vaifleaux & les Galères , que les Hol- 
landais y avoient bâtis en fon abfence , & 
pour faire travailler en diligence aux Vail- ; 
leaux qu’il vouloit envoyer dans la Mer ■ 

Noire. 

II donna aux Ai/glois , qu’il avoir emme- 
nez avec lui ^ la direâion entière pour la 
conftru&ion de fes Vaifleaux , & congédia 
tous Les Hollandois , excepté ceux qui avoient * 
encore des Vaifleaux à achever , & ceux 
qü’il laiflà fous les ordres des Anglois. H * 
ne voulut plus avoir à l’avenir que des 
Vaifleaux bâtis à l'Angloife ; Il ne fut pas 
plu s- tôt arrivé à Vcronize , qu’il y en fie 
commencer un de yo. pièces de canon,/ 
dont il avoit fait lui-même le deflein , & qui 
devoir être conftruic d’une telle manière,' 

• > r 1 1 j i | . i ; qu’iK 
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qu’il feroit tousjours clos, quandmêmeonen 
auroit abbatu la quille. Lorlque ce Vaiffeau 
fut un peu avancé , il en laifla le foin à 
deux jeunes Gentilhommes Mojiovites , qui 
avoient été à fa fuite dans les Pays étran* 
gers , & qui y avoient appris enfembie à 
conftruire des Vaiflèaux j il leur ordonna 
feulement de confulter quelquefois les An - 
g/ois y lorfqu’ils auraient befoin de leurs $vis. 
Il laifla aullides ordres à Vcrcnize au Vice- 
Amiral Crufs % au Contr’Amiral Raes , aulli 
bien qu’à tous les Capitaines t Officiers, & 
Matelots qu’il avoit pris à fon fervice en Hol- 
lande , avant que de paffer en Angleterre , 
& qui étoient alors arrivez à Veupuize , pour 
équiper tous les Bâtimens , tant Vaiileaux 
que Galères, qui étoient achevez , & pour 
les tenir prêts à faire voile vers Azopb, où 
il avoit deflèin de fe rendre au commence- 
ment de l’année , & de mener avec lui fon 
Favori M. Le Fort , qu’il avoit déclaré Ad- 
mirai , quoiqu’il n’entendit aucunement là 
Marine. 

Après avoir ainfi réglé tout ce qui regar- 
doit là Flote , comme il avoit fait auparavant 
à l’égard de fon Armée , il partit pour MoJ - 
cow. Dès qu’il y fut arrivé , il augmenta le 
nombre des Seigneurs de fon Confeil s’ap- 
pliqua d’abord aux affaires du Gouverne- 
ment, tant dans l’Eglife que dans l’Etat. 

Le foin de mettre les inrnots , de recevoir 
les revenus du Czar , & d’adminiflrer la Jus- 
tice , dans les affaires qdrne dépendoient pas 
de la Jurifdi&ion Eccléfiaftique , avoit tous- 
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jours été renais à fes Favoris , qui étoient or- 
dinairement des prémiéres Familles de Mof- 
covie -, & qui gouvernoient tous le Czar en 
Frinces Souverains , dans toutes les Provin- 
ces de l’Empire ; ils avoient la liberté de le 
fervir du Nom du Czar , pour donner plus 
d’authorité à leurs ordres , & l’on peut dire 
qu’ils étoient les Maîtres abfolus de la Vie 
li des Biens de fes Sujets.- Tous ces Sei- 
gneurs, ou Princes, pour faire exécuter leurs 
ordres, avoient chacun une Cour de Juffice 
à Mufcow , où ils fe tenoient ordinairement, 
& où l’on pouvoit en appdler de toutes les 
Villes de leurs Gouvernemens. Dans tou* 
tes ces Couiÿ particulières il yavoicdesD/rffFr, 
ou Chanceliers, qui y avoient féance en qua- 
lité de Juges, & dont l’office étoit d’ouïr & 
de terminer les affaires, comme auffi de figner 
les ordres qui regardoient les Finances,-. la 
Guerre & la Police. Ces Diacks étoient obli- 
gez de temps en temps de faire aux Seigneurs, 
de qui ils dépendoienc , un rapport de ce qui 
fe paffoit dans leurs Cours > mais com- 
me ces Seigneurs s’y rendoient rarement, 
ils leur repréfentoient les chofes , com- 
me ils le trouvoient à propos : cependant 
c’étoit eux qui jugeoient en dernier rellbrr. 

Tous cesî-Seigneurs avoient leuls le pou- 
voir , de choifir les Gouverneurs de toutes les 
Villes de leur Département i & chaque Gou- 
' verneur avoit un Diack , ou petit Chancelier, 
& une Cour de Juffice , nommée Precaafe , 
ou Place de Comrilttidement , fuivant Périr 
mologie du nom , où ils préfidoienc tant en 

qua- 
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qualité de Commiffaires pour les Revenus da 
Czar , qu’en qualité de Juges pour toutes les 
affaires civiles , fans qu’il y eut ni Jurez pour 
examiner vôtre Caufe , ni Avocats pour la 
plaider, comme en Angleterre. Il eftvrai, 
que dans les cas où il s’agifloit de la vie , ils 
étoient obligez d’en écrire au Seigneur de la 
Province à Mofcow, avant que de faire exé- 
cuter aucun homme ; mais ils favoient li 
bien reprélénter la chofe , qu’ils n’en avoienc 
jamais le démenti. 

La Commilîion de ces Gouverneurs n’é- 
toient au plus que pour trois ans -, maisen cas 
d’Oppreffion ou de Malverfation , ils étoient 
rappeliez avant ce temps là. Ils n’3voienc 
point d’appointemens, au contraire ils étoienc 
ordinairement obligez de donner 3-011 4000. 
Rubles au Seigneur qui leur donnait un tel 
Gouvernement , plus ou moins fnivant les 
endroits j outre les prélents qu’ils faifoienc 
fous main aux Diacks , ou Chanceliers de la 
prémiére Cour, ou Precat/fe, àM/tJcow, qui* 
leur expédioient leurs Commiffions. Cepen- 
dant ces Weyrvods , ou Gouverneurs, s’enri-- 
chiflbient ordinairement dans l’efpace de ces 
trois années; d’où l’on peut juger , fins en- 
trer dans un plus grand détail , de leur équi- 
té tant envers le Czar , qu’envers l'es Sujets. 
Je ne m’arrêterai pas à rapporter plufieurs 
particularitez ; je me contenterai de remar i 
quer feulement, que dans toute la Mofcovie , 
lorfqu’il liait quelque différent , la prémiére 
démarche des parties eft de chercher à mettre 
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le Juge dans leurs intérêts ; ils reçoivent des 
deux côtez , & généralement celui, qui offre 
le plus , obtient gain de caule. C’eft ce qui 
a donné lieu à ce Proverbe des MoJ'covites , 
cfuand ils fe plaignent de ce qu’on ne 
leur a pas rendu Juftice , Dieu eft le Très- 
haut, & le Czar eft très-éloigné. 

Ce n’étoit pas-là les feuls^ avantages qu’ils 
retiroient de leur Commiflion & qu’ils ont 
encore aujourd’hui 5 ils en avoient aufli un 
autre très-confidérable. Ils étoient en pou- 
voir , chacun dans fon Gouvernement , de 
mettre les impôts , de nommer des Cballa- 
volnicks , ou Colle&eurs , fous eux pour rece- 
voir les Revenusdu Czar. A mefure qu’ils les 
recevoient, iis les envoyoient avec une Efcorte 
de Soldats à la grande Prec/mfe , çu au bu- 
reau du Boyar établi pour cela à Mofcow , 
où l’on examinoir les comptes de toutes les 
Provinces, qu’on y regloit comme on letrou- 
voit à propos , tant par rapport à la recette 
qu’à la dépenfe ; & l’on envoyoit. ce qui re- 
çoit, au Bureau général de la Tréforcrie à 
Mofcow. 

Le Czar foupçonnant qu’on ne lui rendoic 
pas un fidèle compte de Tes Revenus, & qu’on 
opprimoit Tes Sujets par une Cowiation inégale 
& peu jufte par rapport aux taxes, fitaffein- 
bler fon grand Confeil , où il propolà d’éta- 
blir à Mofcow , un Bureau Général, qui au- 
rait le foin de recevoir tous les . Revenus ; 
que cette Recette générale s’appellerait la 
Chambre des Comptes, & aurait pour modè- 
le la Chambre des Comptes en Hollande ; 
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qu'elle feroit compolee d’un certain nombre 
de personnes , reconnues pour honnêtes 
gens, qu’on choifiroit parmi les Marchands, 

& qui auroienc le titre de Bourguemaitres. 
Ces perfonnes, qui dévoient s’aflembler 
tous les jours au nombre de cinq, ou plus, 
dévoient en prémier lieu établir des Com- 
mis & des Officiers , qui formeroient un au- 
tre Bureau fubalterne , pour avoir foin dé 
lever les deniers du Czar dans le reflort de 
la Ville de Mofcom 9 & pour en tenir compte. 

Ils dévoient aulïï avoir l’authorité, de former 
dans toutes les autres Villes des Etats du 
Czar , de femblables Bureaux ¥ compofez 
des perfonnes qu’il trcnveroient les plus 
capables , & qui auroient auffi le nom de 
Bourguemaitres. Tous ces Bureaux dé- 
voient avoir le pouvoir delevertous les Droits 
provenant, tant des taxes fur les Marchan- 
dil'es , en gros & en "détail , que de la 
bière , de l’eau de vie , & de l’hydromel , qu’on 
ne peut faire en Mofcovie , fans une permiC- 
fion particulière ; tontes ces liqueurs doivent 
être vendues au profit immédiat du Czar à* 
certain prix réglé, à tant par mefure,*ce 
' qui fait un des principaux Revenus du Czar/ 
lieÿPayfans. & le Commun Peuple n’avoient* 
pas alors la permiffion de faire ni bière , ni, 
eau de vie, finon pour leur ufage particulier, 
à l’approche de quelque grande Fête , l’E- 
glife permettant aux Mofcovïtts de fe divertir' 
dans ce temps- là i mais ils ti’avoîént la liberté 
que d’en faire une certaine quantité. Hors 
ils étoient obligez d’acheter toutes ces . 
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liqueurs aux Cobackz , qui font les endroits 
publics où elles fe vendent. Voilà l’état où 
écoit alors cette partie des Revenus du Czar. 
Mais depuis environ 9. ou 10 ans il eft dé- 
fendu à qui que ce Toit de faire de la bière 
pour fon domeftique , fans payer tant pour 
la permiflion, & de faire de l’eau de viedans 
le Pays , ou d’en avoir dans la mailbn , ex- 
cepté ceux qui font authorifez pour en faire 
au profit du Czar: l’on ordonna , après ce 
reglement fait , de fe faillir de tous les Alam- 
bics, dont il y enavoient une grande quantité 
par tout le Pays & dans tous les Villages. 

A l’égard des deniers qui dévoient fe lever 
dans toutes les Provinces des Etats du Czar., 
Sa Ma je fié propolbit , qu’on les fit porter 
à Mofcoso , dans la Chambre des Comptes où 
l’on regleroit les comptes , & d’où l’on les 
remettrait enfuite à la Trésorerie, 011 qu’on 
les envoyeroit où Jes befoins de l’Etat le de- 
manderaient fur les ordres du Czar : il n’y 
avoir que la taxe fur les terres , & fur les mai- 
fons, & la Capitation qui dévoient fe lever par 
ordre des Gouverneurs comme auparavant. 

Mais iorfque cette propofition fi utile fut 
examinée par les Seigneurs aflemblez en 
Grand Cçnfeil fur ce fujèt -, il y eut de 
grands débats fur* cette -affaire ; parce 
qu’ils prévoyoient que cela diminue- 
roit confidérablement leur pouvoir. Ils 
repréfenterent à Sa Majefté , qu’Elle avoit 
tousjours fait à la Nobleflè l’honneur de 
lui confier la levée des Revenus publics, 
qu’ils s’étoient toujours acquitez de cette 
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Commiffion d’une manière H exa&e & fi fidèle , 
qu’ils efpéroient que Sa M. n’avoit aucun fiujêc 
de fe plaindre d’eux; qu’ainfi ils la lupplioienc 
très- humblement de vouloir bien continuer 
à leur donner à cet égard des marques de fa 
faveur, & de ne leur pas faire publiquement 
le deshonneur de leur ôter cet emploi, 
pour le remettre entre les mains de Payfans 
& d’Eiclaves, qui ne méritoient pas d’être mis 
en parallèle avec eux. Comme il virent que 
ces remontrances ne produifoient aucun effet 
fur l’Efprit du Czar, ils lui propoferent divers 
autres moyens pour tâcher de la fatisfaire , 
entr’autres celui-ci; que du moins il fit l’hon- 
neur à quelques Seigneurs ou Gentilhom- 
mes des prémiéres familles de les employer 
dans ce Bureau général qu’il fe propofoit d’é- 
tablir à Mofcow. Mais ces expédiens qu’ils 
donnoient au Czar pour le détourner du defièin 
qu’il avoit , l’irriterent fi fort contr’eux , que 
commençant à craindre de courre rifque de 
ta vie , s’ils perfiftoient plus long-temps dans 
leur oppofition au deffein de Sa Majefté , ils 
furent obligez d’y confentir & d’approuver 

3 u’il fut mis en exécution. L’établifièment 
e cette Recette eut un fuccès fort avanta- 
geux pour le Czar pendant quelques années, 
jufqu’à ce que d’indignes Politiques, qui 
étoient en faveur, trouvèrent les moyens de 
détruire ce Bureau , fous prétexte d’avoir 
trouvé d’autres voyes , pour faire entrer dans 
fes coffres des fommes plus confidérables. Ils 
y réüffirent à la vérité pendant deux ou trois 
ans , mais en chargeant fi fort les Sujets, 

qu’ils 
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qu’ils ruinèrent le Commerce; de forte que 
les Revenus du Czar en diminuèrent coniidé- 
rablement dans la fuite ; divers articles par- 
ticuliers qui par la fage adminiftration des 
Bourguemaitres rendoient auparavant cent ou 
200000. Rubles par an , n’en raportent pas 
aujourd’hui au delà delà moitié. Je m’éten- 
drai plus là-deflus,lorfque je viendrai à parler 
du Commerce. 

Le Czar , peu de temps après fon retour 
de fes voyages , voulant augmenter fes Reve- 
nus , & foulager en même temps ceux de 
fes Sujets , qui pouvoient contribuer à faire 
fleurir le Négoce dans fes Etats , donna or- 
dre à la Prtcaufe , ou Bureau , qui a itifpe- 
âion fur lesMonaftères, de mettre des im- 
pôts fur tous les Couvents qui font dans fes 
Etats, & qui poifédentdes terres & des Villa- 
ges très confidérables , & en très grande quanti- 
té De plus , il ordonna qu’à l’avenir il n’y auroit 
que desperfonnesaudelfus de fo. ans qui puf- 
lent être admifes dans les Monafteres , re- 
marquant qu’il s’y renfermoit un nombre con- 
fidérable de jeunes gens qui devenoient inu- 
tiles , & qui ne faifoient que mettre obflacle 
à Paccroiflement de fes Sujets, dont il avoit 
befoin pour la Guerre. Outre cette confidé- 
ration , le Czar avoit une autre vue politi- 
que, qui étoit qu’en diminuant le nombre des 
Eccléliaftiques il pourroit s’approprier une par- 
tie de leur Revenus, puis qu’alors ils n’au- 
roient plus befoin d’un fi grand nombre de 
Villages pour les entretenir. 
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Les Mofcovites , à l’exemple des anciens 
Patriarches , avoient tousjours porté jufqu’a- 
lors de longues barbes, qui leur pendoienc 
jufqucs furlefein, & qu’ils fe faifoient gloire 
de peigner, & de bien entretenir, fans en 
perdre un feul poil s celui de la lèvre d’en- 
haut étoit d’une tel le longueur , qu’ils ne pou- 
voient boire , fans le tremper dans leur boif- 
fon , de forte qu’ils étoient obligez de l’efluyer 
après avoir bû: iis portoient néanmoins les 
cheveux courts , excepté les Eccléfiaftiques 
qui par diftin&ion les portoient fort longs. Le 
Czar , pour réformer ce^te fotte coûtume, 
ôtpeur faire relfembler fesFeuples aux autres 
Européens , ordonna qu’il fut mis fur les 
Gentishommes, Marchands, & tous fes au- 
tres Sujets , excepté les Prêtres & les Payfans , 
ou Efclaves, une taxe de ioo. Rubles par 
an, pour ceux qui voudroient conferverleur 
barbe , & d’un Copeck pour ceux du Com- 
muns & qu’il y auroit un Commis aux Por- 
tes de toutes les Villes , pour recevoir 
cette taxe. Cette Ordonnance fut regardée 
comme une forte de péché dans le Czar, & 
comme une ehofçqui tendoit à abolir leur Re- 
ligion , & leur paroifioitun grief d’autant plus 
grand , que cette innovation » provenoit des 
confeils des Etrangers. Mais les Femmes 
en trouvant leurs Maris & leurs Galans plus 
à leur gré , s’accommodent parfaitenem bien 
de cette nouvelle mode. 

Il eft très certain que les Mofcovites avoient 
une grande vénération , & en quelque ma- 
nière un refpeft* religieux ponr leur barbe ; 
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d’autant plus qu’ils fe difiinguoient en cela 
des Etrangers , & que les Prêtres les entrete- 
noient dans fes femimens, leur alléguant que 
les faihts Hommes de l’ Antiquité portoient de 
femblables barbes , comme on le pouvoir 
voir dansées portraits de leurs Saints. Enfin 
il n’y a ' rien moins que l’Authorité ab- 
folüe duCzar, qui pût obliger les Moscovites à 
quitter leur barbe, outre la crainte qu’ils avoient 
de fe la voir arrachée où tirée rudement , à 
quoi le Czar fe divertifioit .fouvrnt. Dans 
cette occalion on trouva des lettres à terre 
dans les rues, cachetées «kadreflées à S3'Ma- 
jefté Czarienne, dans lefquelles on l’accufoie 
de Tirannie & de Paganisme, à caule qu’il 
les obligeoit à couper leur barbe. 

Le Czar fe rendit environ dans ce même 
temps-là à Veronize , où i’étois alors em- 
ployé , avec beaucoup de gens fous moi , qui 
avoient porté leur barbe toute leur vie* & 
dont la plus-part furent obligez de la quitter. 
Rencontrant un de ces hommes qui fortoitde 
chez le Barbier , & qui étoit un vieux Char- 
pentier Mofcovite , qui avoit été' avec 
moi à Catnishinka , très bon Ouvrier ,• & 
pour qui j’avois tousjourseu beaucoup d’ami- 
tié; je me mis à badiner avec lui fur ce fu- 
jèt» en lui difant qu’il étoit devenu un jeune 
homme, & lui demandant ce qu’il avoit fait 
de fa barbe? fur quoi il la tira de fon lein & 
me la fit voir, difant qu’à fon retour chez lui 
il la ferreroit pour la faire mettre avec lui 
dans fon cercueil , afin d’en pouvoir rendre 
comte à St. Nicolas , lorfqu’il pafl’croit dans 
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l’autre Monde ; il ajouta que tous fes Frères, 
voulant dire Tes compagnons de travail , qui 
s’étoient fait rafer ce jour- là , en avoient fait 
^ autant. 

A l’égard des vêtemens des Mofcovites , 
Phabit qu’ils portoient ordinairement autre- 
fois, étoit une longue robe qui leur defcen- 
doit prefque jufqu’aux talons , & qui étoit 
plifl'ée for les hanches, à peu près comme 
One Jupe. 

LeCzar pour abolir cette manière de s’ha- 
biller, enjoignit fous peine d’encourir fa dis- 
grâce à tous lès Boyars & à tous ceux qui 
îréquentoient la Cour , & qui étoient à les 
gages, de fe vêtir à la manière An g lofe , &de 
faire garnir leurs habits d’or & d’argent , cha- 
cun fuivant fes moyens. Il ordonna enfuite 
qu’on mît à toutes les portes de ta Villede 
MoJ'cou un modèle d’habit à \'Angloife i & 
fie publier que toutes perfonnes , excepté les 
Payfans qui apportoient des denrées & des 
provifions dans la Ville, euflènt à faire faire 
leurs habits for ces modèles, & queceuxqui 
contre viendroient à les ordres , & qu’on ver- 
roit palTer les portes de la Ville en robe lon- 
gue payeraient 2. Grevens , qui font 20. fous, 
ou qu’ils feraient obligez de fe mettre à ge- 
noux aux portes de la ville , & de fouffrir 
qu’on leur coupât tout ce qui toucherait à 
terre j il y en eut effe&i ventent plu- 
sieurs dont les robes furent ainfi coupées: 
mais comme cela fe faifoit d’une manière 
enjouée, le Peuple commença aulfi à s’en 
divertir , & abandonna bientôt , & fans aucune 
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peine la mode des robes longues , particu- 
liérement aux environs de Mofcovj , & dans les 
autres Villes où le Czar alioic. 

Les Femmes aufli, particuliérement les Da- 
mes de la Cour , eurent ordre de s’habiller à 
YAtjgloife. Elles obéirent à cet ordre d’autant 
plus volontiers & plus promtement , quelles 
obtenoient par ce même ordre une liberté 
qu’elles n’a voient jamais eue auparavant. Juf- 
qu’alors il leur avoit été défendu de fe trou- 
ver en compagnie avec les hommes, lorfque 
ceux-ci le regaloient les uns les autres. Les 
iVlaifons meme des perfonnes de qualité avoient 
une entrée particulière , & un appartement 
féparé pour les Femmes. Quelquefois feu- 
lement le Maître du logis voulant frire hon- 
neur à quelqu’un des conviez , à Ion arrivée, 
il faifoit venir fa femme , qui forioit de Ion 
appartement par un chemin dérobé, accom- 
pagnée de fes fuivantes, pour être lâluée de 
tous ceux de la Compagnie , & pour leur 
prélenter enfuite un verre d’eau de vie à la 
ronde; après quoi elle fe retiroit , & l’on ne 
la voyoit plus. Mais le Czar pour obliger les 
Dames à fuivre plus volontiers la Mode An - 
gloij qu’il vouloir introduire parmi fes Sujets, 
à l’égard des habits , ordonna qu’à l’avenir 
les Femmes feroient invitées, aufli bien que 
les Hommes , à des noces ou à d’autres di- 
vertilTemens extraordinaires mais qu’elles ne 
-s’y trou veroient qu’en habits à la Mode Angloï- 
f« ; que les perfonnes de l’un & de l’autre fe- 
xe feroient dans une même Chambre , com- 
me cela fe pratiquoic dans les Pays Etrangers, 
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& que la Fête fe termineroit par des concerts 
& par des dances. Le Czar lui-même le trou- 
voie fouvent à ces fortes de Fêtes avec U 
plus-parc des Seigneurs & des Dames de la 
Cour; il nefe faifoit même aucunes nûces de 
perfonnes de quelque diffin&ion , fur tout par- 
mi les Etrangers, qu’on n’en donnât avis au 
Czar, & qu’il ne les honorât de fa préfence, 
& fort fouvent il faifoit un préfent à la Ma- 
riée , proportionné aux dépenfes faites dans 
cette occafion , fur tout lorfqu’elle épou- 
foit un Officier nouvellement venu dans le 
Pays. Ces Fêtes accoutumèrent en peu de 
temps les Dames à aimer les habillemens à 
YAngloife ; & elles rrouvoient qu’ils leurdou- 
noient beaucoup meilleur air. 

11 y avoit encore une autre chofe que les 
Femmes approuvoienr fort dans les Regle- 
rnens du Czar. Avant ce temps-là tous les 
mariages ne *fe faifoient que par l’entremife 
des Pères & des Mères de parc & d’autre, fans 
l’entrcvûe ni le coni’entement des Epoux fu- 
turs i ils les croyoient trop jeunes pour être 
capables d’un bon choix , & en cela ils n’a- 
voient pas tort, puifqu’cnles marioit quelque- 
fois à l’âge de treize ans. Il n’étoit permis à. 
l’Epoux de voir (a future, ni de lui parler, qu’u- 
ne feule fois la veille des nôces; les amis des 
Epoux dévoient fe rendre à cette entrevue 
chez le Père delà Fille, qui devoir venir dans 
la chambreou étoit l’Epoux, accompagnée de 
fes fuivantes-j & après un compliment court, 
elle devoir lui préfenter un verre d’Eau 
de vie, ou d’autre liqueur, pour marquer l'on 
cojifentement, & pour lui témoigner qu’elle 
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agréoit fa perfonne. On a voit en fuite grand 
foin, qu’elle ne revît point l’Epoux jutqu’au 
jour du mariage, qu’elle deroit être conduite 
à l’Eglife avec un voile fur le vifage , qu’el- 
le n’ôtoit qu’en y entrant. C’eft ainfi que les 
mariages le faifoient fans la participation v des 
£poux. 

Mais le Czaf conlidéra que cette manière 
de marier de jeunes gens lans leur approba- 
tion réciproque, pouvoit être en partie la cau- 
fe de la desunion & du peu d’amour qu'il y 
avoic entre les Maris & les Femmes. EfFe&ive- 
ment tous les Mcfcvvites en général maltrai- 
tent cruellement leurs. Femmes , & fouvent 
même if y en a qui les font mourir fous le 
bâton, fans en être punis ; ils fe dîfculpent , 
fous prétexte que lesLoix leur permettent- de 
fe fervir des voyes de la correction à l'égard 
de leurs Femmes. Mais il arrive auffi allez 
(buvent que des Femmes , pour fe vangei* des 
cruautez de leurs Maris, ne font point diffi- 
culté de les a lTafljner. Les Loix ne leur font 
point en ce cas-là fi favorables qu’aux hom- 
mes s on les enterre tout en vie jufqu’aucou, 
&l 'on les laide ainfi jufqu’à ce qu’elles fôient 
mortes , & il y a une garde pour empêcher 
qu’elles ne foient lecouruës. C’eft ce qui ar^ 
rive aflez communément; j’en ai quelquefois 
vû vivre fept ou huit jours dans cette trifte 
fituation. Le Czar, touché de ces cruautez, 
chercha à détruire , autant qu’il étoit poflîble, 
ce qui en pouvoit être la caufe. Les maria- 
ges forcez lui en parodiant une des principa- 
les, il ordonna , qu’on ne marieroit perfonne 
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làns le contentement réciproque des deux par- 
ties % & qu’il leur ferait permis de fe vifiter, &c 
de ié voir pour le moins fix femaines avant 
que de les marier. Cette nouvelle Ordon- 
nance a été fort goûtée des Mofcovites , &: 
particuliérement des jeunes gens; depuis çe 
temps-là ils commencent à avoir meilleure: 
opinion des Etrangers, & à approuver, plus 
qu’ils ne| faifoient auparavant , les nouvelles 
coutumes que le Czar a introduites parmi eux; 
lur tout les gens de qualité & les plus éclai- 
rez. 

Les Boyars les plus diftinguez, pour mar- 
quer leur grandeur , avoit ordinairement un 
grand nombre de Domeftiques. inutiles, pour 
etre à leur fuite , lorfqu’ils marchoient dans 
les rues de Mofçow ; les uns alloient devant 
nue-tête, & les autres derrière , vêtus de 
toutes fortes de manières & de couleurs. 
•Quand leurs Boyars , ou Seigneurs , écoienc 
à cheval , en carodè ou en traineau , ils 
alloient tout doucement , quelque froid qu’it 
lie , afin que leurs gens puflènt les fuivre » 
pied : les Femmes fuivoienc en cela l’exem- 
ple de leurs Maris. 

Le Czar leur en donna un tout autre , a4*' 
lant tousjours fort vite , & n’étant fuivi que 
d’un petit nombre de Cavaliers , habillez 
d’une manière uniforme & propre; fes Cour- 
rions firent la même chofe. 11 ordonna donc 
que tous les Boyars & toutes les perfonnes de 
dill indion fuivroient cet exemple & afin 
que ce nouveau reglement fut mféux mis en 
- exécution , il fit faire à Ion retour de fes vo- 
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yages une lifte de tous les Fainéants que ces 
Boyars avoient à leur fervice , & les envoya 
à l’Armée- Un tel ordre ne leur plut aucu- 
nement ; plufieurs firent tous leurs efforts tant 
par prières que par argent pour s’en difpenter , 
fur tout ceux qui écoient véritablement Gen- 
tilhommes, & qui ne s’étotent mis au fervice 
de ces Boyars que dans l’efpérance d’avoir de 
l’emploi. 11 leur falut pourtant obéir aux or- 
dres dû Czar; il fe trouva plufieurs miliersde 
ces Domeftiques inutiles, qui furent envoyez 
à l’Armée* 

Dans le temps que le Czar commençoit à 
réformer les abus qu’il avoitf remarquez dans 
fort Pays, huit mois après Ibn retour de les 
voyages, fes Miniftres copclurent un Trai- 
té particulier avec les Turcs , & convinrent 
d’une Trêve de deux ans > ce* qui obligea 
P Empereur , les Polonois & les Vénitiens à 
convenir suffi des Préliminaires pour une Pairf 
perpétuelle. Sur quoi le Czar trouva à pro- 
pos d’écrire au Roi Guillaume , qui avoir été 
accepté pour Médiateur, pour le prier de lui 
procurer une Trêve d’une plus longue durée.. 
Dèsauffi tôt le Roy $ Angleterre envoya ordre 
à M y lord Paget , fou Ambaflàdeur à la Porte y 
de prendre autant de foin des Intérêts du Czar 
de Mcfcovie, que de ceux des autres Prince* 
de la Chrétienté ; de forte que la Trêve fut 
prolongée pour if. ans , comme il l’avoit 
ibuhaité. Ce fut en l’année i /oo qu’elle 
fut conclue & ratifiée} mais le Czar ne l’eut 
pas plustôt fart proclamer, que le lendemain 
il déclara la Guerre aux Suédois , & donna 
. fes 
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fes ordres pour la poufîèr avec toute 
gueur pofîible. ' 

Le Czar ne fut pas heureux au commen- 
cement de cette nouvelle Guerre; dès la pré- 
miére Campagne il perdit plus de la moitié 
de fon Armée, & toute fou Artillerie; dans 
la fameüfe Bataille de Narva. Je n’entre- 
prendrai point de rapporter tout ce qui s’eft 
paflé dans cette Guerre, ni les avantages que 
le Czar a remportez de depuis,* & qui peu- 
vent en quelque manière s’attribuer à la con- 
duite téméraire du jeune Roi de Suède , &au 
grand mépris qu’il faifoit des Troupes Mnf ca- 
vités $ 'dans le temps que le Czar renforçoit 
tous les jours (fen Armée , foie par des Etran- 
gers qu’il attiroitKon ièrvice; l'oit par fes Su- 
jets tpji S’aguerrifloient de jour en jour j tou- 
tes ces choies font trop connues, pour en par- 
ier ici. le remarquerai feulement qu’après 
là perte de cette Bataille, le Czar s’appliqua 
principalement à faire de nouvelles levées de 
Soldats, -a fhoHir lui* même fes Ofhcitrs,à dif- 
crpUner fes Régirnens , & à pourvoir à toutes 
les ebofes nécefTaires dont fon Armée pou- 
voir avoir befoin, & dont il né voulut confier 
le foin à aucun de fes Seigneurs j il failoic 
tout par lui-même , & entroit jufques dans le 
moindre détail. 

Comme il manquoit de matière , pour 
faire des canons , il prit les cloches de pluneurs 
Eglifes, & en fit faire des canons, pour rem- 
placer ceux qu’il avoir perdus. Enfin il prit 
fi bien fes mefures en toutes chofes , qu’il fe 
vit bientôt en état défaire tête à l’Ennemi. & 
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d’agir même oftenfivement. Quoique du- 
rant le cours de cette Guerre il paflbitla plus 
grande partie du temps à l’Armée , il n’en 
longeoitpas moins à la Flote qu’il f'aÜoit pré- 
parer à I ’crcmze , où dans le commence- 
ment de la Guerre , il ne manquoit pas d’al- 
ler faire un tour tous les Hivers, & il n’en» 
avoir pas moins réfoiu de réformer les abus 
qui regnoicnt dans les Etats & parmi les 
Sujets. 

Parlons préfentemcnt de l’Etat Eccléli a fti- 
que & de la Religion des Mtj'covites. La 
Coutume étoit autrefois du temps des Prédé- 
cefleurs de Sa xMajeflé Czarienne , que tous 
les ans le Dimanche des Rameaux il y avoit 
à Mofcow une Procedion folemnelle , où le 
Czar étoit obligé d’alîifler & de tenir la bri- 
de du cheval du Patriarche. Voici l’ordre 
qui s’obl'ervoit dans cette Proceflion. 

Prémiérement ,-on couvroitun cheval d’un 
drap de toile blanche qui pendoit jufqu’à ter- 
re; on allongeoit fes oreilles avec cette toile, 
comme celles d’un ane : le Patriarche étoit 
alfis de côté fur ce cheval , comme uneFem- 

* me , & avoit fur fes genoux un livre, fur 
lequel il tenoir de Fa main gauche un Cruci- 
fix d’or , & dans la main droite il avoit une 
croix d’or , avec laquelle il donnait la béné- 
diâion au Peuple en paflant dans les riies; 
un Noble , ou Boyar , tenoit le cheval par 
la têriére de peur d’accident , & le Czar par 
les rênes marchant à pied, & ayant en main 
un rameau de palme. Les Nobles & les Gen- 
tühommes marchaient immédiatement après, 
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avec environ 500. Prêtres , revêtus de leurs 
habits différent, quiétoient l'uivis d’une mul- 
titude innombrable de Peuple. La Procef- 
lion marchoit dans cet ordre , au ion de 
toutes les choies des rués par où elle pafloir-, 
jufqo’à ce qti’on le rendoit ài'Eglife ; & de 
là le Czar accompagné des Bvyars , des Mé- 
tropolitains & des autres Evêques , alloit or- 
dinairement diner chez le Patriarche. 

Les Mofcovites prétendent quel’ Authorité 
& la jurildiâion de leur Patriarche étoif la 
même, que celle du Patriarche de l’Eglife 
Grecque, qui réfidoit aurrefois à Conftantinc- 
fie , & enfuite dans l’Ifle de Cbro T duquel ils 
avoient dépendu afiêz long-temps pour le 
fpirituel , & auquel ils avoient accoutumé 
d’envoyer alors des préfens toutes les an- 
nées. Ilsafiurent* que Hieronime , Patriar- 
che des Grecs, ayant été challè de cette Ifle 
par les Turcs en 15-88. fe réfugia à Mofcovc ; 
où le Czar l’a voit invité de venir , & qu’il 
réfîgna alors fon Authorité Patriarcale au 
Métropolitain de Mofcovc , qui par cette Ré- 
fignation devint le Souverain Evêque & Paf- 
teur , ou Chef de l’Eglife Grecque. Je ne 
fauroisdire pofitivement, Il cette hiftoire eft 
véritable , ou non ; mais ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que le Patriarche de Mofcovc étoir 
regardé du Peuple avec une profonde véné- 
ration , & participoit en quelque manière à 
la Souveraineté de l’Empire : non feulement 
il étoit Juge Souverain dans les Affaires Ec- 
cléllafliques, mais outre cela il avoitle pou- 
voir de réformer de fa propre authorité tout 
< I 3 ce 
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ce qu’il croyoit être préjudiciable aux bonnes 
mœurs, & de condamner à mort tous ceux 
qu’il jugeott coupables à cet égard , fans en 
donner même aucune connoillànce à la Cours 
& par ordre exprès des anciens C?ars, les 
fentences prononcées par un Patriarche de- 
%oient d’abord &re exécutées , fans aucune 
oppofition. 

Mais après la mort du dernier Patriarche, 
qui éroit fort âgé , & qui décéda peu de temps 
après que le Czar fut de retour de fes voya- 
ges, Sa Majefté défendit qu’on étûc un nou- 
veau Patriarche , fe déclara Elle même 
Chef & Gouverneur de fon Eglife. Pour ce * 
qui regarde l’adminiftration des Affaires Ec- 
défia fliques, il en chargea le Métropolitain 
de Razan, qu’il trouva le plus capable & le 
plus lavant de tous ceux du Clergé , quiétoic 
né en Pologne , & qui y avoit été élevé ; mais 
avec ordre de faire de temps en temps rapport à 
Sa Majeffé des Affaires les plus importantes, 
& de ne rien conclurre à cet égard fans 
fa participation. 

Un changement fi extraordinaire dans les 
Affaires Eccléfiaftiques ne manqua pas de 
caufer de grands mécontentemens parmi les 
principaux du Clergé. Il y eut entr’autres 
un Evêque , qui fe déclara hautement contre 
cette nouvelle Authorité , que le Czar vouloit 
s’attribuer; furquoi Sa Majefté ordonna qu’il 
fut dégradé. Mais il ne fe trouva aucun E- 
vêque qui voulût exécuter les ordres du Czar 
à cet égard. Au contraire ils lui repréfen- 
terent tous, qu’il n’y avoit point d’exemple 

<^u’on 


Digitized by Google 





Grande Rusjîe. 299 

qu’on eut jamais dégradé une perfonne d’une 
Dignité fi confidérable dans l'Eglile ; que 
d'ailleurs étant tous Evêques & d’un rang 
ég3l les uns aux autres, il n’étoit pas en leur 
pouvoir de procéder à cette dégradation 5 
& qn’ainfi ils le fupplioîent de leur permettre 
d’élîretm nouveau Patriarche , après quoi 
ils travailleraient à la dégradation de la per- 
fonne accu fée : Le Czar , irrité de leur pror 
cédé & de leur réfns , fie de fon cher un 
nouvel Evêque , qui eft aujourd’hui , fi je ne 
«ne trompe, Métropolitain ou Archevêque 
de Razan , & qui fuivant la volonté do 
Czar ôta la Mitre à cet autre Evêque. v 
■' Le Czar n’eut pas plustôt fait cette démar- 
che , qu’on trouva dans les rues de Mcfcoro 
des Écrits fort injurieux «contre Sa Majefté, 
qu’on y avoit jetiez en cachette a ce qui fe 
pratique ordinairement en pareil cas en 
Mofcovie , où perlonne n’ofe faire impri- 
mer ni difperfer aucun Libelle ; furquoi l’on 
publia une Déclaration de Sa Majefté , pro- 
mettant une recompèofe confidérable à celui 
qui en découvrirait) l’ A utheur, ou toute au- 
tre perfonne qui y avoit eu part ; mais je 
n’ai point appris qu’on ait rien découvert 
fur cet article. j 

Avant le régné de ce Czar, il étoit rare 
de trouver même parmi les premiers & les 
plus Savans du Clergé, quelqu’un qui enten- 
dit d’autre langue que celle du Pays. Com- 
me les Eecléfiaftiques étoient eux- mêmes 
fort ignorans , ils prenoient grand foin de 
détruire tout ce qui pou voit contribuée à 
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faire fleurir les Sciences dans leur Pays , de 
peur qu’on ne découvrît leur ignorance; Us 
wifinuoient aux anciens Czars , que l’Etude 
des Langues Etrangères fei oit' le moyen d’in- 
troduire les Coûtumes des Etrangers & des 
Innovations, qui pouvoient avoir des fuites dan- 
gereufes, tant pour l’Eglife que pour l’Etat. 
C’eft ce qui étoit caufe , qu’aurrefois on.né- 
gligeoit entièrement en Mtfcovie l’Etude des 
Langues étrangères & la Lctture ; on y oblèr- 
voit la même Maxime qu’en Turquie , où l’on 
ne foufFre ni Livres de Science, ni Imprime- 
ries & où l’on a grand foin de faire conce- 
voir du dégoût pour ces fortes de chofes. 

On avoit fait venir autrefois de Pologne une 
Preflè avec des caraâeres qu’on mit dans une 
Maifon à Mofcow, où l’on vouloit établir une 
Imprimerie avec l’approbation du Czar qui 
regnoit alors; mais peu de temps après lefea 
fut mis la nuit à cette Maifon & la prefle 
lut brûlée avec le relie. On attribua cet In- 
cendie à la jaloufie des Prêtres , qui regar- 
doient tous les Livres comme aulfi dangereux 
que les fortileges, à l’exception feulement de 
ceux qui racontent l’Hitloire de leur Pays, 
les Exploits & les Viâoires de leurs Czars , 
ou la Vie & les Miracles de leurs Saints. On 
donne l’Hiftoire fuivante pour très véritable. 
Un Envoyé de Perfe en Donnent ark , pa liant 
par la Mojcovie , il y a environ cent ans, le 
trouva à Mofcow dans le temps d’une Eclip- 
fe de Soleil. Son Sécretaire,qui étoit Mathé- 
maticien , ayant calculé de quelle grandeur 
elle paroitroic dans c^tte Ville, trouva qu’el- 
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le y feroit prefque totale. 1 Le krnit de cettê 
prédi&ion, avec les circonftances du jour & 
de l’heure, fe répandit dans la Ville. D’abord 
on n’y ajouta aucune foi, & l’on fe conten- 
ta de faire de grands raifonnemens fur la pré- 
fomption qu'il y avoit à un Homme, de pré- 
tendre avoir cette connoiflànce , & d’avoir 
la hardiefle de prédire une chofe de cette na- 
ture, qui ne pouvoit être connue que de Dieu. 
Quelque temps après, ce Sécretaire remarqua, 
que lorfqu’il alloic dans les rues , une mul- 
titude de peuple le regardoic avec beaucoup 
d’attention, & il prenoit cela pour nne mar- 
que de leur curiofitéj mais lor (que le jour de 
l’Eclipfe fi t arrivé, & que le Soleil fe trou- 
va obfcurci précisément de la manière qu’il 
l’avoit , prédit , la Canaille s’a ffembla vers le 
fo;r autour de fa Mailon , & demanda qu’on 
le lui livrât pour le brûler Ou ie'folèttre en 
pièces, comme un Sorcier qui avbit procuré 
cette Eclipfe. Il fut pourtant fauvé cette 
nuit par des Girdes, & le jour fnîvànt on le 
conduifit fécrètement dehors pour le dérober 
à la rage du Peuple, qui, comme on dit , u’au- 
roit pas manqué de le faire périr. 

Cette ignorance n’eft pas il .Surprenante 
quand on confidére , , que jufqulâ ce . der- 
nier temps les Mcfeovites ne foudroient point 
que leurs Enfans voyageaient que dans 
tout leur Pays il n’yavcit ni Univeruté ni 
£cole confidérable , eu l’on put apprendre 
quelque Sçience. ■ ;•< . ■ l . • . 

J’ai déjà fait mention de l’habile M. I erg - 
barfw & de quelques antres perfonnes, que 
. If. : - 1 ... 
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le Czar prit à fon fervice dans le temps qu’il 
étoit en Angleterre , pour enfeigner les Ma- 
thématiques dans les Etats. - Dès que leCzar 
fut de retour, il établit une grande Ecole < 
dans laquelle un grand nombre de jeunes 
.gens apprenoient * * l’Arithmétique , aux 
dépens de Sa Majeflé , qui outre l’inftmc- 
tîon fotirniflbit eucore la lubhftance à ceux 
' qui le préfentoient pour apprendre. De ceux 
là on en choifit près de cent qui mnrquoienc 
avoir le plus de genie pour les Mathémati- 
ques: on leur enfeigna la Navigation ôn 
les envoya en Angleterre , en Hvllavde> & 
en Italie , pour fe rendre capables de fer- 
• \ < s --vj O'j v.y r ' r z 2 vie 

•; •; sot*. 

* Il n’y" avoit jamais eu jufqu’alorsj ,«n 
MoJ covie d’Ecole pour apprendre l’Arithmétique; 
perfonne fi l’on en excepte peut être une vin- 
raine dans tout le Pays,, n'y connoifloit l’ufâge 
des Chiffres. Ils fe fervoient de certains Grains 
de leur invention qu’ils enfiloient dans du fil 
d’archal mis dans une certaine machine , fembla- 
b!e à celles dont nos Femmes fe fervent pour y po- 
fer leurs fers à paffer le linge , 8c ils plaçoientfés 
Grains comme nous les Unité? les Dixaines, 
les Centaines, lesMilliers, les dix Milliers , 8c en 
les faifant avancer ou reculer i ils tenoient à 
bout, apres une opération très ennuyéftfé 8c jili- 
>ette à de grandes erreurs , de mulriplifef.du 
_.-ile devifer quelque femme. C’eft la méthode 
qu’ils fuivent dans tous les Bureaux du Czar, 
à la referve d’un fort petit nombre de perfon- 
nes, qui fe rendent par là très recommanda ble par- 
mi leurs Compatriotes , 8c qui en font regardes 
comme des Efprits fublinxes. 
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vir en qualité d’Officiers fur la Flote du 
Czar. Ce même M. Fcrgburfon fut aufli 
employé pour enfeigner l’Aftronomie , & 
eut en particulier ordre de calculer la gran- 
deur de tontes les Eclipfes , qui dévoient 
être vifibies dans ce Pays-là , ce qu’il a 
tousjours fait à la grande fatisfattion du 
Czar. Sa Majefté a fait venir de très bons 
Télefcopes, aufli bien que d’autres inftru- 
mens& des livres d’ufage, queM. Fergharfon 
a demandez. Elle eft extrêmement curieufè 
d’obferver les Eclipfes qui arrivent , de les 
décrire & de difcourir en préfence des Sei- 
gneurs & des Perfonnes de fa Cour , 
des caufes de ces Eclipfes & des mouvemens 
des autres Corps céleftes , félon le fyfteme 
que l’illuftre Chevalier Ifauc Newton a dé- 
montré. En quelque lieu que le Czar le 
trouve, ou ait deffeiri d’aller, lorfque ks 
Eclipfes , principalement celles du Soleil, 
doivent arriver , foit en Pologne, à Peters • 
bourg , à Veronize , ou à Azopb , il fait tous- 
jours dépêcher des Ordres à M. Fergharfoti , 
de lui en envoyer la description & lescircon’- 
ftances , telles qu’elles doivent paroître dans 
les lieux où elle fe trouvera. * 

Puifque j’en fuis préfentement fur le fujèt 
de ce M. F ergbarfon ,qui a été mon Camara- 
de d’infortune, &• que nous avons fouvent dé- 
ploré enfemble nos malheurs; je ne puis 
m’empêcher de raconter ici en deux mots 
la manière dure dont fl a été traité au fervi- 
ce du Czar. Lorfqu’il fut engagé en Angleter- 
re j on convint avec lui<, qu’il feroit défrayé 
<• ■ - ! 6 jui. 
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jufqu’à Mofcow , qu’à ion arrivée on pour- 
voirait honorablement à - l 'a fubfiftance , 
jufqu’à ce qu'il eut appris la langue du Pays,, 
pour lequel effèc il auroit un Interprète Latin, 
attaché à lui , pendant que l’on prépareroit 
une Ecole propre au deflèin qu’on avoit, & 
qu’on lui donnerait une Recompenfe décote 
Roubles , argent comptant , pour chaque 
Ecolier à qui il auroit enlèigné principalement 
l’Art de la Navigation , & qu’il auroit mis en 
état de pouvoir lortir de cette Ecole & d’allcE 
apprendre la pratique, hors du Pays. Mais 
quoiqu’en exécution de ce contrat *.il eut. 
av^pt mon arrivée -inflruit plus de 70.. Eco- 
liers qui n’avoient -plus beibin de cette Ecole, 
il n’avoit alors reçu , ni n’a reçu jufqu’à ce 
jour (félon que me l’ont affûté des gtns re- 
venus depuis peu de Mofccv , ) un feul de- 
nier de cette Recompenfe , qui lui avoit été 
promife on l’a tousjours remis à un autre, 
temj s , jufqu’à la mort du Comte C &Uavjpt , 
avec qui il avoit fait fon accord verbalement. 
Comme il a reuoqvellé fes înftances? depuis 
cette mort, on l’a renvoyé à l’Amiral 
Apraxim mon ancien Ami , qui prétend n’a r 
■voit aucune connqiflànce de ce contrat. -Il 
eft vrai que l’année que je lortis duPay^-on 
ajouta quelque choie à ce qu’on lui donnok 
auparavant pour fa fu b h fiance j cependant 
cet homme , égalenjenthabile & malheureux-, 
cfpére encore que quoi que la Guerre, qui 
eft excremémenc onércufe t au Pays, foit 
préfentement un gra 1 \d obftncle à fes 
jolies prétentions , - il arrivera quelque 
b ; J üur > 
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jour, que le Czar rendant juftice à fon mé- 
rite, & ayant égard à Tes iervices, lui fuira 
payer ce qui lui eft du , & lui accordera la 
permiflion de retourner dans fa Patrie. 

A l’égard des deux autres Mathématiciens 
qui avoient été tirez de l'Hôpital de l'Eglife 
de Cbrijl y pour aider M. FergharJon , l’un 
d’eux -lut attaqué fur la rué j il y a environ 
l'ept ans, par une troupe de Coquins qui le 
tuerent environ les neuf heures du loir, com- 
me il lortoit de l’Ecole.M. FergharJon lui 
même a depuis évité avec beaucoup de pei- 
ne d’avoir le même lort- M. Gain, l’autre Ai- 
de; qui e 11 un homme d’une très bonne con- 
duite, & qui a beaucoup d’Efprit, n’a de 
gages par an que la moitiéde ce qu’on donne 
à M . FergharJon pour la feule iubfiftance; 
il n’y a point de doute qu’il n’eut employé 
ion temps beaucoup plus avantageufement, 
s’il avoir eu le bonheur de relier tousjours en 
Angleterre. Après avoir demandé pardon de 
cette digrelFron y je vai reprendre ledifeours 
de hi' Religion - des Mo/covites , & de leurs 
Principes. *■! ^ • 1 f 

' Les Miniflres de leurs Egliles, (ils les ap- 
pellent Papes , Proto- Papes , ou Prêtres & 
Arehiprêtres): ne prêchent jamais au Peuples 
ils n’en ieroient pas capables *• il n’y a qu’un 
fort-petit nombre des Principaux, qui prêchent 
quelquefois devant le Czar , & dans les Egli- 
fes Cathédrales les jours des plus grandes 
Fêtes. Le plus haut point de Do&rine où 
s’élève le Bas Clergé , & ce qu’on requiert 
eftècUyemenc de ceux qui fe préièntent aux 

I 7 Evê- 
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Evêques, pour être admis aux Ordres facrez, 
eft qu’ils fâchent chanter & lire diftinttemenc 
l’Office ; qu’ils ne foient pas en mauvaife ré- 
putation parmi leurs voilins , qu’ils ayent la 
voix bonne & claire, & qu’ils puilfent pro- 
noncer aufîî ferme qu’il eft pollible , douze 
ou quinze fois fans prendre haleine , Hofpidi 
Püiuolio , Seigneur aye pitié de nous ; car 
c’eft ainli qu’ils en ulent dans les Eglifes, & 
toutes les fois qu’ils font leurs Prières. Ils 
ne le mettent pas non plus en peine d’où ils 
tirent leurs Prêtres î car j’en ai connu qui 
avoient été élevez à des Métiers Méchani- 
ques , & en particulier un Maréchal de Vil- 
lage qui étoit devenu Prêtre. Je n’ai même ja- 
mais oui dire , qu’il y eut dans tout le Pays 
aucun lieu qu’on put appeller Collège , ou 
Ecole deftinée à élever des gens pour les 
rendre capables d’exercer cette fainte Fon- 
ction , excepté à Kiev éloigné de 700. Miles 
de Mofcow , dans le Pays des Cofaques , fur -, 
les Frontières de Pologne , où il arrive rare- 
ment que. les Mofcovites aillent pour y ap-' 
prendre quelque chofe. Audi leurs Prêtres 
ne fauroient ils défendre leur Religion , ou 
alléguer quelque forte de railonnement pour 
ta foutenir* Toutes les fois qu’on entame 
avec eux quelque Point de Religion ou de 
Morale , les principales chofes fur quoi eux 
ou les Laïques le mettent .à difeourir ,eft l’In- 
vocation des Saints, l’obfervationdes Jeunes, 
c’eft-à-dire l’abftinence des viandes, qu’ils gar- 
dent fort exaâement , certaines courtes pé- 
nitences pour les péchez qu’ils ont commis, 

k - lorf- 


Digitized by Google 



Grande Rujîe. 207 

lorfqu’elles leur font ordonnées , & le pardon 
qu’il faut demander au Ftêtre. Quand ce 
Prêtre leur a prononcé leur abfolution , & à 
fait fur eux le ligne de la Croix , ils fe reti* 
rent aulfi tranquiles f que s’ils n’a voient ja- 
mais fait aucun mal quoiqu’ils ayent quelque- 
fois commis les crimes les plus déteftables. 
C’eft, comme ic l’ai déjà oblervé , ce qui 
donne lieu à la manière peu honnête, & à la 
perfidie dont tout le monde fait que les Mofco- 
vites oient à l’égard de tous ceux qui négo- 
tient avec eux , en leur manquant de parole; 
deforte que c’eft un mot commun entre les 
Etrangers qui font dans ce Pays là , Voulez, 
vous l'avoir fs un Mofcovite eft honnête homme ,• 
voyez, s'il a du poil au creux de la main , & 
Ji vous n'y en trouvez pas , concluez qu'il ne 
l'eft point. Quand il vous flatent, vous ca- 
feftent, & vous marquent avec les plus fortes 
expre/fions& les plus grands fermens la con- 
(idératjon qu'ils prétendent avoir pour vous, 
ce qui eft leur manière ordinaire d'attirer à 
eux àufli bien les gens du Pays queles Etran- 
gers , fcyez fur . que vous devez <étre fur vos 
gardes; C3r c’eft alors qu’ils ont le plqsd’en- 
vie de vous trahir. Ce Peuple eft en général 
fi éloigné d’avoir aucun fentimenr de honte, 
quand il a fait une méchante aâkm , qu’il 
regarde la qualité de Fripon , comme quel* 
que chofe de reçommendable , & qu’il dit 
o’ qn Homme de ce cara&ère , il entend le 
' Monde f & t)e manquera pas de profpérer. 
Au contraire on dit d’un Honnête Homme 
Un Cloup ne met fhiet , c'eft un fût , U ne fttHt 
~ • pas 
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pas comment il faut vivre. Ils ont fi peu d’é- 
gard pour leur parole , & ils ont fi peu de 
connoiflance de l’Honneur pris dans Ton véri- 
table fens , qu’il n’y a dans leur langue au- 
cun mot qui le puiflè exprimer. 

On peut alléguer une autre caufe du peu 
de honte que les Mofcovites ont des adions 
les plus infâmes qu’ils ayent commifes ; c’eft 
q j’après avoir été batus de Datoags , * ou 
de Knout , quoique l’exécution ait été faite 

• par 

* La punition par Iss BMoags s’xécute en cette 
manière. Celui qui la doit louflfrir eft couché à 
terre fur le vifage , ayant le dos découvert , le* 
Bras 5c les Jambes étendus , il y a deux hommes 
commis pour cela qui le fouettent fur le dos avec 
des Battocks’ qui font des verges , pour le moins de 
la grofTeur du petit doigt. L’un d’eux fe met fur 
la tête duPatient, pour la tenir entre fes genoux, 
pendant que l’autre tient fes jambes dans la même 
pofturc;5c s’il arrive qu’il le débatte Sc ne fouffre pas 
avec patience / on ordonne deux autres perfonnes 
pour tenir fes mains étendues, pendant que ceux 
qui font placez fur la tête & fur les Jambes frap- 
pent alternativement fur fon dos avec leurs Bat. 
tocks comme des Maréchaux fur une enclume, juf- 
qu’à ce que leurs verges foienr en pièces, a près quor 
ils en prennent de fraîches , 8c ils ne eefient point 
que le dos ne foit tout meurtri , 5c que celui qui 
préfide à cette Exécution ne dife que c’eft aflezj 
ce qui arrive tantôt plutôt, tantôt plus tard. Les 
Seigneurs 5c les Payfans font également fujeis 
à cette forte de Punition qui eft quelquefois exercée 
«l’une manière & févere , que les gens en meu- 

rem* 
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par le Bourreau ils ne font notez d'aucune 
infamie , & il n’y a rien de plus ordinaire en 
ce Pays-là , que de voir de pareilles gens admis 
dans la fuite à des Portes d’honneur & de con- 
• J ..... fiance. 

rent. Le pouvoir «l’infliger' cette Peine réfide en la 
perfbnnedeceux qui ont de l’authorité fur les autres, 
c’eftàdire des Seigneurs ; des Gentilhommes, des 
Officiers & des Ma itres , qui pour quelque mécon- 
tentement, ou faute prétendue , exerce cette cruau- 
té j fans aucune forme ou figure de Procès. Il 
y a deux chofes qui doivent tousjours être obfer- 
vces dans cefupplice; l’une que celui qu’on punit 
de cette manière doit crier vinavstt , c’eft à dire con- 
fefTer qu’il eft coupable, oui! eft battu jufqu’à ce 
qu’il l’ait fait$ la faconde, qu’après que l’execution eft 
faite, celui qui l’a foufferte doit baifler les mains & 
les genoux , 6c toucher la terre avec le front de- 
vant celui qui l’a dirigée -, & le remercier de ce qu’il 
ne l’a pas fait battre davantage- Il eft fort ordinaire 
que des gens qui font fubdUckhips , ou dans des Portes 
femblables , reçoivent.cette punition du Battoag , 6c 
qu'ils gardent leurs Place?} car ce n’eft pas la maniè- 
re en Mofcoviede dejiituer entièrement pour des petits 
crimes ou friponneries que les gens- ayent faites, 
mais feulement de leur infliger quelque peine, ou 
de les dégrader & mettre dans quelque Rang plus 
bas. - - 

La Punition par le Knout eft d’un autre genre. 
Elle ne peur être ordonnée que par forme de Jufti- 
tice, devant quelque Gouverneur ou Juge, ou par 
l’Or ire de quelque perfonne de grande confidéra- 
tion , ôc eft rarement exécutée par autre que par un 
Bourreau. Le Knout eft une courroye de cuir épaif. » 
iè 6c dure , de la longueur d’environ trois pieds 6c 

demi 
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fiance Pourvu qu’ils ayent a flcz d’argent pour 
fe faire donner quelque nouvel Emploi, ils ne 
rougifient jamais des méchantes aâions qu’ils 
ont faites ; & fi l’on vient à faire mention de 

ce 

demi , attachée par un bout à un bâton long de 
deux pieds, par le moyen d'une cfpcce d’anneau qui 
le fait jouer comme un Fléau, il y a deux manières 
d'infliger ce châtiment. La première eft pour les 
crimes les moins odieux > dans celle- ci le Criminel , 
ayant la chemife levée, eft mis fur le do* d’un autre 
homme , te reçoit du Bourreau , ou Maiir * Krtou - 
t avait autant de coups qu’il eft ordonné par le 
Juge. A chaque coup que le Bourreau donne , il 
fait un pas en arriére , fie puis en avant , fie cela 
avec tant de force que le fa ng coule à chaque coup, 
fie qu'il fe fait fur la peau une elerurede la gro£- 
feur du doigt. Ces Maitrts, comme les Moftovitts 
les appellent , font fi cxaûs fie fi adroits , qu’il 
arrive rarement qu’ils frappent deux coups fur le 
même endroit * ils les appliquent l'un à côté de 
l’autre, depuis le haut des épaules jufqu’au milieu 
" des fefles* 

La fécondé fie plus rigoureufe manière de don- 
ner le Knout (qu'on appelle autrement Fine ) eft 
lorfqu’on lie les deux mains du Patient derrière le 
dos, fie que par une corde qui tient à ces mains on 
l'éleve en haut , pendant qu’il a un grand poids 
attaché aux jambes. Quand il eftainu hauffe , fes 
1 épaules fe démettent, Ôc fes bras viennent par de-» 
fus fa tête , fie alors l’Exccuteur lui donne de la 
manière que j’ai dit autant de coups qu'il eft or- 
donné par le juge Cela fêtait ordinairement de 
telle forte, qu’il y a une efpace de temps entre cha- 
que coup , & dans l’intervalle un Subdiacksbick, ou 
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ce qu’ils ont fouffert, ils difentavec une con- 
tenance grave & qui femble venir d’un tonds 

de 

Ecrivain «examine le Patient « pour favoir jufqu’où 
va le Crime dont il eft accufé « s’il a des complices t 
ou s’il eft coupable de quelques autres crimes quç 
ceux dont il eft acculé , comme trahifons « vols 
meurtres dont on ignore les Auteurs, Quand celà 
eft fait « le Bourreau le defcend « lui remet les 
Bras. fie on le laide aller * ou bien on le renvoyé 
en prifon Maislorfque le Crime dont un homme 
eft accufé eft regardé comme Capital , 5c tel qu’il 
mérite la mort» il y a encore une autre forte d’E- 
xamen : on allume un feu médiocre tout près du 
Gibet , fie comme on ne peut pas tousjours prou- 
ver que l’Accufé foit coupable, après qu’on l’a ti- 
ré du lieu ou il a fouffert la première punition , fie 
qu’il dénie ouïe tout, ou une partie de ce dont il eft 
accufé, on loi lie les pieds fie les mains, fie on l’at- 
tache, comme fur une broche , a un long bâton 
qui eft tenu par un homme de chaque côté , PAc- 
cuféale dos brûlépar ce feu, fie eft alors examiné 
par l’Ecrivain pour le faire confefter* L’Ecrivain 
couche par écrit toutes les réponfes du Patient. 
Lorfqu’un homme eft chargé de quelque grand Cri- 
me, fie que la preuve n’eft pas claire contre lui , 
s’il ne peut pas foutenir ces divers tourmens pen- 
dant trois fois, qui font quelquefois éloignées l’une 
de l’autre de trois ou quatres femaines , fie qu’il fe 
confeffe coupable, ou que les Réponfes qu’il a fai- 
tes pendant qu’il a été expofé à ces tourmens, ne 
foient pas jugées claires ôc fatisfaifantes , après 
avoir fouffert toutes ces tortures , il faut encore 
qu’il meure , mais -s’il a la force de les foutenir 
fans fe ■ confeffer coupable , ou qu’on ne 
püiffepas autrement prouver qu’il Peft j alors 
ii eft déchargé. 
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de piété , que cela efi arrivé pour leurs Pê- 
chez , que Üieu & le Czar ont été irriter, con- 
tre eux , quoique le Czar n’ait eu aucune con- 
noillance de leur friponnerie. G’clt leur ma- 
nière ordinaire de joindre dam tous leurs 
dilcours Dieu & le Czar , Dieu ejl fiert 
eu(ji bien que le Czar ! fi Dieu (S le Czar le 
permettent : Ils attribuent même quelque- 
fois au Czar une manière de Divinité , & té- 
moignent autant de refpetl pour lui que pour 
Dieu ; cofrme Iorfqn’ils parlent des chofes 
qui font hors de la portée des Hommes , & 
que cela peut venir à propos, iis difent,. 
pieu ly le Czar le fia vent. 

. Pour infpirer quelques Principes de Vertu 
.dans l’efprir de ce Peuple, & pour lui don- 
ner de meilleures idées de l’Humanité , & 
de là Confcicnce, le Czar a employé depuis 
huit ou neuf ans diveries Perfonnes pour tra- 
duire quelques excellens Livres de Religion 
& de Morale , comme auflî quelques autres 
qui regardent la Guerre , & les Arts & Scien- 
ces d’ufage. Pour cet effèt , il a érigé à 
Moficoux» des Imprimeries, où ces Livres ont 
été imprimez, & de là envoyez de tous cô- 
tez dans fes Etats malgré l’oppofition que le 
Clergé y a faite. Il a fait aulli ériger quel- 
ques Ecoles, & à ordonné que tout Hom- 
me qui a un Bien de la valeur de yoo. Ru- 
llesde Revenu, &qui ne fera pas apprendre 
à ion Fils à lire, écrire & le Latin , ou quel- 
que autre Langue étrangère, ce Fils n’héri- 
tera point le Bien de fon Père , & qu’il fera 
dévolu au plus proche Héritier de la Fatnil- 
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le. A l’égard des Eccléfiaftiques, il a com- 
mandé qu’à l’avenir tout le Clergé de Tes E- 
tats fera obligé d’apprendre le Latin , ou 
qu’on ne pourra pas faire la Fonction de Prê- 
tre. De tout ceci l’on peut eipérer qu’avec 
le temps fon Peuple fera inftruit dans une plus 
grande conpoilTan.ee des Principes de la Re- 
ligion & des Vertus Morales, auiïi-bien que 
de l’Art Militaire, du Commerce & des au- 
tres Sciences nécdlaires dans la Vie. 

Sa Majefté ne fe contentant pas de cela, 
profite de toutes les occafions, pour raifonner 
d’une manière modérée avec les Principaux 
Chefs de l’Eglife & de la Noblefle , leur don- 
nant toute liberté de mettre en avant -les râl- 
ions qu’ils font capables d’alléguer, pour fou- 
tenir leur Bigotterie &c Superfttion , 6c leur 
attachement à leurs anciennes Coutumes. 

C’étoit la manière des Moscovites , prin- 
cipalement des Riches, d’avoir leurs Cham- 
bres , eu particulier le haut , vis à vis de la 
Porte , tapiffées & comme couvertes des Ima- 
ges & Peintures de leurs Saints. C’eftmême 
encore aujourd’hui la coutume, quand quel- 
qu’un entre dans une Chambre pour faire une, 
vilîre, ou autrement , que la prémiére cho- 
ie qu’on fait , en mettant le pied dans la por- 
te, eft de foire le ligne de la Croix, eu di- 
lant, ldnfpidi Ponii/io , Seigneur ayc pitié de 
moi , & en même temps de fe courber de- 
vant ces Images avec beaucoup de refpe&s 
après quoi l’on fait fon compliment au Maître 
du Logis, & au refte de la Compagnie. Mais 
quand c’eft dans la Maiion d’un pauvre hom- 
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de s’adrefler au Favori d’un Prince, Iorfqu’on 
veut obtenir quelque chofe i de forte qu’ils 
ne doutent point , que leurs Prières ne loienc 
perpétuellement prélentées au Tout-Puiflanc 
par les Saints du Paradis , foutenant que tant 
qu’on ne repréfente point leurs Saints en 
fculpture , il ne leur eft pas défendu de fe 
courber devant leurs Images. Quelques uns 
des plus riches ont dans leurs Mailons des re- 
présentation de Dieu Tout-Puiflanf, qu’on 
peint comme un Vieillard avec une grande 
barbe blanche j mais quand on veut repré- 
fenter la Vierge Marie, ils la font jeune, 
belle & mieux habillée, puifqu’elle eft ordi- 
nairement ornée de Perles, d’Or , & d’ Ar- 
gent. Leur manière eft d’échanger au Mar^ 
ché ces Images pour une certaine iomme; 
car de dire que le Peintre les vend , ou qu’ils 
les ont achetées , cela pafle pour un péché. 

A l’égard du Czar qui a des fentimens plus 
raifonnables de Dieu & de la Religion, com- 
me il voit la ftupide Folie & la Bigot terie de 
les Sujets à cet égard, & qu’il tâche de les 
ramener de leurs ég3remens, il à réduit tou- 
tes les Peintnres dans les Mailons , en quel- 
que lieu qu’il fe trouve , à la feule Peinture 
de la Croix , & de nôtre adorable Sauveur. 
Les Seigneurs & autres Perfonnes qui font en 
faveur auprès de lui , ont été fort portez à 
Cuivre en cela fon Exemple. Il n’y a que 
quelque peu de vieux Seigneurs , qui, quoique 
bien auprès de lui, n’ont pu être de'tournez 
du chemin battu. L’Lté après que le 
Czaf fut de retour de les Voyages, SaM'a- 
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jefté s’embarqua fur un des Vaiffeaux qui 
étoient venus de Verbnize , pour aller à Azopb j 
Elle ordonna que chaque Vaideauferoit com- 
mandé par un de les Seigneurs conjointement 
avec un des Officiers qu’il avoir amenez pour 
cet effèt. Lorfqu’elle vint à bord de ces 
VailTeaux , Elle trouva que ces Seigneurs 
avoient rempli les Chambres de Poiipe de 
Peintures , comme ils en ufent dans leurs 
Mailons j fur quoi le Czar leur dit qu’une 
feule de ces Peintures ou Images fumfoit, 
pour s’humilier devant elle , 6i ordonna 
qu’on ôtât toutes les autres , & cela a été 
obfervé julqu’à préfent fui la Flore , tant 
à Veronize qu’à Petersbourg. 

Les Mofcovitcs ont une plus grande véné- 
ration pour St. N iebo/o t ou St. Nicolas t que 
pour aucun autre de leurs Saints , & ils en 
parlent fouvent comme on fait de Dieu: par 
exemple, fi vousleur demandez, comme j’ai 
fait plufieurs fois en traverfant le Lodiga , 
l'Onega ; & le Lac Plane de l’Embouchure 
d’une Rivière jufqu’à une autre, Combien y 
a-t-il d'ici jpfiju'à tel endroit? Ou , combien 
de temps ils étaient h faire le voyage fur leurs 
Vaijfeaux ? ils vous répondent d'abord , < jnc 
s'il plaît à St. Nicholo , ou fi St N i- 
ClI o L O leur envoyé un ben vent , ils font or- 
dinairement ce Voyage en tant de temps. 

Cette folle & abominable fuperftition, l’ig- 
norance de leurs Prêtres, & la Perfidie qui règne 
parmi tout ce Peuple , ainfi que j’ai déjà dit, 
empêchent que non feulement les Sa?noiedes 
& ces T art arcs qui confinent aux Etats du 
Czar, & dont j’ai déjà parlé , mais auffi les 
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Tartares deMurdûw &: de Murjîe, & les Cbe- 
rjmiff qui habitent en deçà du IVo/ga , & 
qui ont été conquis il y a pins de 140. ans, 
vivant mêlez avec les Mofcovites , & fournis 
immédiatement au Gouvernement du Czar, la 
plus-part dans la Province, de Caz.au \ ce Ion 
dis-je les raifons qui empêchent que toutes ces 
Nations-là n’embra fient la Religion Chré- 
tienne, de la manière que les Mofcovites la 
leur repréfentgnt; quoiqu’on leur ait diverfes 
fois offert des recompenles , & d’augmenter 
leurs Privilèges s’ils vouloient fe faire bâtifer 
dans I4 .Foi Mofcovite , & qu’ils fbuffrenc 
tous les jours des iniultes & des affronts de la 
part des Rujfes principalement à caufe de leur 
obftination à cet égard. 

Lorfque j’étois employé à faire la Communi- 
cation zCawiskinska , plus de la mottiédes Tra- 
vail leurs qu’on avoit envoyez, pour crcuferle 
Canal, étoient de ces Tartaves, & la plufpart des 
Cavaliers qui les couvroient, étoient d’entre la 
Noblqfle ou des meilleuresFamilles de ces Peu- 
ples. i j’ai fouvent pris occafion de les inter- 
roger lur leur Religion ; ils m’ont répondu 
que les Mofcovites fe fervant d’images r ils 
ont horreur de penfer feulement qu’ils puflenc 
embrafler cette Religion , parce qu’il n’y a 
qu’un Dieu, & qu’il ne peut être ni peint ni 
repréfenté par les hommes. Ils élevent les 
yeux vers le Ciel, difant que c’eft là qu’il ré- 
fute, que c’eft lui qui les. détourne du Mal, 
& de changer de Religion , de peur qu’il 11e 
cefsàt de les bénir dans la fuite. Leur créan- 
ce a quelque rapport à celle des Mahometans. 
Ils expliquent leurs penfées d’une manière 
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fort raifonnable , difant, que Dieu eft l’Eter- 
nel Créateur de toutes chofes, de qui ils re- 
çoivent la vie, & vers qui retournent, après 
leur mort , ceux qui ont vécu en gens de bien. 
Le peu de fincérité qu’ils remarquent dans 
♦ la conduite des Mofcovites , eft un repro- 
che qu’ils font à ces derniers , lorfqu’its s’en- 
tretiennent les uns avec les autres, ils leur di- 
rent tout nèt , qu’ils ne peuvent pas croire , 
qu’il y ait rien de bon dans leur Religion ; car, 
difent ils , fi vôtre Religion e(i bonne , pour- 
quoi ne vivez vous pas en gens de bien ? 

A l’égard de ces Tort ares ; je leur dois la 
juftice d’avouer, que toutes les fois qu’il a 
été nécefiaire de fe confier en eux ou de les 
employer, nous les avons trouvez, mes Aides 
& moi , fincéres & honnêtes dans leur con- 
duite , & francs dans leurs dilcours , beau- 
coup au de là de ce que nous avons remar- 
qué dans les Mofcovites. C’eft ce qui meper- 
luadc entièrement , après avoir eu très (ou- 
vent des converfations avec eux , que fi la 
Religion Chrétienne leur étoit expofée avec 
cette pureté, qu’elle nous a été laifféepar nô- 
tre Sauveur & Tes Apôtres, qu’ils fuflênt in- 
ilruits félon la Do&rine de l’Eglife Anglica- 
ne , qu’ils vécufienr dans un Pays où ils puf- 
fenc entendre cette manière de prêcher &d’en- 
feigner, & être témoins de cette vie exemplai- 
re qu’on remarque dans nôtre Clergé, & en- 
fin de cette honnêteté & cette candeur des 
tins envers les autres, qu’on peut dire en gé- 
néral qui fe pratique parmi les Anglois ; je 
fuis, disje, tout à fait perluadé, que ces 7 *» - 
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tares , aulîi bien qüe les Samoiedes & autres 
Peuples, qui habitent fur les Frontières de la 
MoJcovh , embra fieraient la Religion Chré- 
tienne promptement & avec beaucoup de 
joye. 

Je vais finir cette partie de mon difcours, 
par cette oblèrvation lur la manière de vie 
des Mofcovites -, c’eft que malgré la pureté 
dont ils fe vantent à l’égard de I’obferva- 
tion de leurs jeunes & de l’abftinenee des 
viandes , il n’y a rien de plus commun que 
de les voir, tant le Prêtre que le Peuple , 
aller le «matin à l’Eglife* les jours de Fête, 
& être louis l’après-midi, long temps avant 
la nuit: c’eft là leur coutume, Scelle leur pa- 
raît même encore plus excufable lorlque la 
Fête eft plus confidérable. Il eft fort or- 
dinaire , lorlqu’on va dans Mofcow le foir 
des grandes Fêtes, de voir des Prêtres auf- 
fi bien que d’autres gens , étendus ivres dans 
les rues , & fi l’on vient à leur parler , & 
n les relever, ils vous difent Wollattoay Bâ- 
che a Proftiick y aPean\ que voulez vous, Pè- 
re , c'ejl aujourd'hui Fête, & je fuis foui j car 
c’eft la coutume parmi eux, quand on abor- 
de un homme de l’appcfier Père, en lui vou- 
lant faire honnêteté. On regarde fi peu com- 
me une matière de fcandale d’être foui, que 
les Femmes même , non feulement celles 
du plus bas rang , mais aufti des Perfon- 
nes de diftin&ion , ne font aucun lcrupule 
d’avouer qu’elles ont été fort ivres ; & lors 
qu’elles ont été traitées quelque part, la pré- 
miére fois: qu’elles rencontrent ceux chez 
t... . . K z qui 
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qui elles ont été, elles les Remercient en plei- 
ne compagnie de la civilité & honnêteté qu’ils 
leur ont témoigné en les foulant. Lorl’que 
j’arrivai dans ce Pays-là , & quelques années 
après, c’étoit la manière ordinaire , non feu- 
lement dans les grands Feftins, où la Cour étoit 
invitée & fe trouvoit , mais aulfi parmi les 
amis d’ennivrer ceux qu’on avoir invitez; au- 
trement ils n’auroient pas cru avoir été bien 
reçus. On preflbit les gens & on les forçoic 
julqueslà, qu’on fermoit les portes , & qu’on 
y mettoit des Gardes , pour empêcher que 
per fonne ne pût lortir avant que d’avoir^a char- 
ge entière; lanscelaleMaitredela maifon au- 
roit pafTé pour un Avare, qui n’avoit pas reçu 
les amis de bon cœur , & cette coûtume s’é- 
teudort autli bien entre les Etrangers qu’entre 
les Mo/co vite s. Mais lorfque M. Witbwortb , 
Envoyé Extraordinaire de la défunte Reine 
fut arrivé dans ce Pays-là, l’an il fit dans 

la prémiére Audiance qu’il eut du Principal 
Miniflre , de fi puifiàntes repréfentations con- 
tre cette manière d’ôter la liberté aux gens , 
& il en donna fi bien l’exemple dans les beaux 
Feilins qu’il donnoit trèsfouvent, que cela fut 
caulè que cette pernicieufe coûtume vint à 
cefler , & depuis ce temps là on n’a plus for- 
cé perlonne dans les Repas publics; chacun a 
la liberté de boire comme il lui plait, ce qui 
s’obferve même préfentement dans les Repas 
particuliers parmi la meilleure partie de la 
Noblçfle qui écoute la raifon , & qui a loin 
de là lamé. Cependant l’ancienne coûtume 
régné encore généralement parmi le Com- 
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fnun Peuple qui regarde comme quelque 
ehofe de religieux de s’ennivrer les Jours de 
Fête* dont ils ont un très grand nombre dans 
l’Année. Je laide à penfer au Le&eur de 
quelles infamies , meurtres & autres crimes 
cette coutume eft accompagnée, faute d’être 
mieux inftruits par les Prêtres qui leur en 
donnent l’exemple, &que j’ai vu plus de mille 
fois fi fouis qu’ils ne pouvoient le tenir. L’hor- 
rible Péché de Sodomie à quoi ils font fort 
enclins, lortqu’ils font ivres, eft même à peine 
regardé comme un crime dans ce Pays-là. 
Rien p’eft plus ordinaire , pendant leur Car- 
naval, & le lendemain des Fêtes, que d’en- 
tendre parler des meurtres qui ont été com- 
mis, & de voir dans les^rues de Mofcow des 
gens morts & dépouillez ; les Mofcovites tuent 
d'ordinaire ceux qu’ils volent , & difenc 
d’une manière barbare, que les morts ne ra- 
content rien. • 

Il n’y a pas grande différence entre la Re- 
ligion’ des Mofcovites & celle des Catholiques 
Romains , par rapport au Culte des Saint» & à 
l’obfervation des- Fêtes ; Us conviennent aufli 
avec eux, que les Prêtres ont le pouvoir de re- 
mettre les péchez, & damnent tous ceux qui 
ne font point de leur Religion, Mais à l’égard 
du Pape de Rome , ils le regardent comme un 
Ufurpateur & Blafphcmateur , qui s’arroge 
la qualité de Chef de l’Eglife , qu’ils difenc 
n’appartenir qu’à Jelus Chrift. Ils condam- 
nent la pratique des Catholiques Romains à 
l’égard du Célibat des Eccléfiaftiques; puil- 
qpe queSu Pim/ a pofitivement déclaré, dans 
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Ton Epirre à Timothée que le Prêtre doit être 
Mari d’une feule Femme. C’eft en confor- 
mité de ce Texte qu’un Prêtre Mofcovite eft 
obligé de fe marier une fois , & non davan- 
tage, & fi la Femme vient à mourir, il ne 
peut exercer la Prêtrife qu’une année : il 
n’eft même plus appellé Pape, mais Rujpapc, 
c’eft à dire , jadis Prêtre , & d’ordinaire il fe 
retire dans un Monaftère, pour y être nouri. 
Il eft à remarquer, que c’eft par cette raifon 
que les Prêtres traitent mieux leurs Femmes 
que les autres hommes ne font. Us différent 
aufîi des Catholiques Romains à l’égard du St. 
Sacrement qu’ils adminiftrent aux Laïques 
iousdes deux Efpéces. Ils ont aufîi deux au- 
tres Sacremens , l^Bàtéme & l’Exrrème-On- 
Ction. Quoiqu’ils prient pour les Morts , ils 
n’ont pas la même créance que ceux de 
l’Eglife Romaine fur le ibjètdu Purgatoire. 
Us croyenr, que lorfqu’un homme areçu la 
Bénédiction du Prêtre avant Ion départ de ce 
Monde, & qu’il a entre fes doigts, lorfqu’il 
eft mis au tombeau, un petit Billèt , ou Cer- 
tificat , donné à St. Nicolas , de la main du 
Prêtre, par où il paroiflè qu’il eft mort dans 
la véritable Foi Chrétienne, il fera admis dans 
le Ciel. Us tiennent comme les Catholiques 
Romains , que les Traditions de l’Eglife lont 
pour le moins, d’une aufîi grande Authori- 
té que les Ecritures , &croyent avec eux que 
ce n’eft pas un péché de fauffer la Foi aux 
Hérétiques & aux Payens. Ils différent éga- 
lement des Catholiques Romains & des Egli- 
fes Réformées, au fujèt de la Sainte Trinité, 
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Croyant que le St. Efprit procède uniquement 
du F ère , & non du Père & du Fils > & ils 
ont un tel Refpetf pour la Defcente du S. Ef- 
prit en- forme de Colombe , qu’il y a fort peu 
d’entre eux qui mangent du Pigeon. Sur tou- 
tes chofes ils mettent la plus grande pureté 
de leur Religion à garder étroitement les 
Jeunes, qu’ils célèbrent pendant leurs quatre 
Carêmes de l’Année, outre les deux Jours 
dans chaque Semaine , pendant ce temps là ils 
s’abftiennent de manger de la Viande , ou 
quelque chofe qui en vienne , comme œufs 
ou lait, à quoi ils ne veulent pas même tou- 
cher } & lorfqu’ils font malades , ils aime 
roienr mieux mourir que de prendre quelque 
remède , avant que d’avoir demandé s’il eft Sco~ 
rumno, c’eft à dire s’il eft fouillé par quelque 
chofe qui vienne de la V iande , & qu’on les ait 
affurez que non r aufli regardent ils les Ca- 
tholiques Romains & les Proteftans comme \ 
Hérétiques , difant que ce font des Payens 
qui mangent de la Viande comme les Chiens, 
&qui n’obfervent point leurs Jeunes. Une des 
plus fortes difputes qu’il y ait entre eux , & 
qui fe pouffe avec le plus de chaleur, 
regarde leurs différens fentimens fur la ma- 
nière de tenir les doigts lorfqu’ils font le 
Signe de la Croix. Le Patriarche publia, 
il n’y a pas long temps , un Ordre , que les 
Laïques ne fe ferviroiènt en cette occafion 
que de deux doigts ; cependant , malgré cet 
Ordonnance, il y a des gens qui veulent ab : 
folument en employer trois. Un certain Jd: 
cob Narfojfj qui avoit excité la dernière Re- 

K 4 bd lion 


Digitized by Google 


214 L'Etat prefent dé la 

bellion à AJlntcan , étoit un zélé Partifan de 
cette Sefte , & s’écoit mis à la t ère d’un Par- 
ti confidérable , mats il fut détruit. 

Il n’éroit autrefois permis à perfonne , qui 
refufoit d’embrafler la Religion Mofcovite , 
d’entrer dans leurs Eglifes : du moins on le 
fouffroit fort rarement, & quand on accordoh 
cette permifiion, on ia faifoit regarder com- 
me une grande faveur; l’Eglife étoit enfuitte 
purifiée avec de l’Eau bénite , & l’on y bru- 
loit de l’encens. On ne permettoit pas non 
plus qu’aucun Etranger fut enterré dans leurs 
Cimetières ; mais comme le Czar d’aujourd- 
hui va fouvent lui même dans les Eglifes • 
étrangères qui font aux Fauxhourgs de Mofcê nr, 
accompagné de plulieurs Seigneurs , furtout 
lorfqu’on enterre quelque Etranger, pour qui 
il avoit de l’eftime. Il eft arrivé de là qu’il 
eft prélèntement permis aux Etrangers d’ab 
1er dans les Eglifes Moscovites. J’ai même 
connu des Etrangers, qui ont été enterrez dan s 
leurs Cimetières par ordre du Czar, en par- 
ticulier un jeune Gentilhomme qui étoit en 
faveur auprès de lui, & qui fut tué par acci- 
dent à Verotiize , fur le Tombeau duquel on a 
érigé un Monument. 

11 y a une Hiftoire fort connue d’un finge 
qui appartenoit à un Ambafl'adeur d'Angle- 
terre , envoyé auprès d’un des Czars précé- 
der; la voiei. Ce finge s’étant un jour échapé, 
entra dans une Eglile qui étoit proche de la 
Maifon où logeoit l’Ambafladeur , & ren- 
verfa des Images de Saints qui y étoient pla- 
cées fur des Tablettes ; car c’eft ainfi que les 
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Srffojcovites les mettent, croyant qu’il neferoit 
pas honorable de les pendre.- Là-deffus on 
te plaignit à l’Ambafl'adeur , comme fi le fin- 
ge avoit été détaché à deflein de choquer 
leur Culte , & qu’il eut été conduit par le 
Diable pour deshonorer leups Saints. L’Egliie 
fut purifiée avec beaucoup de cérémonie, & 

' en y jetrant de l’Eau Bénite, on fit au* Saints 
des prières convenables à cette circonftance, 
& l’on conjura le Démon , pour le faire lor- 
tir de l’Eglife. Pour le Singe , il fut , par 
un Ordre particulier du Patriarche , traîné 
publiquement par les rues comme un Crimi- 
nel, & enfuite mis à mort. 

Je vai donner ici place à une autre Hiftoi- 
re, qu’on afiûre être véritable , d’un Chirur- 
gien qui étoit autre fois au fervice du Czar. 
Il avoit un Squelète pendu dans fa Chambre • 
près de là fenêtre , & qui fe remuoit toutes 
les fois qu’il faifoit du vent. Le Chirurgien ^ 
étant un foir affis , & joüant du Luth , le 
charme de cette mélodie attira quelques Stre - 
Ietz.es, ou Gardes du Czar ,quipafibientpar la, 
& les engagea à s’approcher pour le mieux 
entendre. Comme ils regardoient 1 attentive- 
ment à travers les fentes de la porte ils virent 
que le Squelète fe mouvoir. Cela les épou- 
vanta fi fort, qu’ils coururent d’abord à la 
Cour-, & rapportèrent à quelques Favoris du 
Czar, qu’ils avoient vu les os d’un mort dan- 
fer à la mufique du Chirurgien. La chofe 
fut confirmée par d’autres qui avoient été en- 
voyez , pour examiner fi cela étoit vrai , furquoi 
te Chirurgien fut condamné à mort comme 
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un forcier , & il auroit îàns doute été exécuté 
fi le Boyar,Yon Patron, qui étoit en faveur au- 
près du Czar T n’avoit intercédé pour lui fau- 
ver la vie , & rcprélcnté à Sa Majefté , que 
le Chirurgien ne le fervoicdece Squelète, & 
ne le gardoit dans fa mailon , que pour être 
inieux inftruit , & fe mieux acquiter de fou 
métier , en voyant devant lui la compofition 
du Corps humain. Cependant, quoique ce 
Seigneur put dire , le Chirurgien fut obligé 
d'abandonner le Pays , & le Squelète fut porté 
par les rues & brûlé. 

Lorfque j’arrivai dans le Pays, les Mofco- 
vltes prenoient la Datte de leurs années de- 
puis la Création du Monde, &ils comptoient 
alors 7 2 c 6. ans ; mais je n’ai jamais pu ap- 
prendre d’eux , furquoi ils fondoient cette 
. iupputation , ni quelle aflurance ils avoieht v 
qu’elle fut jufte , linon par la Tradition de 
leurs Pères. Leur année commençoit le pré- 
mier jour de Septembre } qu’ils célébroient avec 
beaucoup de lolemnké.Ceux d’entre eux qui 
vouloient foutenir cet établillèmcnt , & qui en 
difputoieni , en alleguoient une railon qu’ils 
croyoient invincible, & fe vamoient qu’il 
étoit impoiîible d’y répondre : c’étoit , que 
Dieu étant lige & tout bon avoit crée le 
Monde dans Y Automne, pendant que les Lpis 
étoient pleins , les Fruits de la Terre meurs, 

& bons à manger, & non comme les autres 
Européens le difent , au^milieu de l’Hiver, 
lorîque la Terre eft gelée & couverte dç nei- 
ge. Mais le Czar qui voyoit très bien que 
Lette peufée étoit appuyée lur un fondement 
: erroné 
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erroné, priaTes Seigneurs de jetter les yeux 
l'ur le Globe , & avec beaucoup de dou- 
ceur il leur fit remarquer, que la Mofco- 
vie n’étoit pas toute la Terre , & que lorf- 
qu’il étoit Hiver chez eux» il étoit tousjours 
Été dans les Pays qui font à la meme hau- 
teur au delà de la Ligne Equino&iale. 
D’ailleurs par la manière ordinaire de com- 
ter la fin de l’année , les faifons font confi- 
dérablement changées, par ces minutes qu’il 
y a tous les ans dans le cours du Soleil au 
de là de 365-. jours & fix heures. C’eftpour- 
quoi le Czar , pour mettre les Etats en con- 
formité avec le refie de l'Europe, pour ce 
qui regarde le commencement de l’Année 
au mois de Janvier , & pourdatter comme 
les autres Chrétiens, depuis l’Incarnation de 
nôtre Sauveur, s’y prit de cette manière. 

Le prémier de Janvier 1700. Vieux Sti- 
ie, il publia & proclama un Jubilé , com- 
mandant qu’il fut folemnifé , pendant une 
l'emaine entière , par le bruit du Canon & 
le l'on des cloches , & que les rues fufifent 
ornées le jour de diverfes couleurs , & pat 
des lilumitaticns dans la nuit , ce qui devoit 
être obfervé dans toutes les Maifons de 
quelque diôin&ion. En même temps, il dé- 
fendit fous des peines , à toute forte de per- 
fonnes, d’ufer à l’avenir en tout ce qui re- 
garde lajuftice, & autres Ecritures, de l’an- 
cienne manière de datter que les Mof cavi- 
tés avoient fuivie jufqu’alors. Tout cela fut 
fait, quoique les Mécontens le regardaient 
comme une chofe qui renverfoit entièrement 
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leur Religion. On s’y aflujettit par purs 
crainte , mais il y a pourtant encore de 
vieux Mofcovites , qui s’aflemblenc le pré- 
mierde Septembre , & qui célèbrent avec 
un grand zèle ce jour, qu’ils tiennent pour le 
prémier de l’année , a durant entre eux que 
le Monde eft précifement de l’ancienneté 
qu’ils lui donnent, c’eft-à-dire préfentement 
de 7213. ans. 

C’éroit la Coûtume pendant le Régné des 
Czars , Prédeceflèurs de celui d’à préfent , que 
dans toutes les Requêtes & autres A des de 
juftice, & généralement en toutes occa fions, - 
depuis les prémiers Seigneurs jufqu’aux der- 
niers Payfans , tout le monde te qualifioic 
(àolup % ou Efclave du Czar. D’autre côté-, 
l’on inferoit tous les Titres & Dignitez de ce 
Prince dans tous les Placets & pareilles 
Pièces , quelque peu importantes qu’elles 
fuflent , tant au commencement que dans 
l’endroit où l’on faifoit la demande , ce qui 
écoir fort long & ennuyeux; & l’on étoitpu- 
nifiable fi l’on fe méprenoit dans la l'pécifica- 
lion de ces Titres. Le Czar pour faire mieux 
lupporter à fon Peuple le changement qu’il 
a fait à l’égard du commencement de l’année, 
a aboli ces deux Coutumes. Prémiérement» 
il a ordonné que dans tous fes Etats perfonne 
ne le diroit àTavenir Ion Golup , ou Efclave, 
mais feulement R uab , qui fignifîe Sujèt. Il 
eft vrai, que ce Peuple ne tire de là aucuu 
avantage réel , car il eft encore aujourd’hui 
eftèdivement Efclave ; mais cependant le feul 
changement de nom leur, a fait plaifir. . So 
- . * condc- 
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condement, Sa Majefté à réglé, que dans 
toutes les caufes civiles & militaires aullî bien 
que dans les Procès, où l’on eft obligé de 
faire des demandes, comme fi l’on s’adreflbit 
à lui même , on ne mettroit plus les Titres 
tout du long,ainfi qu’on en avoir ufé jufqu’a- 
v lors, mais qu’on le contenterait de dire Voj}~ 
Jea MiJJijiea Vtftria , c’eft à -dire , Sa Très- 
haute, & très gçacieufe Majefté. 

Ce Prince a fait une infinité d’autres chofes, 
pour réformer fon Peuple & le convaincre 
de la folie qu’il y a de lé tenir fuperftitieule- 
inent attaché aux vieilles Coûtumes ; puis- 
qu'il n’y a aucun, mal réel à les abandonner 
pour des nouvelles , lorfque celles ci font ou 
r plus raitonnables, ou plus décentes. Le Ré- 
cit de tous ces changemens feroit ennuyeux 
pour le Ledeur & pour moi : je ne parlerai 
donc plus que d’un expédient dont le Czar 
s’avifa , pour faire voir à lès Sujets que les 
CoutumesdeMo/t-ov/V, ont étéeffedivemem 
changées en mieux avec le temps, & qu’ain- 
fi il n’y avoir pas plus de mal à faire ces chan- 
gemens à la fois , que dans l’efpace de yeo. 
ans: Voici comme il s’y prit. 

L’an 1701. l’un de fes Bouffons alloit fe 
marier avec une fort jolie Fille. Le Czar 
ordonna que tous les Seigneurs & Gentils- 
hommes qui étoient en faveur auprès de lui 
aufli bien que divers Etrangers fuffent invi- 
tez à ces Nôces , que tous les conviez , 
Hommes & Femmes , dont on fit une lifte, 
le pourvoiraient chacun d’un habit tel que 
ceu* qu’on portoic en Mofcçvie deux cens 
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ans auparavant, & que dans toute la Cérénie -corn 

on fuivroit abfolumenrce qui fe pratiquoit en y av 

ce temps- là. Les fioyars avoient fur la tête com 

des bonnets pour le moins d’un pied plus " jour 
hauts que ceux qu’on portoit en dernier aliili 

lieu. 11 me leroit difficile de décrire leurs ha- rou 

bits, qui étoient iouverainement ridicules. Us b 

montoient des chevaux dont lesharnois étoient 
compofez d’une manière toute extraordinai- 
re. Quelques uns d’entr’ eux qui étoient du div 

plus haut rang, avoient au lieu de rênes des k-; 

chaînes d’argent , dont les chaînons étoient au 

larges d’environ un pouce , ou un pouce & de- tt v 

mi; le poitrail & la croupière étoient ornez lo 

.de petites pièces du même métal qui c> 

en frappant les unes contre les autres, 
fâiloient dans la marche une efpéce de Ton ^ 

femblable à celui des i'onnettes. Le Czar a 

étoit parmi ces Boyars , habillé de même qu’eux, n 

& il y avoit outre cela un vieux Beyar , qui E 

devoit repréfenter le Czar pendant ce jour là 
dans un habit burlelque. Ceux d’un moindre 
rang qui n’étoient pas en état d’avoir des har- \ 

nois garnis d’argent, en avoient d’étain argenté. 

A l’égard des Femmes, les manchesde leurs 
chemifes qui étoient plilTées comme une fraiîe 
depuis les épaules jufqu’au poignèt , avoient 
pour le moins 12 . aunes d’Angleterre de 
long; leur habit ne leur couvroit que lerefte 
du Corps. Les talons de leurs fouliers cm 
pantoufles avoient près de cinq pouces de 
haut. Elles étoient dans des machines ou cha- 
riots qui n’étoient point fufpendus , & où il n’y 
avoit ni cuir , ni dequoi s’y aû'eoir un peu 

. ' comme: 
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commodément. A côté de chaque chariot ci 
y avoit de petites échelles , pour y monter 
comme les Tartares le pratiquent encore au- 
jourd’hui ; l’endroit où ces Femmes étoient 
allifes étoit couvert en cerceau d’une étoffe 
rouge. Je les vis tous marcher en cet état vers 
la Mail'tn du défunt Général Le Fort, qui 
avoit été bâtie aux dépens du Czar. 

Il y avoit là dans une très grande faite 
diverfes tables préparées pour les Conviez, 
l'elon leur rang, &iune entre autres placée 
au haut bout fur un Trône élevé d’environ 
trois pieds, où étoient ceux qui repréten- 
toient le Czar & le Patriarche, vers qui cha- 
cun des. Conviez, étant appellé par Ion nom, 
alipit à pas comptez , baillant de temps en 
temps ia- tête julqu’à terre , à mel'ure qu’il 
avanqoit , pour baifer les mains prémiére- 
ment du prétendu Czar , & enfuittedu Pa- 
triarche , qui lui donnoientun petit traitée 
brandevin, après quoi il fe retiroit environ à 
20. pieds de diltence faifant tousjours des 
révérences. On avoit préparé un magnifique 
Repas, mais les viandes , ia manière de les 
fervir & tout ce qui en dépendoit étoient 
fort defagréables , irregulieres , & fort chéti- 
ves , ce qui fe faifoit n delTein. La liqueur 
-qu’on leur préfentoit étoit mauvaife ; la 
: meilleure étoit compofée , à l’ancienne mo- 
de, de brandevin & de miel, & cependant 
on étoit obligé d’en boire ; car quelques la- 
mentations qu’on pût faire fou en riant, 
Jbit dans le férieux , il n’y avoit pas moyen 
d’obtenir up -verre de bonne bière, pu une 
. gou- 
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fent beaucoup de préjudice au Pays : J’en 
donnerai quelque peu d’Exemples, oùleCzar 
a été lui même intéreflé & a foufîèrt du 
' dommage. 

La Mofcovie , à parler en général , effc 
im Pays extremèment uni & fertile, abon- 
dant en tout ce qui eft néceftaire à la vie. 
Il n’y a point de montagnes qui jettent 
du feu j & comme il eft éloigné de ces 
endroits de la Mer , où l’on ne peut trou- 
ver le fond jufqu’à ce qu’on ibit près du 
rivage , anfli n’y a-t-’il point de cavernes, 
& l’on n’y fent jamais des tremblemens 
de terre. L’Air y eft ferain & bon ; les 
brouillards y font vint fois moins fréquens 
qu’en Angleterre & en Irlande, &il s’en faut, 
à mon avis, un cinquième qu’il n’y tom- 
be aucant de pluye. Le Pays eft mêlé de 
Pâturage , terre labourable , Bois , Lacs & 
Rivières, & par toutou j’ai été, c’eft-à-dire 
de tous les côtez des Etats du Car , on y 
voit des fituations charmantes. Les Mof ca- 
vités difent , qu’ils font riches en Poifibn & 
en Pain ; je puis ajouter , qu’ils ont une 
grande abondance de Chevaux & de Bé- 
tail. A l’égard du Gibier ils en ont de 
toutes les fortes plus qu’en aucun Pays du 
Monde , & ce qu’il y a de furprenanc & 
merveilleux , c’eft qu’outre les Lièvres ap- 
peliez Rojfac , qui fe trouvent ordinairement 
dans les Parties Méridionales , ils en ont 
une plus grande quantité d’autres, qu’on 
nomme Zaitz , qui deviennent tout à fait 
blancs dès que la neige eft fur la Terre, 
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& qui au Printemps reprennent leur couleur qi 

ordinaire. Il eft à remarquer que les Ours vai 

Î jui fe trouvent dans les Parties les plus loi 

epcentrioiules des Etats du Czar , font la vit 

plus-part blancs , comme le font auffi prêt- de: 

que toutes les Belettes dont la peau eft ap- > re* 
pellée Herminé , petits animaux que j’ai pn 

vus louvent en Hiver, mais jamais en Eté. VL 

Le grand froid qu’il y fait eft caufe , que le 

les Grues, Cignes, Canards fanvages, Oies^ cl' 

Bécaiïïnes & autres Oifeaux aquatiques, qu’au- fa 

cun Pays ne produit en plus grande abon- p ; 

dance , non plus que de toutes les autres fortes n 

d’Oifeaux , fe retirent en nombre prodigieux ^ 

dans des Pays plus chauds vers les Parties Mé- > 

ridionales, & reviennent au Printemps, lorf- ^ 

que la neige n’eft plus fur la terre. On eft ç 

ordinairement au milieu ou à la fin & Avril , c 

que les Jours font déjà plus longs, & que Le v 

Soleil a aquis de la force, avant que la neige ( 

oui eft très haute , foit entièrement fondue • t 

du côté de Mofcow & aux autres lieux qui 
font à la même Latitude. Maisaufti, dou- 
ze ou quinze jours après , les Champs font 
couverts de verdure, Pair devient tout à coup 
fenfiblement chaud , . les arbres bourgeon- 
nent, l’Herbe pou (Ve , les Fleurs commen- 
cent à paroître , & les Roliignols & autres 
Oifeaux qui arrivent alors du çôté du Midi 
chantent & gazouillent- 

Les Mnjcovites témoignent une joye par- 
ticulière au changement de Saifon qui arri- 
vent deux fois l’année : Je prémier , quand la 
neige commence à tomber fur la Terre , & 

que 
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que l’on peut aller fur la glace avec des che- 
vaux & des traîneaux. Cela arrive quelque 
fois fi fubitemem, lorfque le vent change , & 
vient àfouffler du Nord , que des chevaux & 
des trainçaux peuvent palier fur des Riviè- 
res , où 24. heures auparavant il n’y avoit 
pas la moindre apparence de glace. Quand 
l’Hiver eft ainfi confirmé, on peut aller datjî 
le Pays de côté & d’autre par le plus court 
chemin , à travers les Lacs & les Rivières , & 
faire commodément tranfporter ce qu’on veut 
par des traîneaux , qui font une des plus com- 
modes- & plus promptes manières de voya- 
ger , tant pour les Hommes que pour les 
Alarchandifes j car ces traîneaux font légers 
& commodes, & coulent aifément & dou- 
cement fur la Glace & fur la Neige, qui lorf- 
qu’onafouvent pafièdefîus, devient aulfi du- 
re & atffli commode que la Glace. C’eftdaus 
cette Sailon là qu’on tranfporte une grande 
quantité de Marchandées, parce qu’on le fait 
plus commodément & à moins de fraix que 
jamais , excepté lorfque les Eaux font ouver- 
tes, & qu’on le peut faire par des Vailfeaux,. 
Batteaux ou Radeaux. Pendant tout l’Hi- 
ver, dès que le chemin de traîneaux eft ou- 
vert, il en arrive tous les jours à Mnfccwp ilu- 
fieurs milliers tout chargez , qui ne four 
d’ordinaire traînez que par un feul Cheval. 
Les Mofcovites ne mettent non plus qu’un 
Cheval à leurs Chariots qui font légers , & 
donr parconféquent les roués fe maintiennent 
a (fez unies , & n’enfoncent pas beau- 
coup. ■«*«. 

- * L’Autre 
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L’Autre temps de réjoüiflànce eft quand te' 
le Printemps vient , que la Glace difparoit de ( 
après avoir été pourrie & dangereulè peu- Pla< 

dant quelques jours , & que les Rivières enk 

étant libres font propres à la Navigation. qo’: 

Dans ces deux Occafions les Mofcovïtes cé- \ 

lebrent une efpéce de Fête , où les Voi- Pai 

fins fe réjoüiflènt entr’eux. m 

' Les Productions du Pays, ou les Manu- fur 
factures dont on négotie principalement au va 

dehors , font des Cendres de diverfe efpéce, tio 

du Cuir de Ruffie , des Cordes, des Four- ttr 

rures , du Lin ; du Chanvre , des Peaux de ne 

Veau marin, de l’Huile de Baleine, de la 
Réfine, de la Poix, du Goudron, du Ca- di 

viar , du Suif, du Miel, de la Cire* du jv] 

Talcdont il y a de deux efpéce s, l’une qui dt 

fert pour les fenêtres des VaifTeaux, & l’au- d 

tre dont on fait de la colle forte , * comme b 

aufli des Mats , du Bois de Charpente , des e 

Planches & du Sapin. Que fi le Czar peut d 

venir à bout d’achever la Communication ? 

qu’il a defiein de faire entre le Wolga & ( 

Petersbcurg , on fera alors en état de faire tranf- ' , 

porter dans ce dernier Lieu du Chêne & 
autre Bois de Charpente avec une grande 
abondance de grains , qui feront à fort bon 
marché; ce qui d’un^côté payera des Droits 
confidérables au Czar , & de l’autre portera 
beaucoup plus d’avantage au Pays que pré- 
fentement, qu’il y en faut taire venir des au- 
tres Endroits de l 'Europe. En efïet , en 
ce cas-là , on pourra y acheter le Bled à 
beaucoup meilleur marché qu’on ne le peur 
. * donnée 
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donner aux Ports de Riga , de Dantzick , ou 
de Coningslerg , d’où aufïi bien que d’autres 
Places de la Mer Baltique les Hollandais feuls, 
enlevent tous les ans la Charge de 800. juf- 
qu’à Mille Vaifleaux. 

La plus-pârt des Moft mîtes mangent du 
Pain de feigle qu’ils regardent comme le plus 
nourriflant. En plufieurs endroits qui font 
fur le Wolga, entre l’Embouchure delà Shacks- 
na & Cazan , on a ordinairement ce que 
nous appelions un Boifleau, mefure à! Angle- 
terre , pour fix on fept fous ; le Froment pour 
neuf, & les autres Grains à proportion 
•*11 y a dans les Etats du Czar du fouffre & 
du falpetre, & des Etrangersy font en divers 
Moulins qui font fur de petites Rivières près 
de Mofcow une allez grande quantité de pou- 
dre , non feulement pour fournir à «tous les 
beloins du Czar, mais aufïi pour en pouvoir 
envoyer aux autres Nations. Il fe trouve 
dans la Province de Cazan quelques Mines 
de cuivre , & en plufieurs autres endroits 
quantité de Mines de fer, particuliérement 
près de Veronize & de Mofcow > aufli bien 
que vers le Lac d 'Onega ; dans chacune de . 
ces Mines il 1e fait une très grande quanti- 
té d’Ouvrages de fer , qui font néceflàires 
dans le Pays , & toutes fortes d’Armes pour 
les Armées du Czar qu’on travaille prefen- • 
tement beaucoup mieux qu’on ne faifoit au- 
paravant : on prétend même que les matiè- 
res y étant à meilleur marché, & le falaire 
des Ouvriers beaucoup moindre qu’ailleurs, 
on pourra à l’avenir fournir les autres Na- 

tions 
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lions d’Armes & d’Ouvrages de fer dont 
on avoir déjà envoyé des Montres dans les 
Pays Etrangers , avant que je quittaflè la 
Ritffie. 

Voila ce que ce Pays produit de propre 
à la Guerre & au. Commerce. Quand on 
confidére l’avantage qu’il tire de fa tkuation, 
. étant arrofé de ces grandes Rivières qui éten- 
dent leurs Branches dans le cœur du Pays , & 
vont lie jetter dans quatre différentes Mers, 
on voit clairement , que fi l’Indufiric y étoit 
cultivée &i encouragée comme en Angleterre 
& dans les autres Pays libres , elle feroit 
fans doute poufTée beaucoup plus loin , le 
Commerce en feroit plus étendu , & le Peuple 
plus heureux, & que le Czar dont les Etats 
font d’une très grande étendue, pourroit en 
fort peu.de temps devenir aufii fort & auffi 
puifiànt qu’aucun Monarque de la Perre. En 
particulier, la grande quantité de Bois & au- 
autres Provifions néccflâircs pour équiper une 
Flote, & la Facilité avec laquelle ce Prince 
peut entretenir une Armée du côté d 'Azopb , 
peuvent fans difficulté le mettre plus en état 
d’ébranler P Empire Turc, qu’aucun dès autres 
Princes , qui font ordinairement en Guerre 
avec cet Ennemi du nom Chrétien. 

Mais il faut que je donne ici deux ou trois 
Exemples de préjudice que le Czar fouffre 
dans les Revenus, par la mauvailédifpofition 
& l’imprudente conduite de les Boy tir s > ce 
qui fera voir l’Oppreffion que fon Peuple 
louffre , & fous laquelle il lemble qu’il 
doit tousiours gémir , malgré toutes les Ré- 
> forma- 
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formations que le Czar s’efforce d’introduire î 
d’où il paroitra , comme on l’a tousjours vû, 
que par tout où le Commerce eft opprimé, 
il fout que le Peuple foie pauvre, & le Prin- 
ce auffi par conféquent. 

Le prémier Exemple également domma- 
geable aux Revenus au Czar & à lès Sujets , 
a été vu de mon temps, & conlifte^nceque 
je vai dire. 

Lorlque j’arrivai dans le Pays , la plusgrof- 
fe Pièce de Monnoye au coin de Mojcovie , 
écoient feulement des Copeeks , ou fous , & la 
plus petite des Demi-fous ou Liardsde même 
métal. Cette Monnoye étoit de très-bon ar- 
gent, & du poids qu’elle devoit avoir par pro- 
portion avec la meilleure des autres Etats, de 
forte que pour une petite fomme que j’eus 
occafion d’envoyer en Angleterre je trouvai 
deux ou trois fur cent de profit , par le change. 
Mais après le malheur arrivé au Czar l’an 
1700. par la perte de la plus grande par- 
tie de fon Armée & de l'on Artillerie devant 
N ur va ; comme il avoit de la peine à lever de 
nouvelles Forces , pour continuer la Guer- 
re, & qu’on prit la réfolution d’avoir un plus 
grand nombre d’Etrangers , l’un des Boyars 
qui avoit du crédit auprès de lui , propofa , 
de foire rapporter toute la vieille Monnoye , 
<le la fondre, & de faire de nouveaux- Copetkv 
& Demi- Copeeks qui n’eu (lent pas les trois 
quarts du poids des précédens , & qui fuffent 
pourtant donnez pour la même valeur j en 
quoi il fut appuyé par tous les autres Boyarr. 
Ce qu’il y a de pis, c’eftqucdansla fuite, on 

ajoûta 
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ajouta de l’Alliage à cette Mon noyé. 

Mais comme on s’apperqût environ un an 
après cette Reforme , que le Peuple gar- 
doit les vieilles Efpéces , & ne vouloir point s’eu 
défaire , & les porter à la Monnoye, on pu- 
blia un nouvel Ordre , par lequel on promet- 
toit dix pour cent à ceux qui apporteroient 
de l’ancienne Monnoye , & l’on fit frapper 
de plus grofles Pièces, comme Rub/es ,De mi „ 
& quars de Râbles , Pièces de|io. de y. &de 
3 . Copecks. 

Par ce changement une Rixdalle qui eft la 
Monnoye avec quoi les Marchands Etran- 
gers font obligez de payer les Droits impofez 
lur toutes les Marchandées qu’ils font eqtrer 
dans le Pays, & qui pendant que l’ancienne 
monnoye avoit cours , ne valoit qu’environ 
SS- Copceks , en valoit alors cent, lorfqu’ils 
croient réformez & altérez. 

Cette Réforme de Monnoye qui donna 
beaucoup d’occafion à la dilpute que 
j’efiuyai fur le Payement de mes arrérages , 
me fit beaucoup de tort; mais je n’y fus pas 
le feul intereflé , bien d’autres Etrangers en 
fouffrirent , par rapport à leurs Gages. Ceux 
qui depuis ce temps-là font entrez au fervice 
du Czar, ont été plus prudens , principalement 
ceux dont l’accord a été fait en Angleterre 
car ils ont pour cautions des Marchands, qui fe 
font engagez de les faire payer lèlon la valeur 
de la Livre fterling. 

LeChange quia une grande influence lur 
le Commerce , tomba d’abord de 30. à 40. 
pour cent , & le Prix de toutes chofes, par- 
1 .• tiçu : 
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llculiérent ce qui venoit des Pays Etrangers., 
augmenta , à proportion que le Change baif- 
lbit. On croie qu’une grande partie de cette 
méchante Monnoye , où il y a de l’alliage , 
a été fabriquée par des Particuliers. Quoi- 
qu’il en foit , le Change en foufFre & en 
fouffrira de jour en jour davantage ,.jufqu’à ce 
qu’on y ait rémédié. A quelque égard qu’on 
puiiTe envifager cette affaire, on ne trouvera 
en tout cela qu’une faufle. Politique ; car 
lorfque le Czar a befoin de quelque Marchan- 
dée des Pays Etrangers , ioit pour ha- 
biller fon Armée , ioit autrement', il ta paye 
pré lentement plus cher , à proportion de la 
diminution du Change. Mais on n’a jamais 
mieux lenti les funeftes fuites de cette altéra- 
ration de la Monnoye , que lorsqu’il s’eft agi 
en dernier lieu d’entretenir l’Armée du Czar en 
Pom ér/jnie } puifqu’il faloit perdre 40.&4J-. pour 
cent, pouravoir del’argenten ce Pays-là On 
en a fait encore une facheufe expérience dans 
l’achat des Vailfeaux que le Czar a fait bâtir 
en Angler terre &en Hollande’, de forte que ce 
Princea porté fa bonne part du dommage cau- 
fépar cette mauvaife conduite , aulli bien que 
les Etrangers & les Marchands : le Commer- 
ce en général en àfouffert un très- grand pré- 
judice. 

Mais ce n’eft pas le feul malheur à quoi 
le Pays foitexpofé, faute de Minières honnê- 
tes & capables , qui puiflènt affilier le C.zar, 
& lui donner de bons avis , par rapport au 
Commerce & au Ménagement de les Reve- 
nus, qui font prefque tous à la di I poli tion des 
Seigneurs. Les Boyurs lui reprélement les 
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chofes , à cet égard , comme bon leur fem- \ (y; 
ble , pendant que Sa Majefté s’occupe elle 1. 

même principalement , à regler ce qui re- o 

garde (on Armée & fa Flotte ; & à tracer 
louvent de fa propre main des Plans , pour 
laconftruâion des Vaiifeaux de Guerre & au- 
tres Batimens de toute forte , & à ordon- 
. ner les proportions des Mats, Voiles & Cor- 
dages , à quoi Elle fe plait extrêmement. Ces ' 

Meilleurs ne font pas fâchez , devoircePrin- v 

ce détourné par* tout ce détail de la Direc- 
tion de ce qui regarde immédiatement le 
Commerce & les Taxes qu’on metfurlePeu- * 
pie , dont ils fe chargent très \ olontiers. 

J’ai déjà fait mention d’un nouvel Emploi 
que le Czar créa dès qu’il fut de retourdeiès 
Voyages. Cet Emploi donnoic le pouvoir à? 
quelques-uns des Principaux Marchands de 
taxer & de faire la Col le £le des Droits par rap- 
port au Commerce. Mais peu de temps après , 
ces Emplois furent révoquez , commCje l’ai 
rapporté , & l’on mit d’autres Projets en a-* 
vaut. On créa de nouveaux Officiers appel- 
iez Prebulsbicks , ou lurveillans aux intérêts du 
Czar, qui avoient plein pouvoir , félon certains 
modèles mis par écrit , conformes à l’ancienne 
manière du Pays, de diriger, les uns une par- 
. tie , les autres une autre des Droits qui de-, 
voient être payez au Czar ; par où i’onlèpro- 
poioit de faire entrer de plus grandes fommes 
dans le Thrélor , & avec plus de diligence. 

4- l’égard de ce qui faiibit le plus directe- 
ment de tort au Commerce & qui î’interrorri- 
poit , c’étoit ce qui fuit. 

- Prémiérement , établi (Tant un Monopole 

~ fur • 
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far les principales Denrées qui croiflentdans , 
le Pays , comme le Poras, le Goudron ôcc* 
on les enlevoit par avance, ôc on enachetoic 
en'grande quantité , après quoi l’on y mettoit un 
prix cxcrilif , défendant à tous les Marchands 
Moj cavités de vendre de ces Marchandées 9 • 
juiqu’à ce que ce qui avoit été acheté pour- 
le Czar, comme on diloit, eut été vendu félon 
la d'axe qu’on y avoit mile. Outre cette ma-r 
niérede monopole , par où l’on haulTe le prix, 
des Denrées, 6c qui détruit le Commerce, il 
arrive Souvent qu’on impofe de nouveaux 
Droits fur diverfes fortes de Marchandifes 9 > 
fans avertir à temps , 6c fou vent après que les^ 
Cornmilîionnaires qui font à MoJ'covo ont écrit 
à leurs Commettans , &c que ceux-ci onc 
envoyé des Vaifleaux. , quelquefois même, 
après que ces V ailfeaux l'ont arrivez à Archau-^ 
gel. Dans ces occafions les Commiliionnai- 
res le trouvent dans de très grands embar- 
ras; car il faut , ou qu’ils exécutent leur 
Commillion , 6c qu’ils achètent les Mar- 
chandifes au prix où elles montent par les 
JPi oits qu’on y a mis, ou qu’ils renvoyentles 
VailTeaux (ans charge , laiifanr leurs Maitres 
ou Gorrelpondans privez des Marchandifes 
qu’ils ont attendues, 6c que quelquefois ils 
le font engagez à délivrer. 

Secondement, lorfque le Czar veut avoir 
quelque Marchandée des Pays Etran- 
gers , on publie louvent , lorfqu’elle eft 
arrivée à Arc b an gel , desdefenfes à tous Mar- 
chands Mjcov'ites d’en acheter , julqu’à ce’ 
que le Czar en foie pourvû de la quantité: 
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qu’il lui faut, d’où il eft arrivé, que les Etrangers 
ont été louvent contraints de vendre leur Mar- 
chandife au prix que leur en ont voulu offrir 
ceux qui l’achetoient pour le Czar. Par ces 
procédez les Marchands du Pays ne peu- 
vent pas lavoir quelle Marcha ndife faire pré- 
parer , ni quel prix ils en pourront donner, 
dans l’incertitude où ils l'ont , lî l’on ne les em- 
pêchera point dans la fuite de les vendre avec 
quelque profit , & les Etrangers fe trouvent 
fruftrez & reçoivent du préjudice. Je laiffeaux 
Marchands â marquer les particularitez, à ra- 
conter les injufiices & les chicanes qu’on leut 
a faites, lors même qu’ils avoientpafl'é de bons 
contrats avec les Officiers du Czar qui agü- 
foient en fon nom. On a été obligé endiverles 
occafions de faire des plaintes & des remon- 
trances publiques avec beaucoup de force , 
avant que de pouvoir obtenir quelque juftice 
à cet égard, & fouvent cela n’a fervi de rien. 
Dans la vûë de prévenir ces inconvenieHs 
dans la fuite , on a fait de prenantes 
ces, pour obtenir un Traité de Commerce, 
par lequel il fut établi , que lors que le Czar 
jugeroit à propos de mettre quelques nou- 
veaux Droits lur les Marchandées qui entrent 
ou fortenc , il le feroit notifier dix ou douîze 
mois auparavant , afin que les Marchands 
puflènt (e regler là defTuss mais les Seigneurs 
qui ont du crédit auprès du Czar s’y font, op- 
pofez , parce qu’ils pérdroient par la l’aVan- 
tage qu’ils ont préfentement de fe voir faire 
la Cour , & de s’enrichir des préfens co'ntï 
nuels qu’on leur fait. 

' En 
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En troifième Lieu , les Prelulshich ont 
été de plus authorilez à entrer dans toutes lés 
maifons, pour y faire la recherche des Effets, 
& pour impofer des Droits rigoureux dans 
cous les marchez du Pays , c’eft à dire pour 
troubler & vexer horriblement le Peuple dans 
tous les Etats du Czar , outre la Taxe que 
chaque Mail'on , & chaque Famille eft obli- 
gée de payer. Toutes ces Pratiques qui font 
l’effèr d’un Gouvernement Arbitraire , les 
Oppredions des Gouverneurs, des Diacks & 
des Officiers Subalternes, font caufe que le 
Commun Peuple , n’a ni l’envie , ni le 
courage de s’appliquer à quoi que ce foit, 
qu’autant qu’il y eft pouffé par une abfo- 
luë néceflité. En effèt , s’il arrive que 
quelqu’un puiffe amaflér quelque argent 
par Ion induftrie , & par l'on travail , il 

ne peut pas véritablement dire que cela lui 
appartienne , & dans ces occafions ils difenc 
avec foumiflion , tout ce que nous avons ap~ 
particjit à Dieu , & au Czar. Que fi quel- 
qu’un pofléde quelques richeffes , il n’ofe- 
roit le faire paroître ni dans fes ajuftemens, 
ni dans la maifon , & ils comptent qu’en ce 
cas-là, la meilleure Folitique eft de paroître 
pauvre , de peur que fi l’on a quelque cou- 
noiffance de leur bien , on ne les oblige 
en les inquiétant , à en perdre une par- 
tie en prélens, pour conferver le refte, de- 
quoi il y a une infinité d’exemples. C’eft ce 
qui fait qu’en quelque endroit qu’on voyage 
dans la Mofcovie , on trouve dans tous les 
Villages, que le Peuple eft à ne rien faire dans 
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îles rues & dans les maifons en Hiver; toute 
leur occupation confiftant aux affaires de leur 
ménage, à faner & à moiftbnncr, félon les 
laitons , - & à faire des habits fort grolîiers 
pour fe garantir du froid Pour ce qui eft 
.de l’argent qu’on peut amnffer, la coûtume 
:du Commun Peuple eft de le cacher en ter- 
re , delorte qu’il eft certain, qu’il le perd de 
très grandes fommes par la mort de ceux qui 
les ont enterrées. 

: Les Gouverneurs & autres Perfonnesd’au- 

thorité ont divers moyens pour opprimer le 
Peuple, dont le plus commun eft de lés 
aceufer de quelque faute inventée à plailîr, 
-&l de les faire menacer du Knout ou des 
Jiatrocks , ou bien d’iitciter des gens qui font 
quelque demande ou quelque information 
contre eux; & dans ce cas, que la Juftice 
taille comme elle voudra , chaqu’un eft obli- 
gé , félon fes facultez, ou de fouffrir des 
xpups , ou de s’en racheter par argent. 

Les pauvres Payfens qui travaüloient fous 
mon Commandement/e iont plaints à moi avec 
larmes, des torts & injuftices que leur faî- 
foient les Gouverneurs des Villes & Officiers 
inférieurs , furtout pendant que j’étois du cù- 
tede Vtronize; mais lorlque je leur ai offert 
de repréfenter leurs griefs à l’Amira \Apraxtm, 
qui avoit alors le commandement de cette Pro- 
vince, leur promettant de m’employer de tout 
mon pouvoir pour leur faire rendre juftice, 
ils m’ont inftamment prié de ne pas donner 
la moindre connoiftance des plaintes qu’ils 
m’avoient addreflées. La raifon qu’ils m’allé- 

guoient 
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guoient pour cela éroit , que quand on vien- 
droit à leur rendre juftice pour lors , ils 
écoient iûrs qu’ils en fouftriroient dans la 
fuite, & qu’on les ruinerait, pôur s’être plaints 
de ceux qui avoient auchorité fur eux, les- 
quels les regarderaient comme des délateurs. 

Voici encore une preuve que je puis don- 
ner de la miîere de ce Peuple s c’eft que s’il y 
a dans quelque Ville un homme naturellement 
adroit , &qui fiche mieux travailler que fes 
V oi finis , il s’attache d’ordinaire à cacher fon 
raient , & veut palier pour ignorant , par 
les raifons fuivantes. 1 • : 

Prémieremenr, fi l’on connoit dans une 
Ville quelque homme qui ait de l’indudrie, 
on ne lui laide pas un moment de repos r il 
eft continuellement employé , pour le 1 fervi- 
ce du Gouverneur , ou des petits Officiers 
qui commandent fous lui, ou enfin des Gen- 
tilhommes du Pays dont ils font les Efclâves, 
fans pouvoir dire que leur temps loit à eux , 
& fans aucune recompenfe capable de les 
encourager au travail : au contraire , ; s’ils 
témoignent n’être pas contéhs de leur fort , 
& qu’il leur arrive de mtirmurer, ils ont très 
fouvent des coups pour toute la peine qu’ils 
prennent. 

Secondement, lors qu’on tire des gens de 
leurs demeures pour aller travailler aux Ou- 
vrages du Czar , s’il y a quelques Ouvriers 
plus habiles que les autres , à moins que le 
Czar n’y (oit lui même prélènt, on leur don- 
ne fouvent plus à foire qu’aux autres, fans 
pourtant qu’ils reçoivent aucune forte de re- 
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compenfe particulière cap-ible de les encou- 
rager. Quand j’étois à Veron':x-e , j’ordonnai 
à un Maître Charpentier Allemand , qui étok 
fous mes ordres , de prendre pour l’exécu- 
tion d’une machine qu’il y avoit à faire , 
deux ou trois des plus habiles Charpentiers 
qu’il connoitroic parmi les Mofcovites. Il 
m’en nomma un entre autres, qu’il croyoic 
être le plus habile de tous- Je ne fus point; 
de fon avis , car cet homme ne m’avoit ja- 
mais paru tel; fur quoi il me répliqua, qu’il 
droit afluré que c’étoit un bon Ouvrier , &c 
qu’il l’avoit bien remarqué à le voir mankr 
les outils ; mais que cet homme ne vouloit 
pas faire connoître ce qu’il favoit faire, pour 
les raifons que je viens de dire. EnefFèr, quand 
on en vint à l’épreuve , il fe trouva que YAl- 
• lemand m’avoit dit vrai. 

Quelques inftances que j’aye pû faire pen- 
dant que j’écois employé à ces Ouvrages^, 
pour faire donner , des Deniers du Czar , quel* 
que petite rccompenfe à ceux qui le mérite- 
roient T je n’ai jamais pû obtenir un feul Co- 
peek par jour pour aucun Ouvrier; on me 
donnoit pour rail'on »• que dans ces fortes d’Ou- 
vrages ce n’étoit point la coûtume en Mofco- 
vie , de donner ni argent, ni gages , aux dé- 
pens du Czar, aux fimples Ouvriers & Tra- 
vailleurs. 

Mais afin que le Leâeur fâche, comment 
font payez ceux qu’on emoye pour travaille!' 
aux Ouvrages du Czar , il elt néceflaire de 
donner l’infiruétion fuivanre. 

Tout le petit peuple, c’eft a dire les Pay- 
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fans qui cultivent la Terre , font Efclaves» 
ou du Czar immédiatement,' ou des Boyarsy 
ou des Monaftères, ou des Gentilhommes du 
Pays. De là vient, que foit que le Czar don- 
ne a quelqu’un un Village qui lui eft dévo- 
lu p.ir confifcation., foit que cette Terre foie 
mile en vente , on n’a pas accoutumé d’en 
faire l’éftimation par rapport à l’étendue dç 
fon territoire , mais félon le nombre des Ha- 
bitans ou Elclaves qu’il y a. Chaque maiion, 
ou famille, a une portion de terre qui lui eft 
aîlignée; fur quoi elle eft obligée de payer au 
Propriétaire certaine fommme , ou certaine * 
quantité de grain & d’autres provilions en 
el'péce. Mais outre les Taxes générales qui 
font iinpofées par ordre du Czar, pour foute- 
nir la Guerre, c’eft la manière que toutes les 
fois qu il s’agit d’employer des Ira va illeurs» 
Charpentiers , Maçons , Forgerons pour le 
fervice de Czar , on envoyé dans les Provin- 
ces où l’Ouvrage doit être fait , des Ordres 
aux Gouverneurs de chaque Ville , de lever 
le nombre de ces Paytans ou Eklaves, donc 
on croit avoir beioin. Quelques fois c’eft de 
trois maifons quelque fois de cinq d’autres 
fois de dix , qu’on doit envoyer un Charpen* 
lier ,, ou Forgeron ou 1 ravailleur , -& cela 
pour le temps exprimé dans l’Ordre , & aux 
dépens des Villes ou Villages d’où l’on or- . 
donne de les prendre i après quoi l’on envo- 
yé des Gens frais à leur place foit des mê- 
mes endroits , foit de quelques autres. J’ai 
\ô quelquefois la moitié d’un Village être al- 
ternativement employée pour relever l’autre, 
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fans qu’on leur donnât aucun falaire. Cet- 
te coutume étoit fi bien établie qu’il me fut 
impoffible d’obtenir un Cspeeck par jour de 
recompenfe, pour un petit nombre de ces Ou- 
vriers qui étoient efFeêlivement habiles , af;n 
d’exciter par là les autres à s’évertuer -, on me 
répondoir, qu’il n'y avoit point d’exemple 
qu’on eut donné de l’argent delà pnrtduCzar, 
à des gens qui ne faitoicnr que leur devoir en 
ce à quoi on les employoir. L’Amiral Apraxit, n 
ne m’allégua point d’autre rsilon , lorfque je 
lui fis la même propofition à Vertnize. Ce- 
pendant fi ces pauvres gens ne font pas leur 
ouvrage dans le temps & de la manière 
dont on le fouhaite, ils font -ro fiez de coups 
de Batonjfs. 

Quand on fait réflexion là deflus , il n’y a 
pas lieu de s’étonner que les Mnfcovitcs loient 
de toutes les Nations la moins propre à ap- 
prendre quelque Arc ou quelque Science, & 
la plus difpoiée à profiter de foutes les cc- 
cafions de fe révolter , & de s’engager à 
commettre les cruautez les plus barbares, 
dans l’efpérance de pouvoir le délivrer de 
cet^elclavage qu! leur eft comme hérédi- 
taire. •*' 

Il eft vrai que lorfque le Czar eft préfent , 
il donne quelque recompenfe aux Arrifans & 
Ouvriers qui ont le bonheur de travailler lous 
les yeux , 6i qu’il trouve plus habiles que les 
autres, particuliérement à ceux qui fervent à 
la conftru&ion & à ^équipement de fes Vaif- 
eaux , où il le trouve tous les jours parnïi 
eux, marnant fouvenc lui même les outils > & 

travaillant 
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travaillant comme eux. Mais les Boysirs font 
d’un humeur bien différente ; par tout où le 
Czar n’eft pas , en quelque lieu e. dans quel- 
que occalion que ce loit > tous les Sujets en 
général font dans le meme malheur , & ne 
voyent quoique ce loit qui les excite h s’é- 
vertuer. Il eft certain que fi le Czar venoit 
à mourir , avant la plus grande partie des 
vieux Boyars qui vivent prélentement , la 
plus-part des chofes qu’il a pris tant de pei- 
ne à réformer , reviendroient fur l’ancien 
pied : on croit , que le Prince fon Fils dont 
les inclinations font fort différentes de celles 
du Czar, & qui efl un pêu addonné à iaSu- 
perftition , fe laifleroit aifément perfuader de 
reprendre les vieilles coutumes , & d’aban- 
donner prcfque tous les louables changemens 
que fon Père a faits. 

Tous ces changemens, comme je l’ai dit, 
ne font aucunement du goût de la plus-parf 
des Seigneurs Mofcovites. Mais ce qui leur 
tient le plus au cœur, c’efl que le Czar les 
oblige, contre leur inclination, de demeurer 
à Petcrsbourg avec leurs Familles, & d’y bâ- 
tir des maifons. Cétte demeure leur eft d’au- 
tant moins agréable, que les vivres y font d’u- 
ne cherté extraordinaire ; le fourage entr’au- 
tres choies y efl iept ou huit fois pour le moins 
plus cher qu’à Moj'cov. Cette cherté pro- 
vient de la grande con'omption qui s’y fait, 
& du peu que le Pays aux environs de cette 
Ville produit, les deux tiers n ? étant que Bois 
ou Marais. Ce ne font pas feulement les 
Seigneurs qui font gênez à cet égard t on 
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contraint des Marchands 6t Gens de métier 
de toutes fortes , à faire leur féjour dans cet- 
te Ville, & à s’occuper à ce qui leur eft or- 
donné. Or cette affluence de Peuple enché- 
rit les denrées , «St fait qu’il en manque 
pour ceux qui font dans la néceflitéde de- 
meurer là, par rapport au fervice de Ter- 
re 6c de Mer , aufli bien que pour les 
bâtimens que le Czar a ordonnez & qu’il 
a encore dellein de faire- Au contraire , à 
Mofcow les Seigneurs & autres Perlonnes 
confidénbles ont non feulement de fort gran- 
des maifons dans la Ville ; mais aufli des 
Châteaux & des Villages dans la Campag- 
ne voifine, ornez de ce qui peut faire plak 
iir à la vûë , 6t pourvûs de viviers , r de 
jardinsôc de quantité de fruit; le Climatde 
Petersbourg , fituéau 60. degré i f - minutes de 
Latitude Septentrionale eft trop froid, pour 
produire rien de femblable. Outre cela , les 
Mofeevites font paflîonnez pour Mofcow ifs 
y ont leurs Amis «5c leurs Habitudes , & ti- 
rent de leurs Villages toutes leurs provifions, 
qui leur (ont portées par leurs Efclaves , 6c 
qui par conféquent ne leur coûtent prefque 
* rien. 

Le Czar aime fouverainement l’Eau , 6c 
tout ce qui a du rapport aux Vailfeaux 6c à 
la Navigation. Cela va fi loin , qu’il a de 

Î ' >etus bateaux faits exprès , & fort ingéoieu- 
ement conflruits, pour aller fur la glace pen- 
dant l’Hiver , lorfque la Riviere Neva 6t le 
rivage de la Mer vers l’Eft font entièrement 
gelez ; tous les jours , pourvû qu’il faife du 
vent , 6c qu’il ne lui furvieqne point des 
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affaires extraordinaires , il fe met dans ces 
bateaux , ornez de pavillons , de flammes & 
de banderolles, & fait voiles fur là Glace de 
la même maniéte que fur l’Eau. Mais’ les 
Seigneurs n’ont aucun goût pour cette forte 
de diverti ffement ; quoiqu’ils faffent mine 
d’applaudir à tout ce que le Czar leur dit 
des beautez & des plaiiîrs de Pitersbonrg , 
quand ils 1 e trouvent euiemble en particu- 
lier, ils font des plaintes amères , & je difent 
l’un à l’autre, qu’il y a à Petevsbourg affez de 
larmes & d’eau, & qu’ils doivent prier Dieu 
de les renvoyer vivre à Mofcoxv. 

Mofcovp eft fitué prefque au Centre de la 
MoJ covie , fur la Rivière de ce nom,' qui 
tombe dans i’Acca. Cette Ville occupe un 
grand Terrein , & chaque Famille de diftin* 
dion a dans 1 a maifon , même au cœur de 
la Ville, un jardin & une avant- cour. Lors- 
qu’on y arrive , l’afped en paroit fi char* 
mant, par le grand nombre d'Eglifes , & de 
Mona Hères , de maifons de Seigneurs & de 
Gentilshommes, de Clochers & de Dômes , 
de Croix & de Faîtes d’Eglifes qui font peints 
& dorez , qu’on la prend pour une des plus 
belles Villes du Monde j c’eft ainfi qu’el- 
le me parut d’abord à mon arrivée par le che- 
min de Novogorod , qui efi l’endroit d’où el- 
le paroîtle plusavant3geufement. Mais quand 
on y eft entré , & qu’on l’examine de plus 
près, elle eft bien différente de l’idée qu’on 
s’en étoic formée, & l’on fe trouve bien trom- 
pé. Eîicepté les Maifons des Bojars & celles 
de quelques Perlonnes riches , on ne voie 
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dans les rues que des maifons de buis chéti- 
vement bâties. Les clôtures de toutes tes 
maifons font de bois ; & les rues mê- 
me , au lieu d’être pavées de pierres font 
couvertes de pcutres*de lapin d’environ if, 
ou ï 6. pieds de long , miles les unes auprès 
des autres , au travers de lai rue, par dcfliis 
d’autres qui vont en long, & qui fout fur la 
boiie qu’il y a de Chaque côré, de forte que 
l’humidité en fort par ces cotez , & qu’elles 
demeurent lèches. C’eft la principale eau le 
de ces incendies ordinaires, qui font un ra- 
vage épouvantable , non feulement à Mofcoiv : 
ma* aulîi généralement dans toutes les Vil- 
les de MoJ'covie , où toutes les maifons font 
bâties de la même manière. On n’a jamais 
rien vû de lemblable dans aucun autre Pays 
du Monde. 

Rien du plus ordinaire , particuliérement 
à Mofcctv , lorlque le feu commence à f< 
mettre quelque part, furtout dans l’Eté, que 
tout eft lèc & dilpofé à s’allumer, que de le 
voir s’étendre de tous cotez , avec une telle 
impétuofité , qu’il eft prefque impollible de 
l’arrêter. Pour tâcher d’en venir à bout, leur 
coûtume eft d’abattre les maifons & les clô- 
tures qui les environnent ; mais lbuvent ils 
n’en ont pas le temps : tout cela le trouve 
joint au bois dont les rues fontcouvertes , & 
fait une longue traînée de feo j de forte que 
j’ai vû , lorfèju’il faifoit un peu de vent , le Feu 
s’étendre ep. moins de demi jour iqfqu’à la 
diftance de plus d’un Mile de Rujpe-, & dé- 
truire plufieurs milliers de maifons avant qu’on 
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put 1 ’éceindre. Ce feu gagne avec tant de 
rapidité, que fouvent les Habitans n’ont pas 
le temps de thuver la dixiéme partie de leurs 
effets ; ce qui en a réduit plufieurs dans la 
dernière mifére. C’eft aulïi ce qui fait que 
les maifons paroiflènt fi pauvres à Mofcoxo ; 
car les gens ne lont pas en état d’en rebâtir 
de meilleures, & il arrive fouvent qu’à peine 
ces nouvelles maifons font achevées, qu’un 
autre incendie les confume jufqu’aux fonde- 
mehs. 

LeCzar ne fouftre pas moins que fes Sujets 
de ces embrafemens généraux. Je me lou- 
viens, que pendant, que j’étois à Mojcow , il le 
brûla un Magazin près de la Rivière , où il 
y avoit la valeur de plus de 100000. Rubles 
en Tabac, qui appartenoit au Czar ; ians 
compter que par ces nccidens les Sujets l'ont 
mis hort d’état, de pouvoir payer les Droits 
&üles Taxes. Il eft certain que pendant que 
j’ai été en ce Pays là, Mofcow en particulier 
a foufFert cinq fois davantage par le feu, 
que par 1 toutes les Taxes & Charges de la 
Guerre. 

C’eft ce' qui me ramène à ce que j’ai déjà 
remarqué de l’imprudence des Seigneurs & 
Minières Mofcovites , aufli bien que des Pre- 
bulsbicks , leurs Créatures , qui n’ont jamais 
fait les réflexions néceffaires fur les pertes cau- 
fées par le feu 5 pertes fi fouvent réitérées* 
que je fuis perfuadé , que ce qu’il en coûte 
en zo. ans feulement à réparer ces defor* 
dres, va aulfi loin que la dépeijfe qu’on fe T 
roit à rebâtir tout Mufcow dé brique. Qui 

ne 
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ue croiroit à confidérer ceci , qu’eux ou Icur^ 
Pères , pour qui ils ont tant de vénération , 
n’euflènt depuis long temps fongé à prévenir 
ces malheurs ? On en feroit venu à bout par 
une Taxe faite d’un commun confentement , 
pour faire un fonds, où l’on auroit pu trou- 
ver de quoi diminuer le prix des briques, & 
indemnifer ceux dont les maifons lèroient brû- 
lées , en leur donnant les briques au deflous 
du prix ordinaire ; ce qui auroit encouragé 
les Propriétaires à rebâtir de brique, du moins 
dans la Ville Capitale : Il eft à remarquer, 
que ces Incendies qui arrivent à tout moment, 
détroifent non feulement les maifons, mais 
confument en même temps une très grande 
quantité de grains & de riches marchandi- 
lès ; ce qui caufe une perte très confidérable 
au Czar & â tout l’Empire en général. Ses 
Conseillers font fi éloignez de penfer aux mo- 
yens de rémédier à ces inconvénient , qu’ils 
ont pri' une route toute oppo'ée, & ont mis 
depuis huirans une Taxe tur la' brique, pour 
laquelle ils ont établi de nouveaux Prebul- 
shicks ; ce qui en ’a fait haufièr le prix au 
double de ce qu’il écoit auparavant dans tous 
les Etats du Czar, & eft caufc que bien des 
gens qui lèroient difpoiez à rebâtir leurs, mai- 
ions de brique, pour les garantir du feu , fe 
trouvent hors d’état de le faire. 

Ceux qui bàtiftènt leurs maifons de briques, 
en font les murailles fort épaifits, & les ter- 
minent en voûte, liant le côtez par des bar- 
res de fer qui les attachent les uns aux autres; 
ils y font des portes de fer , & des volets de 
- ' ‘‘ **• : •'* ’ même 
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même métal aux fenêtres; de ferre que dans 
un incendie général , il nyaquele comble de 
ces maifons qui puiife brûler, parce qu’il eft 
d’ordinaire couvert de planches defapin , ex- 
cepté quelques unes qui font couvertes de 
tuiles, & d’autres de fer en feüille, quiapar- 
tiennent aux Boyars les plus confidérables. 

Je pourrais apporter beaucoup d’autres 
exemples pour faire voir, que la manière 
dont ces Prebulfchicks s’y font pris , a vérita- 
blement beaucoup diminué les revenus du 
Czar, prefque amorti le Commmerce, & 
ruiné le Peuple; mais je crois en avoir aflez 
dit, pour faire comprendre au Le&eur, le 
bonheur qu’il y a de vivre dans un Pays libre. 

Je vais donc foire une autre remarque fur 
un projèt , qu’on à formé , comme devant 
produire un avantage confidérable pour le 
Pays; mais qui a très mal réuffi quand on en 
eft venu à l’exécution- Il y a environ 14. ans , 
qu’on préfenta au Confeil un Mémoire de la 
quantité de drap- dont on avoit befoin , & 
Qu’on apportoit dans le Pays ou d' Angleterre , 
où-dei Hollande , par où l’on prétendoit foire 
voir que ce ferait un grand avantage à la 
Mofcovie fi l’on foiibit ce drap à Mof- 
cot 9 y en particulier pour habiller l’Armée; 
ce qui épargnerait beaucoup. Là deflùs, 
quoique des Marchands étrangers fifiènt 
voir, que la laine du Pays étoit de beaucoup 
trop grolïiére, & qu’il n’étoit pas pofiible de 
* la travailler en drap; on prit la résolution d’en 
faire l’épreuve , & l’on donna d’abord des or- 
dres pour faire venir de Hollande des Fi- 
leurs , des Tiflèrans, des Tondeurs, des Teintu- 
riers , 
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riers &c. Avec tout les i» titrumens nécef- 
faires pour énblir une Manufacture de laine. 
Pour cet effet , on fit un grand Bâtiment quar- 
ré de brique, fur le bord de la Rivière Mnfcovr , 
où il y avoir divers endroits pour y faire tra- 
vailler quelques centaines de 1 - per tonnes,qui dé- 
voient être dirigées par des Maîtres ouvriers , 
qui vinrent de Holla?ide y pour enfeigner aux 
Sujets duCzar lamaniére de faire le drap ,de 
l’accommoder & de le teindre. Il en coûta 
quelques centaines de milliersde Rubles , avant 
qu’on eût fait une aune dedrap, &lors qu’on 
en vint réellement à l’effai, il le trouva que 
la laine de MoJ covie qui eft fort courte , & 
preique toute aulfi rude que le poil de chien 
ne pouyoit pas faire un fil propre pour di 
drap. On fut donc obligé d’écrire en Hd 
lande y pour faire venir de la laine qu’oj 
pût mêler avec celle du Pays; mais au bou 
du compte on éprouva , qu’un gros drap d 
cette nature qui n’eft propre que pour des fo! 
dats, coutoit moins au Czar, étant apport 
du dehors , que s’il étoit fait en Mofcovie. 

Cette entreprife étoit une choie directemer 
contraire à la Nature & à la raifon ; pui’fqu 
leur laine, n’étoic aucunement propre pov 
-l’exécution d’un tel deffein. Unechofe â h 
quelle ils auraient du plutôt longer, c’étc 
d’établir des Manufa&ures de toile; puifqv 
la Ruffic produit du lin en fi grande abondance 
qu’elle en fournit d’autres Pays. Si l’on 
avoit employé feulement la quarantième pn 
tie de'ce qu’il en a coûté, pour entreprend 
Ja Fabrique dès draps , on en ferpit vci 


/ 

Digitized by Google 


& 

. «* Grande Rus fie. ; 259 

certainement beaucoup plutôt à bout, pour 
peu que le Czareut favori lé ce Commerce. Il 
n’avoic qu’à faire venir un petit nombre d’E- 
rrangers , pour apprendre' à les Sujets la ma- 
nière d’établir & de faire valoir la Manufac- 
ture des toiles , & pour les inliruire fur l’u- 
fage des inftrumens nécefiàires à filer & à 
faire de la toile ' Il n’y a point de doute 
qu’ils n’euflent porté, à l’heure qu’il eff , la 
Âlanufâéture des toiles à une telle perfec- 
tion, qu’ils en débiteraient une quantité très 
çonftdéfable au dehors , & à meilleur mar- 
ché qd’aucune autre Nation. J - 

Tous ceux qui font obligez d’acheter' de 
la toile de Mrjcovie, ou qui ont quelque 
çonnoiflance de ce Commerce, fe plaignent 
généralement du peu de foin ; qu’on prend à 
. perfectionner cette Fabrique , & de ce que 
les toiles ne s’y font pas d’une longueur rai- 
ionnable, comme dans’es autres Pays; car 
celles dont on fe fert d’ordinaire pour faire 
des chemifes, n’ayant pas plus de vingt pou- 
ces de large, on eft obligé d’y mettre quatre 
lez. Cependant, il ne fe fait aucun change- 
ment à cet égard , & quoique les Marchands 
Etrangers ayent pu repréfenter, les Mosco- 
vites s’opiniâtrent dans leur ancienne maniè- 
re, & font toujours leur toile trop étroite, 
pour quelque ulâge que ce foit. 

Je pourrois rapporter beaucoup d’autres 
* exemples de leurs erreurs , & de leur obfti- 
* nation, qui font du tortà leur Pays, maisje 
crains de n’avoir été déjà que trop ennuyeux 
à cet égard. Je. me contenterai donc de par- 
ler 
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1er fuccinrement de la Difc pline admirable 
.que le Czar a établie parmi les Troupes, & 
du foin qu’il a eu de les mettre fur un tout 
autre pied, qu’elles n’étoient du temps de Tes 
Prédéceflfeurs. 

J’ai déjà dit que les Soldats Mofc évités ayant 
jufqu’alors porté des habits longs , le Czar 
au retour de Tes voyages diftingua tous les 
Régimens par des habits & des couleurs uni- 
formes, à l’exemple des autres Princes de 
l'Europe-, qu’il introduifit une nouvelle maniè- 
re de fa yçt l'exercice qu’il avoit prifedes autres 
Nations, & enfin qu’il, avoit reçu h fon fer- 
vice des Officiers Etrangers. Préfentement 
je croi que le Leâeur ne lerapas fâché d’ap- 
prendre de quels expédiais ce Prince s’avifa, 
& quelle méthode il luivit, pour rendre fès Su- 
jets Soldats & Gens de Mer. * *• , ' 

Pour avoir des gens propres à le fervir fur 
Terre, kir Mer, & dans toutes les autres 
oocafions , il ordonna qu’on fir une Li fié de 
tous les Seigneurs & Gentilshommes de fes 
Etats, dans laquelle l’on marquât combien 
ils a voient de h ils , & en quoi leurs Biens côn- 
fiftoient. De ces jeunes gens, il on envoya 
quelques-uns voyager dans les Pays étran- 
gers, & ordonna à d’autres d’aller à l’Armée 
ou fur la Flote , & d’y fervir à leurs dépens . 
jufqu’à ce qu’ils fe fuflètit diffinguez par leur 
conduite, & rendus capables de quelques 
Emplois, dont ils dévoient alors recevoir la 
Paye. La règle qu’on devoir fuivre en cela 
étoit que le Fils de quelque Grand Seigneur 
que ce fut, après avoir lervi quelque temps 

en 
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en qualité de Volontaire, ne feroit fait d’a- 
bord qu’Enleignè, pour s’avancer par dé- 
grez, lelon qu’il fe conduirait, & que dans les 
Repas publics 6c autres femblables occafions, 
on n’auroit aucun égard, ni aucune déféren- 
ce pour lui, qu’autant que cela lui feroit dû 
par l’emploi dont il fe trouverait revêtu, & 
qu’il aurait mérité par fes 1er vices. ■ 
Mais afin que cet ordre fut mieux exécu- 
té , 6c que ceux qu’on envoyoit à l’Armée 
ou à-la Flote s’y foumiflènt plus volontiers , 
il voulut leur en donner lui même l’exemple» 
eu, prenant tant fur 'l'erre que fur Mer des 
emplois dont il fit les Fondions & d’où : il 
s’avanga fuccellivement à des Fortes pluséle- 
vèz , tout comme un autre Officier : c’eft de 
quoi il eft à propos de parler un peu plus par- 
ticuliérement. - 

. Le premier Titre qu’il prit, fut celui de Ca- 
pitaine de vaifleau ; il commençoit alors à 
bâtir des vaifleaux fur le Lac Pereslavski . 
Quand il marcha pouralleraffiéger ^^M’an 
1695-. il fe fit Enlêigne : c’étoit avant les vo- 
yages. A fon retour , quand il changea F établit-' • 
lèmeiu 6c le nom de Streletx.es en celui de Sol- 
dats s il prit le Commandement d’une Com- 
pagnie dans le prémier Régiment de lès Gar- 
des ; 6c je l’ai vÙ marcher en cette qualité 
dans 'Mojcow , à la Tête de fa Compagnie » 
lOrfqu’on alloit donner la bénédi&ion à l’Eau- 
de cette Rivière : C’ert une Cérémonie qui fé 
fait deux fois par au avec une grande Pro- 
ceffion du Clergé , 6c qui fe pratique dans 
toute la RuJEe. 

Au 
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Au-, retour de fe; voyages , lorfqu’il fit 
confiruire à Vercnizc un VaiiTeau de yo. pièces 
de canon, dont il avoir fait le deflein delà 
propre main , il le fit déclarer . Architecte 
de VaiiTeau par ce prétendu Czar dont j’ai 
déjà parlé, & cela en préleuce de toute fa 
' Cour. Son Bouffon le harangua dans cet- 
te occahon .fur :fa capacité, & fur les di- 
verfes connoiffances qu’il avoir acquîtes dans 
fes Voyages , & le prétendu Czar l’afiiira 
de la. Faveur , & qu’il . pouvoit s’attendre à 
d’autres avancement ,, félon qu’il le mérite - 
roir. -, 

Ce fut peu de temps après mon arrivée 
dans le Pays , qu’il prit ces trois Titres ; 
per ion ne ne. , lui; donnait d’autre nom que 
celui de Capitaine.*,, lorlqu’il fe trouvoit à 
quelque Pète, & qu’on l’aborddit dans de 
lèmbiables occaiious. 11. fut plus .de huit 
ans. avant que d’atteindre au degr4.de Co- 
lonel ce qut arriva à l’occafion d’un avan- 
tage cOijfidérable qu’il remporta dans une 
a&ion contre .les Suédois en Pologne. Lor.f- 
qu’il entra en Triomphe dans Mofçow 
après la fameuie Vi&oire de Pu! ton a t il iê 
fit. déclarer Lieutenant Général , & je me 
fouviens. qu’envirort deux ans auparavant il 
avoir pris le: Titre, de Contre Amiral de fa 
Flotte, & qu’il avoir arboré le Pavillon en 
cette qualité ; & cet Eté j’aprens qu’il s’eft 
fait donner celui de Vice- Amiral, avec les 
Cérémonies ordinaires. 

.11 le fijifoir tousjours payer fes. Appointe- 
mens iuivant la charge dont il s’étoit re- 
vêtu j 
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vêtu , & en donnoic des Reçus., Cet ar- 
gent lui étoit tousjours porté lorfqu’il le 
trouvoit à quelque Fête extraordinaire avec 
tous les Courtifans j d’ordinaire celui qui 
reprélentoic le Czar , le complimentoit luf 
les grands fervices qu’il avoit rendus à l’E- 
tar, l’on buvoit fouvent à fa famé, en 
qualité de Capitaine . d’Architecfe , de Co- 
lonel ou de Général , félon la nature des 
appointemens qu’on venoit de lui compter. 
En particulier, lors qu’il knaçoit un Vaif- 
feau qu’il avoit lui même conilruit, ou qu’il 
vouloir palier pour avoir conilruit avec fes 
Aififtans Mofcovites , le faux Czar & les 
Seigneurs delà Cour lui faiioient tousjours des 
Préfens , toit de .quelque vaiflelle d’or ou 
d’argent tnonnoyé , loir de Drap pour 
fe faire quelque habit , celui qu’il porroic 
ce jour là écant d’ordinaire raifonnablement 
fort file & fort crotté , à force de travail- 
ler & de lé mêler parmi les Charpantiers. 
Quand le Navire étoit lancé, on avoit cou- 
tume de palier le relie de la journée en Fête 
& en joye. 

- Dans ces rencontres le Bouffon fàifoic 
fort l’emprefféï quelquefois il loüoit le Czar, 
quelquefois il lui diloic qu’on le favoriloic 
trop, qu’on l’avançoit trop tôt, & failbitune 
énumération de plufieurs autres fervices qu’il 
devoir avoir rendus, avant que de pouvoir 
légitiment prétendre à ce qu’on venoit de 
faire pour lui Mais en même temps il 
n’oub ioit jamais de donner quelques attein- 
tes à la conduite des anciens Czars, & à la 
: . mu u. 
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mauvailè dilciplinc qui regnoit dans leurs 
Armées, aulîi bien qu’à la Bigotterie des 
vieux Boynrs. 

Voila qu’elle eft la méthode queleCzar 
april'e , & qu’il met en pratique d’une maniè- 
re tousjours libre & enjouée , pour faire 
comprendre aux Seigneurs , que leur Naif- 
l'ance ne doit les exemter ni eux ni leur 
Fils de porter les Armes pour le fervice 
de leur Patrie , ni leur faire concevoir une 
allez haute opinion d’eux mêmes , pouref- 
pérer de l’avancement finon par degrez , & à 
melbre qu’ils s’en rendraient dignes. D’ailleurs, 
il s’applique avec un foin extraordinaire à 
examiner le mérite particulier de tous jceu* 
qui fervent dans fon Armée, &: à recom- 
penler les uns , & à puuir les autres , félon 
que la Juftice le demande ; c’éll de quoi il 
y a divers exemples remarquables. De cette 
manière il a rempli fon Armée de bons Of- 
ciers de l’es propres Sujets , la pluipart Gen- 
tilshommes du prémierrang , & qu’on regarde 
comme des Gens d’honneur & de courage 
Ceux qui fervent en qualité de fimples Cava- 
liers , lont la plufpart ou des Fils de Gentils- 
hommes du dernier rang , dont les Biens fom 
peuconlidérables, oudesenfens d’Eccléliaiti 
ques car le Czar ayant remarquéqueje Pay« 
étoit furchargé de Prêtres d’un t'avoir for 
médiocre , dont les Enfans élevez dans h 
même ignorance fuccédoient ordinairemem 
à leurs Pères , dans leursF.mplois, ilordon 
na qu’on en prit un certain nombre pour le 
envoyer à l’Armée s ç’eft çe qu’il a fai 
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auftï en divers temps à l’égard d’un nom" 
bre comïdérable de Subdiackshïcks qu* 
étoient Surnuméraires dans plulleurs Bureaux , 
outre ceux qu’il a pris d’entre les gens de 
métier ; de iorte qu’il y a très peu de Pay- 
ions ou d’Efclavcs parmi fes Troupes , qui 
ioient Cavaliers ou Dragons. 

Pour ce qui eft des Fantallîns, les Mnf- 
côvites font aufti propres à fervir en cette 
qualité qu’aucune Nation du monde ; en 
voici plufieurs raifons. 

Prémierement , c’eft que dans toute la 
Mofcovie la coutume du Commun Peuple , 
loir homme ou femme, eft d’aller une fois 
pour le moins toutes les femaines dans les 
Bains publics pour i'uer, en fuite d’en for- 
tir tout ntids & de s'aller jetter dans la Ri- 
vière , 6c même au cœur de l’Hiver , ou ù 
elle cil gelée , de le verfer deux ou trois 
leaux d’eau froide lur la tête; par où ils s’ac- 
coutument dès leur Enfance à palier immé- 
diatement du grand chaud au grand froid. 
Il eft ordinaire , lorsqu’ils voyagent en plei- 
ne campagne dans des lieux où il n’y a 
point de mailons , d’allumer un feu pen- 
dant la nuit, de le coucher autour, ôc de 
dormir même dans le plus grand Froid, fans 
en être failis , ni enrumez ; de forte qu’é- 
tant ainfi endurcis à la fatigue , ils en ionc 
plus propres à devenir bons Soldats. 
Une autre Raiibn , c’eft que fi vous 
donnez a un Mnjcovite du Sucarie , qui eft: 
du Pain de Seigle tout frais , coupé en petit 
morceaux quarrez & fechez enl'uite au Four, 
- M pout- 
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pdurvu qu’il ait de l’Eau avec cela , il rr\ar~ 
Ehera if. "jours de fuite, & fera fort contenez 
& fi de temps en temps il peut avoir une 
coûte de Brandevïn , il s’eftimera fort heu- 
reux. . 

‘ Secondement, les 7? ^«rne paroi fient point 
appréhender la mort: on en voit tous les jours 
ries exemples en ceux qu’on conduit au 
iupplice , & qui y vont lâns témoigner la 
moindre altération. J’en ai vu mener plu- 
fieurs enfembles les fers aux pieds, & tenant 
en main des bougies allumées , lefquels pal- 
pant au travers de la foule , laluoient le Peu- 
ple, en difant Projtee Brats , adieu Frères $ à 
quoi le Peuple répondoitde fon côté, ad'icu. 
Ils mettent eux memes la tète iur le Bloc „ 
rie meurent avec une fermeté inexprimable. 

Des perfonnes plus entendues que moi dans 
le fait de la Guerre , concluent de là cjue fi 
les Mnfcovitcs a voient de bons Officiers, à Içtir 
tète, ils ne manqueraient pas d’ëtre bonsibl- 
dats ; . En effet , I’ expérience a fait voir der- 
nièrement en diverfes occafions , que ceux 
qui font accoûtumez au Feu , & qui font 
menez comme il faut , font aufii fermes, & 
fe battent aufii bien qu’aucune autre Na- 
tion. ry 

L’Armée du Czar eft compofee , outre 
les Moscovites, de plufieurs Régimen? de Co- 
fatjues , commandez par des Officiers de lçijr 
Nation.. Ceux ci font comme une efpdce de 
Ca\alerié légère * &oot rendu de très grands 
fervicés aux Mofcoyites, dans les Grçeres qu’ils 
ont eues contre les Turcs fit les Tart tirer Dans. 

' eette 
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eette dernière Guerre contre les Suédois, on 
en joignoic ordinairement aux Mofcovitéf 
qu’on envoyoir, pour lever des contributions, 

& pour brûler ou piller. Il y a de plus un 
Corps de Cullmilcks , $ qui félon le Traité 
d’Alliance fait avec eux, doivent tousjours fer- 
vir dans l’Armée du Czar. 

Ces Culmicks font robuftes & guerriers; il 
ne leur manque que là. Difcipline pour en 
faire de bons Soldats. Ils contribuèrent beau- 
coup à un avantage confidérable , que le Czat 
remporta près de PleJco t fur un Détachement 
de l’Armée Suédoife, immédiatement après la 
pefte de la Bataille de bfarva. 

‘ Les Dromadaires dont j’ai déjà parlé & 
dont les CuUmiks , qui habitent à PEftde Wol- 
ga , le fervent , pour traîner & porter leur 
Bagage , font des Animaux à la vûë delquels 
lés Chevaux font terriblement effrayez, quand 
ils en voyent pour la prémiere fois j ils leüc 
font prendre l’épouvante & s’enfuir avec 
précipitation. Les Moscovites s’avançant dans 
l’occafion dont je viens de parier , pour at- 
taquer les Suédois , ils mirent les Cullmictc 
au front avec quelques Dromadaires , qui en 
s’approchant jettèreiit une telle terreur par- 
mi les Chevaux Suédois , qu’ils s’effarouehe*- 
rent & rompirent lés rangs : furquoi les Mos- 
covites leur tombèrent de (lus , & achevèrent 
de les mettre en déroute. On compte que les 
Troupes que le Czar a à la folde montent 
en tout environ à 120000. ou 130000. 
Hommes , parmi lefquels il y a iooqo. Co- 
la que s , & 6000. Culltniks . 

Mi U 

§ Calmuques, - 
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Le Czar a fait une autre chofe, qui a beau- 
coup contribué 3iix progrès de fes Armes. 
Avant lui, les ftinfcovites n’avoient point de 
Train réglé d’Artillerie , ni d’Oflïciers defii- 
nez pour la fervir; auiïi n’a-r-ou jamais vu, 
qu’aucun fiége qu’ils ayent fait alors d’une 
Place un peu confnlérable , leur ait réüifi. 
Mais le Czar, deux ans après qu’il fut reve- 
nu de fes voyages , forma un Régiment par- 
ticulier, deftiné uniquement pour le fervice 
de l’Artillerie & compofé d’OfFiciers , Canonr 
nlers, Bombardiers, &c. de la même ma- 
nière que cela le pratique parmi les autres 
Nations. Il y a préfentement un grand nom- 
bre de fes Sujets, qui fervent dans l’on Ar- 
tillerie en qualité de Capitaines, Officiers, Ca- 
nonniers & Bombardiers, qui entendentpar- 
faiternent leur métier. L’Ecolç de Mathéma- 
tique, qu’il a à Mofcotq , eft comme une Pé- 
pinière, d’où -il tire tous les jours des , gens 
propres à feçvir daos l’Artillerie oufurjaFloT 
te. Ceux à qui l’on h’a enfeigné dans cette 

cole que l’Arithmétique & la Géomé- 
trie, on les envoyé dans les Pays étrangers, 
pour y apprendre les Arts Méchaniques, 
ou les Sciences j il y a quelques mois 
qu’il en arriva en Angleterre une vingtaine, 
pour être mis en.àpprentiflage, & pour ap- 
prendre divers Métiers, comme Charpenti- 
ers de Navire,' Cordiers, Faiièurs de voiles, 
Forgerons , & enfin tout ce qui regarde la ’ 
Marine & l’Artillerie. C’eft à tous ces di- 
vers égards, que le Czar s’eft appliqué par- 
ticulièrement à perfectionner fes Sujets, & à 
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Tes mettre en état dé le fervir, il n’épargne 
en cela ni fes foins ni fes peines ; il travaille 
lui-même parmi les Ouvriers, & feurdonn^ 
des ordres & des inflru&ions fur tout ce qu* 
regarde l’Armée A la Flote. C’éft là en quoi 
confiée tout fon plaifir. Audi peut-on dire > 
qu’il n’ignore rien de tout ce qui concerne 
la profelljon des Armes, depuis l’emploi de 
Tambour,' jufqu’à celui de Général; fans 
compter qu’il cft Ingénieur, Canonier, Ar- 
tificier, Archite&e de Vaifiéau, Tourneur.* 
Bofieman , Fondeur de Canon , Forgeron &c. 
Il travaille de fes propres mains à tous ces 
différons métiers > en un mot rien ne fe fait, 
dont il ne veuille avoir lui même l’in fpe&ion , 
& fans qu’il entre dans le détail des moindres 
choies aufii bien que des plus cûnfidéi ables* 

I! ne me relie à parler que d’une choie. 
Gomme les endroits où le Czar fait équiper 
la Flotte , font quelquefois fort éloignez des 
lieux, où il fait affembler (on Armée, il eff 
fouvent obligé à faire des voyages fort longs, 
& fort ennuyeux ; de forte que je fuis per- 
fuadé, à en juger par ce qu’il a l'ait pendant, 
que j’ai été dans Ion Pays, qu’il a vingt fois plus 
voyagé qu’aucun Prince du monde avant lui. 
Il fait des courfesqu’il (croit impotiible;de faire 
en d’autres Pays, à moins qu’on ne (e fcrvkde 
Traitfeaux, comme en linfie. Auffi n’entre- 
prçnd-il jamais ces voyages qu’en Hiver, en 
traîneau & aveedes chevaux de relais 5 il fait 
ordinairement 100. miles À’ Angleterre i par 
. M 3 jour., 

f C’eft à dire, environ u. ou 54. lieues. 

V: ■ - • - ■ 
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jour. Cette manière de voyager eft a fiez 
commode en Mnfcovie; mais ce qu’il y a de 
fâcheux , c’eft qu’on ne trouve fur la route 
ni Hôtellerie ni aucun endroiç, où l’on puif- 
fe fe loger & eue traité tant Toit peu rai fon - 
nablement, excepté dans les grandes Villès, 
qui font d’ordinaire éloignées de 100. miles 
l’une de l’autre. 


Le Czar , pour remédier à cet inconvénient , 
& pour pouvoir voyager d’une manière plus 
agréable, & procurer plus de latisfaélionaux 
"Seigneurs & aux Officiers de Ta fuite, a or- 
donné qu’on bâtit lur les routes de Vcronize , 
L Kiom , S viol eu ski Pctersbourg , desmaiions 

‘à 20. ou 30. tmiles .de difiance les unes des 
autres, où l’on put trouver à manger & à fe 
loger. Il a aufli fait planter fur les chemins 
de beaux poteaux de mile en mile , Jpr les- 
quels marquée, en cara dkv^Avgfpis & 
Mofçoviter, .la. difiauce d’un lieu a I’agtrç afin 
que les Voyageurs puifient 'flwoirf ce qu’ils 
ont encore de chemin à faire. Mais parti- 
culiérement, pour rendre Pctershorn-g plus 
agréable, ilor^pnna^ ij y à environ fept ans , 
à Mrs. fergparpfljb- Gwi» , d’examiner foi- 
gneufement I^ Qqpt’e entre Petersloing & Mof- 
coto , afin de lavoir politivement la diftançe 
de l’une idç ces places à l’autre, & faire un 
chemin en droite ligne à travers les Bois, & 


par les Lacs, lès Marais & les Rivières; ce 
qui en accourcira le chemin d’environ la cin- 
quième partie. . On a donc marqué dans 
les Bols les endroits par où ce chemin doit 

paffeo gouç ..<#? î 

acné- 
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achevé l’an 1710. & le Czar prétend faire ' 
exécuter ce deflem , dès qu’il aura la- Paix, 

& qu’elie l’aura mis .en état de trouver l,e 
monde & l’argent qu’il y fauché employer. 


V. F I R 


! * 
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